ALT NET 
. A LE" L 
S LES Ver: 
AMD 
EN LE CN " 
n 


» F 
A Ê ; 
a \ ‘ . 
r EC 4 ÿ 
Fe £ RE y L # ) 

RL] = | > 
| | ’ 

pe #00 : À 

: ‘ 

4 a ee } + : | | 
PE | | | 
# 
Ÿ 0 
ns 
’ 


DE EN 


SR RARE 
HELA { 
METHODE CVRATOIRE 
DE LA MALADIE VE: 
NERIENNE, VVLGAIREMENT 
nommée Groffe vairolle,auec 
fes caufes & Îÿm- 
_ptomes. | 


IL eft ainfñ que la doctrine du Deuxcho- 
vray parfait Chirurgien confifte Jes en guoy 
. partie en la thcorique. & fpecula- cer ifle la 

tié deschofes vniuerfelles & par-.dofrine du 
ticulieressappartenantesà l’art de Chirurgie. 

chirurgie: partie en la practique qui eft vn vfa- 

ge &exercitation des chofes precedéres, entre 

lefquelles principalemét eft côprife la cognoif- 

fance de la maladie.lene puis penfer queceluy, Galien en 

. qui parbône & vraye methode voudra curer la fa metho- 

maladie veneriéne,appellée du cômü groffevais, de. ‘ 

rolle-y puiffe faire chofe qui vaille, säsen auoic 

la cognoifsäce telle qu'ilappartiét,attendu que 

de la cognoifsäce de la maladie procedela cure 

& l'inuention des remedes. A yät donc deliberé 

en efcrire la curatié en ce petit traiété,l'ay eftt- 

mé quece feroit pour lemieux , fiiccommes- 

Gois pat l'explicati6 de la nature d’icelle, com 

menceantg {on origine plus remote & premie- 


Manard 
au 7. liure 
de fes epr- 
ffres, 


pi METHODE 

re: laquelle felon es autheurs qui en ontefcrit 
eft incertainé & doubtenfe. ::Difent aucuns 
qu'elle eftnouuclle, & a prins naïllance de ée 
temps.Les autres qu'elleëft vicille & à efté cô- 
gneué des fiecles paffez,s’acquerant feulement 
par contagion où attouchement,& pour céfir: 
mation de leur dire‘alleoüent que fi elle eft re- 


centeiln'yauoit perfonne au precedent de qui 


par contagion elle peut eftre gaignée. Si clle 
eftacquifé par contagion feulément, elle ne 
peult eftre noyuelle, par! ce qu'il eftoit quel- 


: qu'vn'au precedent de qui elle feroit venue. 


Le Roy 
Charles 8. 
4 Naples. 


L'opimio de 
l'autheur. 


Pourrefpondre à ces opirions, aucuns main- 
tiennent fon origine eftre prouenue d’vne ifle 
incongneue aux anciens, & n'a pas longtemps 
defcouuerte par les Efpaignols nauigans en 


uiron le téps qu'elle nous éft appatue, équ'en 


cefteifle telle maladie eft toute commune,dont 
aufsi elle fut par eux apportée en ces pays. Les 
autres difent & eft l'opinion plascémune, que 
lorsque le Roy Charles huiétiefine paffa en 
Itahel’an 1493.pour la reduction de Naples,vn 
gentilhomme lepreux,eftant à Valence en Ef- 
paignésac'.epta la nuit d’yne dame cinquante 
efcus, laquelle puis apres infecta plufieurs ieu- 
nes hommes,qui eurent aufsi compagnie d’elle 
dont aucuns fuyuirent le camp du Roy & y 
efpandirent cefte pernicieufe femence, qui de- 
puis à regné nonfeulementen France & Italie: 
mais aufli en toute l’Europe, & quafi vniuer- 
fellemét partoutieméde: Toucesfois, fi chre- 
ftiennement,& felon l'experience, nous faifons 
iugement , i fe trouuera que nonfeulementles 
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CYVRATOIRE. 
choles deflusalleguées : mais aufsiqueny l'ait 
corrompu, ny linfeétion deseaues, ouautres 
aliments, font caufe fufhifante dela generation 

idetelle maladie. Qu'ainfi foit n'a long pas veu, 
tant au parauant que la vairolle apparuft qu'au 
mefme temps & depuis, plufieursconuerferen 
air putride & infect , vfer demauuaifes eaux & 

autresaliments vitiez & corrompuz : N'y a-il 
pas eu des ladres, qui ont eu compagnie de 
leurs femmes & autres, auec lefquelles plus 
fieurs autres ont depuis habité ? Maintshômes 
ont-ils pas habité auec leurs femmes, quafi en 
tout temps de l'année,icelles ayansleurs fleurs 
ou menftrues,rouges,blanches,ou pafles, & au< 
tres mauuaifes indifpofitions corporelles: lef- 
quels toutesfois ont efté exemptz de telle ma- 

ladie? Pource donc, debuons nous teferer fon 
origine àl'indignation & permifsiondu Crea+ 
teur & difpenfateur de routes chofes: lequel 

our refrener la trop lafciue, petulante & li- 

Éidineute volupté des hommes, a permis que 
telle maladie regnaft entr'eux,en vengeanceëz 

punition de l'enorme pechéde Luxure. Auffi 

bien que Dieu commarnda à Moyfe iecter en 
l'airpoudre, en la prefence de Pharaon, afin 
qu'en toute la terre d’Ægypte les hômes & au- 
tresanimaux feuffent affligez d'apoftemes, ex- 


citans vlceres comme il eft diét en Exode 9.ch. Exod. 9. 
Mais fans nous confommer en telles difputes chap, 


non neceflairesà la matiere prefente,commen- 
Gonsàexpliquer fanature, fans laquelle n’eft 
pas pofsible.methodiquement fuyurefa gue< 
tifon, ce que nous ferons en vfant clairement 
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Pi METHODE 
&c briefuement de ce‘queles Philofophes dias 
Jeiciens ont appellé diffinition ou en fon 
defaut de defcription. Puis fi la chofe dont 
fera tenu propos & queftion n’eft fimple , ains 
compofée : nous le diuiferons en fes parties, de 
traiéterons particulierement fes efpeces , de- 
clatans la naturede chafcune d’icelles, iouxte 
Ja methode que Platon a apris d'Hipocrates, 
comme recite Galien en fes commentaires fur 
{e liure de Natura humana. Etpource qu'ilne 
eft encor bien cogneu ny manifefte, comme 
ondoitappeller la chofe, dont nous voulons 
traicter : nous luy impoferons nom conuera* 
ble à fa nature, laquelle confifte en fes caufes, 
defquelles(comme nous monflrerons cy apres) 

ze som de la principale eft l'acte de Venus, dont ne fem- 

La mala- ble qu'à bonne raifon doibteftre nommée Ma 

die. ladie Venerienne: maïs pour autant que nous 
auons ia receu en noître langue Françoife ce 
terme de Vairolle, & que le vulgaire entend 
mieux , par ce mot, la maladie dont nous vous 
Jons parler, nous vferons aucunesfois de l'un, 
aucunesfois de l’autre, laiffans la refte des noms 
quiluy ont efté impofez par ceux qui font par- 
ticulierementaffeétez contreles nations. Auf 
Que (comme efcript Galien)il ne faureftrerant 
curieux des noms, pourueu qivon éntende la 
chofe pareux fignifiée. Or puilquetoutetfa-. \p 
étation methodique fe doibt commencer par h Cu 

au difhnition,poür auoir cognoiance delachofe hi or 

fubiecte & traictable { funtiatit Ciceton au pre- 
mier de fes offices) ie prendray Mon exorde à la 
difinition d’icelle. 20 | 
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CvyRrRATOIRE. 
Diffinition de la parole, 


Aladie Venerienne ou sroffe vairolle eft 

vae indifpofition contre nature, caufée de 
vapeur venereufe ,parattouchement, principale- 
ment en compagnie charnelle (auec qualité occul- 
te/commenceantle plus parvlceres des parties Lô- 
teufes, puftules en la tefte &autres parties-exte- 
rieures:laquelle fe cachant puis apres aux intericu- 
res, caufe douleurs aux articles, le plus louuentno- 
éturnes,tophes, fcirrheux,& par fucceffion de téps 
corruption-des os, & autres parties fpermatiques. 
Si aucuns penfent qu'en. cefte defcription nous 
nayons aflez foigneufement obfcrüé la naturelle 
briefueté qui y eft requife:ieles prie confiderer 
que la nouucauté de cefte maladie beaucoup plus 
fréquente & commune , que cogneué, M acon- 
trainct d'aflembler tout ce qui la pouuoit rendre 
certaine& differente desantres, fuiuant les philofo- 
phes dialeéticiens,qui au default de ce qui naturel. 
Ieméteft propre à vne chofe, & qui la faiét differer 
d'vneautre,sôt côtraincts pour expliquer {à natu- 
re,d'amafler tout ce qui luy peut aduenir, que les 
Grecs appellét fymptomes ou accidens, & en faire 
vne defcription ; quiautrement eft appellee difi- 
nition accidentale, Or par cefte diffinition nous 
auôs la parfaiéte & entiere intelligéce d’icelle ma- 
ladie,comme plusamplement fera deduic en trai. 
étant de fes efpeces, differences & caufes, laquelle 


$ 


encore nous donne à entendre ,que la vairolle eft 74 mairolie 
vne feule,& non plufieurs maladies, contre l'opi- eff vne e7- 
Mon d'aucuns qui la difoyent eftre complicatié & soplufieurs 
aflemblee de indifpoñtions : & que La curation de maladies. 
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METHODE 
l'yne fe pouuoit faire fans l'ablation de l’autre, qui 
eft chofe faufle, comme iournellement nous en 
voyonsl’experience. Pource qu’encor queles pu- 
ftailes & vlceres foyét curees,&les douleursappaf* 
fees, fi la caufe d'icelles n’eft exterminee,la maladie 
eos a de la € faudra à recidiuer éc récheoir.Ne plus ne moins 
methode. QUE qui auroit ofté en vn febricitanti aridité & fci- . 
chereffe grande dela fieure , ou la foif ,le laïffant 
toufours en poffeffion de fa fieure. Ouen vnaäbf- 
ces, qui ofteroit l'intéperie, delaiffant les déux au- 
tres géres de maladie, qui eft vne chofe impofible 
& hors de toute raifon. D'auantage,fiainfi eftoit, il 
ne faudroit pour la chaffer &ietter hors, vne feule 
__ curation:mais autant qu'il fe trouueroit d'affectiôs 
Ta vairolle enfemble compliquees. Or nous voyonsan cons 
cuyecpar traire,que paf Vn feul medicament & vne feulein- 
on feul me- tention,la cure & la guarifon s’en enfuit. Qui vou- 
_ dicamet&* droit toutesfois dire cefte maladie fimple, particu- 
une (eule in liere & determinee:il feroit deceu,attendu la mul- 
tention.  ticude & bande de maladies,qui fouuentfe voyent 
confufesauecelle,&les efpeces de fymptomes,que 
Jon voit fourdre, felon la nature de ceux qui infe- 
tent ou fontinfeétez, &c l'intemperie ou cachexie 
descorps. 
Outre il nous faut en icelle former &t compren” 
dre vn quatriefme genre de maladie neceflaire à 
cognoiftre, puifque(fuyuant Hippocrat, Galien & 
tousautheurs) l'indication premiere & principale, 
fans laquelle la curation ne fe peut methodique- 
ment faire,eft prinfe de la maeladic:car fi c’eftoit 
intemperl€ feule & fimple,elle feroit chaulde,froi- 
de , humide , feiche ou com pliquée d'icelles, Et 
lors auec medicamens contrarians par leur {eule 
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CVRATOÏNRE ns, 
. qualité froide, chaulde, feiche, humide où mixtion- 
nee enfemble feroit curée. Sic’eftoitincommode- 
ration ou mal compofition, elle feroit en indecenà 
te conformation ou figure, ennombre, en ma gni- 
tude,ou en fituation. Si c’éftoit folution de contis 
nuité,ce feroit erofion , incifion,perfotation,mor- 
fure, ruption, diftenfion ou contufon : lefquelles 
auec les remedes defcriptz desanciens pour la cu- 
ratiô de telles maladies, feroyétguaries. Mais nous 
voyons que à tels remedes cômuns,elle ne veut ce- 
der, par la preuue'queiournellement nous en aués 
en plufeurs,qui pourvne douleur dé tefte ou autre 
fluxion (quelon penfera fimple catharre) vferét de 
diuers preparatifs, regime, purgations , phlebo- 
tomies , par plufieurs fois reiterez , & toutesfois 
ne ferôt guaris, de forte qu'ils ferôt contrainéts 
( auec quelques fignes affez obfcurs ) venir aux 
remedes propres operans par leur proprieté fpeci- 
fique & occulte. Ce qu'encornagueres nousauôs 
pratiqué en deux hommes & vne femme, lyn ayät 
vne ophthalmie en l'œil feneftre : laquelle il auoit 
ortébien par neuf moys,auec fluétions & dou- 
nie repetentes ordinairement en iceluy. L'autre 
auoit vne douleur intolerable en la tefte : laquelle 
auoit duré bien pres d'vn an. Etlatierce quieftoit 
vne femme auoit porté par plus detroisansron- 
gnes en la tefte , péfanteftre la tigneauec fluxions, 
& catharres quelquesfois diftillät en l’eftomach & 
en la bouche , faifans petis vlceres en forme d’ef- 
chauffures nômez de Galien en fon fixiefmeliure 
Catatopus , ou felon les parties,aphtæ, Pour la cu- 
ratiô defquels, plufieursremedes cômunsauoyent 
efté adminiftrez , fans pouuoir les ouarir, Et 
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8 METHODE | 
au bout du tempsie fuz mandé pouren deliberer, 
ou{aptes plufieurs difcours) fut conclud que tout 
ce prouenoit dela vairolle,&qu'on ÿ deuoït proce- 
der auec remedes propres à elle. Ce qui fut faict, & 
par tels remedes furent guaris tous trois. Puis dôc, 
que par tous remedes communs & propres à la cu- 
tation de cestrois genres de maladies, elle ne peut 
etre curée : il faut confeffer quil y a vn propre, & 
iene fçay quoy, qui ne fe peut bonnement dires 
fauf meilleur iugement que le mien, que nous di- 
tons eftre vn quatriefme genre de maladie, & tout 
ainfi cômeilnous eftocculte & caché, ilabefoing 
pour l’ablation & curation de foy ,outre les chofes 
communes, de quelque médicament alexipharmac 
operant par proprietéfpecifique & occulte, Com- 
me il eft pratiqué en epilepfie, que nul medicamét 
chaud , froid, fec ou humide, fera tel effect que fe: 
ra vifeus quercinum vnicorns , où l'a racine de Peoniä 
dit Piuoine en François, operant par ladiéte facul- 
té: comme defcript Galien au 6. liure des fimples, 
chapitre de Peonia. Bien eft vray qu’outre ladicte 
proprieté occulte, il ya chofes manifeftes & com- 
munes aux autres genres de maladie, qui fontles 
fymptomesouaccidens furuenans dicelle, comme 
nous deduirons cy apres. 


Des efpeces G° differences de La varrolle. 
N À Aintenant defcrirons les efpeces& differen- 


ces , lefquelles feront prinfes des accidens 
manifeftes , pluftoft‘que de la nature incogneué de 
foy-mefine : comme fi elle eft recente, le plus fou- 
üent on la voigauec puftules de diuerfe forme au- 
cunesfois partrculierement en la tefte ou a front, 


GVRATORRE 9 
ésemunétoires des parties nobles ou vniuerfelle- 
ment par tout le corps. Auffi maintesfois elle s’ap- 
patOift auec ardeur d'vrine ou piffechauldebeni- 
gne & doulce, mediocre,ou violente, & accompai- 
gnee de plufieurs & diuers accidens , commed vn 
fpafme ou contraction particuliére , lors que la 
nuict{pecialement fe fait crection dela verge;foit 
ence que les Grecz appellent Satyriafis ou bien 
Priapifmus, de quoy parle Galien au fixiefmeliure 
de locis affeétis. Pareillement d’vlceresau col de 
la vefcie & voye de l’vrine. Aumoyen dequoysé- 
fuitgrande accrimonie & cuiflon en l’emiflion de 
l'vrine, à quoy aydebeaucoup la chaleur &acuité 
d'icelle,procedante quaf ordinairement de la cha- 
leur du foye,ou desreins, ou de tousdeux enfem- 
ble,& aucunesfois s’y engédre vn Sarcoma ou car- 
nofité de difhcile curation, dontnousparlerons cy 
apres. Semblablement fouuenteftcôplicquée auec 
vlceres cacoethes, malings, chancreux,& {erpents, 
que les Grecz appellent Eftyomeneux, &autres 
efpeces d’vlcere en la verge,enla gorge,aux tonfil- 
les ou amygdales,en la bouche, au palais,quelque- 
foisauec corruptionde l'os d’iceluy , dont s'enfuit 
grande deprauation de la parolle, aux palpebres 
des yeulx , & aux autres parties du corps ; qui fou- 
uent refiftent & ne veulent ceder à la plus part des 
remedes, l'en ay traiété maintes, fpecialemét fem- 
mes,aufquelles elle eftgit compliquee auecftrumes 
ou efcrouelles,les vne#vicerées.lesautres non. Au- 
cunesfois «eft auec douleurs; louuent mobiles en 
quelquepartie, comme en latelte , efpaules, bras, 
iambes, & poiétriné , ou vnitierfellement par tout 
le corps, occupans lesarticles ou ioinétures, ou 


B ü 


( ll 
Fceres 4128 
[ei 


coldela À 


LA CIC 


Plceres c1% 
4 if 
cocthes. 


E/crouelles 
Douleurs 
mobiles, 


couräslelong desmufcles,tendés,&autres parties 
| _ nerueufes , comme les perioftes,qui font membta- 
lL4lopecie. nes couurantles os. Aufli auecalopecie ou cheute 
! & deperdition du poil de la tefte , furcilles, barbe, 
& autres parties,;que communement on dit la pel- 
164 lade. Ie l’ay veu àaucuns mefice auec vne extreme 
‘si fluxion far les yeux, & par defaut d’auoir congnu 
| la caufe, nonobftant lesremedes communs ,ils’en 
| eft enfuiuy perdition de la veuë,aux autres erofon 
d’vne bonne partie de paulpieres.-A d’autres font 
furuenuës desozenes & vlceres au nez ,auec carie 
& corruption de la fubftance des os ,& fans carie 
aucupefois de trefdifficileconfolidation. 
Sielleeftinueteree , lors font les douleurs defdi- 
étes parties arreftées,profondes &e nocturnes, fou- 
uentaux jambes fur la region de l'os diétcneme 
vulgairement appellé les greues. Semblablement 
aux bras enuiron les membranesicouurant les os 
d’iceluy.Auffi en la tefte & autres parties du corps. 
Et aduiennent ces douleursfpecialement quand les 
sa patients font tenuz chaudement ; par ce quelors 
D Tophes , ct la chaleur cormmenceàefmouuoir la matiere, Pa- 
 luemdz,  reillement furuiénenttophesou nœudz fcirrheux, 
larheremes, communement appellez nodus, & autres de dis 
D Alsrearemes. uerfe nature ,comme Atheromes, Steatomes, &c 
D || Meicerie melicerides, fouuent auec carie ou corruption de 
Nes. la fubftance desos.Quelquefois faifant luxation és 
es articles, aucunefois ffactureau milieu desos. Es 
vnsauec plufeursherbes, ou dartres, aucunesfois 
_ fcâmeufes , dont aucunes viennentés plantes des 
. pieds,& creux des mains.Les autresenvne,ou plu- 
fieursparties, comme non feulement en la'vefte, 
vifage & col: mais auffi és bras ,iambes, & It refie 
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CyRATOIRE I 

du corps, mefmes fouuent entourent, &enuelop- _ies 

pentla plus-grande partie du mébre qu'elles affail- 1 

lét,quaf come vne ceinture. Et pout ce Cornelius | 
Cellus l’a appellée Zona. Bien fouuenton la voit 

couuerte entelleindifpoñtion des parties nerueu- 

fes (aufquelles elle eft principale ennernie ) que à 

d'aucuns furuient fpafme ou contraétion d'vne Où ppafine. 
plufieursparties.Es autres fe fait auectellerelaxa- 

tion d’icelles , que Paralyfie generalle s'en enfuyt 

( priuant de mouuement toute la moytié du corps) 

ou particuliere,s'arreftant feulement envne partie. 

Telz yen a, efquelz elle s’eft monftrée auec vraye 

8e perpetuelle arthritis ou goutte en VA, ou plu- 
fieursarticles, differente d’aueclesautres goutes, 

par ce que celles quine font meflées auec cefte ma- déter 
ladie (que lon diét gouttes naturelles ) ont certains 
periodes,paroxifmes, & interualles:mais celles icy 

font prefque continuelles. Jay penfé homme 

plus de fixans a, qui auec cefte maladie , eftoit | 
tourmenté d'vne epilepfie;, & eftant traicté feule- 7,7. & 
mentauec les remedes propres pout la vairolie, fut a j 
guary de l’vne & de l’autre maladie, de forte que À 
depuisil ne s'en eft fenty. Qui voudra donques | 
congnoiftre combien l'exercice immoderé de Ve- 
nus peut affecter Le cerueau , voire mefmes caufer 
perdition de memoire ; Auffi epilepfe par la 
trop grande & frequente exagitation dela partie 
poiterieure du cerueau, auec l'efpine d’orfale : Life 
Ariftoteen fes problemes enla troifiefme feétion, : Hé 

k Ariflete € 
probleme neuficfme, Aucunesfois elle degene- | 
fês proble 
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2 METHODE 
défquelsle corps eftoit preparé par intemperance 
de viure, ou par heritage & de lignéemAutresfois 
en vne fieure lente, quie conduit lesmaladesiuf- 
ues à la confumption, que les Grecz appellent 
Phchifis les Latins Tabes, fouuent enuieilliffant 
auec lesicures, & mourantaueclesvieux. 
Finablementie concluz qu'elle fe voitiournelle. 
ment compliquee auec tous genres & efpecesde 
maladie, prouenant de caufe interne , lefquelles, 
comme recite Galien & Guidon de Cauliac des 
trois gentes de maladie contenuzen apofteme, sôt 
affemblez en vne grandeur, quieft àdire,que l'vn 
ré peut parfaitement eftre cuté fansi'ablationde 
l’autre, Et ces fymptomes aux vns font petis, remis, 
& peu douloureux: aux autres grands, violents, & 
auec extremes douleurs, felé les differences defluf- 
dictss. Et pource il eft neceflaire cognoiftre & dili- 
gément confderer les differences, chafcuneren fon 
efpece , atrendu que d'icelles font principalement 
prinfes & vireesles indications curatoires. 


Des caufes de Fatrelle. 


Aintenant nous refte à declarer quelles font 

les caufes de cefte maladie : & fautentendre 
quilyena de deux fortes, les vnes externes, qué 
les Greczappellent Procatartiquesic eft à dire pri< 
mitiues. Les autresinternes, appellecsdes Grecs 
ptoigomenes ,qui vaut autant à dire commeante- 
cedentes. La premiere non feulement confifte és 
chofes communes &manifeftessmais aufli,comme 
nous auons diét en la difinition, és choles occul- 
tes, qui prouicnnent desaftres & influençes çeles 


CVRATOIRE. 13 
ftesiquenous. appellons forme ou faculté fpecih- 
que & occülte,lefquellesne font fubieétes à demé- 


|! ftrations. Pource delaiflons à ceux qui fuyuent la jl 
1 4 9 profcffion d'aftrologie, l’inquifition de {a concur- |A 
M l'A réce des planettesinfortunees, aufli les eclipfes qui { 
| | furentlors quepremieremét telle maladie apparuft. Al 
ke |  Nousnous contenterons dedire que la contagion 74 yuiroll 
Û | caufe externe dé cefte maladie eft diuetfé,en ce que fe peut 46 
es, | non feulémentelle eft acquife par l'ateVencriens querir: par 
ls || maisaufli,felon aucuns, par la recépti6 de Fhalaine }, reception 
ùù {| infectce de tel venin & corruption , comme gens 4e l'asr 
1“. doct:s & dignes de foy ont tefmoigné l'auoir veu infett. ; 
de parexperience, & moy-mefmes ay péfé quelques 


jeunes enfans de la vairolle , eftäs le pere & lamere pl 
fains,& ne {e trouuant en la nourrifle vifitee figne ( 
aucun de cefte maladie, ne trouuafmes autre caufe, 
finon par auoir efté baifez, cequinefteftrangenyÿ 
üù || hors deraifon,car par l'abôdäte recepti6 de l'air &c 
vapeurs venereufes & corrôpuës de tel poifon vn 
ieuneenfant{aydant à ce la tendreffe, mollefle, & | 
ratité puerile ) la peut prendre aufli facilement cé #7+26. 44} 
me pat l'authoriré de Pline au téps paffé fe prenoit 1: chap. l 
lichen où mantagra, quieftoit vne maladie affez Lichenoti 
femblable à la vairolle,8& commencoit fpecialemét 74714874 
auec puftulesordes, fetides,& puätes, quicouloyét Par 44/02 
&crongeoyentvné bonne partie du vifage. Auffi re. 
dit Galien, ileftperilleux frequenter lestabides, & Galié en;s 
genètalement auec ceux qui halenent puant, de tis.des fe f} 
forte que le domicille auquel ils couchent fent #653.624 
| mal. Hifforre re 
me {| Maiftre Anthoine k Coq do@eur regent en la feree par | 
de faculté de medécine, homme docte & d’authorité #nf'eur le fl 

| effermeauliure qu'ila fait de lionafanitoson per: Coq... 
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METHODE 
mafrende, qu'ila cogneu fage femme, laquelle en 
receuant l'enfant à vne femme vairollee, gaigna 
ladite vairolle (l’enfant fain &c non affeéte d’icelle) 
qui n’eftoit que par lareception de l'air & vapeur 
veneneufe receuë affez promptement &c pluftoft 
par les porofitez desmains & bras, qui plus.diff- 
cilement peuuent infeéter les parties nobles, que 
ar Jarefpiration qui fe fait par la bouche. 


(qui font maladies des yeux ) auoir telle con- 
tagion , que par le feul regard fe peuuent com- 
muniquer & prendre des vns aux autres. Le fem- 
blable de la pefte , pareillement de la lepre & 
autres telles maladies, qui iournellèement font 
veuës eftre de fi violente contagion ; que par la 
feule receptionde l'air ,elles s’aquierent eftans les 
corps difpofez. 

Par experience fe voit ordinairement que gens 
détoutes natures,fexes , & complexions, foient 
enfans , adolefcens , ou hommes en aage confi- 


ftant . folides, & robuftes, ‘couchans auec autres. 


infectez de telles maladies fans aucune compagnie 
charnelle: s’en trouuent aufli furpris & attaints. 
Tout autant enpeutaduenir à vne nourrifle , qui 
: donnera à teter à vnenfant vairollé, encore queles 
premiets ne puiffent ceceuoir des infeétez, auce 
lefquels ils couchent,ny la nourriffe attirer de l'en 
fant qu'vn air veneneux & vapeur corrompuë de 
tel venin, laquelle encor ne fereçoiten refpirant 
par labouche,ou par le nez, pout immediatement 
eftre communiquee aux parties nobles, comme le 
cœur & le cerueau, ains feulement par la tranfpira- 
tion ; qui fe fait par les pores &c ouuertures €$ VAS 
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CMRATOIRE. xs 
de tout le corps”, & ésnourrifles de la mammel- 
le feulement. 
Et ne faut pasen attendre moins de celuy qui Po#r «0H 
couchera au liét d’vn vairollé, fila fueur infeétee, cher an LE 
8& la couuerture desliéts imbuts detelle humidité-des vasrob« 
véneneufe le viét à attaindre, principalement fi ce- lex; 
luy quiy auroitauparauant couché, auoit tophes, 
ou neuds,piftules, ou vlceres, iettans virus ou fà- 
nie Pource quelors par la reception dudit virus où 
efprit corrompu d'iceluy,fans autre aéteVenerien, 
petits enfans,adolefcens, & vieilles perfonnes font 
infeétez par lesraifons fufdites, aydant à ce la pre- 
paration des corps, dequoy nous parlerons cy- p,, Je boi: 
aptes. Autant en eft du boire & du manger, & de, Je 
tout ce que nous prenés par la bouche. quäd ileft 
corrompu par quelqu’vn qui aura la vairolle. Ce 
qu'entre autres aduient és ieunes enfans, quandils 
terent nourrillés entachees detelle maladie. Qui 
eft chofe bié à noter pourles accidés prefque irres 
parables qui naïllent quafi tousles iours, voircen 
l'endroit des hôneftes fémes vertuenfes , & le plus 
fouuét de gräd eftat & reputatiô,lefquelles, faifant 
acte de vraye mere ,veulét eftre nourriflesde leurs 
enfans,&pour aydeë&foulagemét prénêét vne nour- 
rifle , laquelle ayät la vairolle la donnera à l'enfant, 
l'enfant à la mere,& la mere au pere. Le femblable 
auiédra par emprunter nourtifles, ou faire teter 56 
enfant à vne autre, ou deux foisfeulement. Jaçoit 
ce qu’elles foiét fémes de bien. Car de l’vn à l'autre 
(chofeauiourd'huy trop commune) facilement ce 
mal peut eftre cômuniqué , & par tels moyens, 6 
chofe fort deplorable, font furuenus gräds incôue- 
niens en beaucoup de bonnes & hôneftes maifons. 


Mange Po 
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Aufliaduiét & plus fouuét par habiter charnelle- 
mentauecles perfonnesinfeétes de télyenin : car 
par telle cohabitation, moyennätauffi lacôpoñtiô 
dela verge,& de la vulue, (qui entre autres parties 
font côpofez de chair rare & fpongieufe,de nerfs, 
veines & arteres ) & la côfpiration de telles parties 
entoutle corps. Lediét venin fe communique, & 
eft porté és parties principalles : Aydant à ce les 
coincidents , & coadiuuans : comme fe delecter 
trop longuement en tel aéte, quand l'homme oula 
femmeinfeétz font pleins de mauuais fuc, ou que 
la Femmea quelques fluxions blanches , pafles ou 
autrement decolorées : ou que recentement elle a 
eu compagnie d'aucun ayant ladiéte vairolle : car 
parla confrication & mouuementles pores s ou- 
urent & dilatent , parce que la peau l’efchauffe & 
rarcfe:à laquelle s'attache facilement cefte matie- 
re imeufe&muqueufe,quiapres par le toucher cô- 
muüniquefa qualité venereufeà celuy qui eft plus 
enclin & difpofé à la receuoir. Aufi le plus fouuét 
{es parties premierement attouchées fontles pre- 
mieresaffeétées de ce mal, &alterées par tel venin, 
qui fuccefliuement fe communique au foye par 
les veines, & au cœur parles arteres ,toutesfois 
c’eft plus tard,par ce quele cœur & parties cordia- 
les refiftent plus fortaudiét venin , & au cerueau 
par les nerfz,auquel le plus fouuét apparoiffent les 
Premiers fignes de ce mal,d'autant que lediét venin 
a de couftume de chercher, & plusaifement infe- 
cter les parties fpermatiques & moins chaudes: 
auffi qu'entre lestrois fubftances,defquelles noftre 
corps eft côpolé, les efprits, defquels le cerueau a 
grande quantité, reçoitent plus promptement 
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CyRATOIRE. F7 
impreffion , & plus facilement font alterez : com- 
me tefmoigne Galien primo de differ. feb.& de ar- 
te cur.ad Glauc. Et qui eft vne chofe occulte & 

rande tacitement & lentement , fe communique 


#iedit venin par toutle corps, quafi en mefme forte 


que levenin de la morfure d’vn chien enragé,qui fi 
lentement quelquefois coule en s’'augmétant,qu'il 


eut eftre quarante iours , VOIre fix mois , comme 6. Epidem 


l’afleure Galien au 6. liure de locisaffectis,mefmes 
felon Auicéne vn an deuant qu'il monftre fa vene- 
nofité. A quoy fert beaucoup le téperament du pa» 
tient, pour la facilité ou difficulté de patir, la regiô 
& difpoñtion de l'air ambient: En quoy faut noter 
que ceux detexture rare, delicas & mols, ferôt plus 
prompts & plus difpofez à receuoir cefte affeétion 
par tout le corps, & les autres au contraire. Faut 
pareillement confiderer la force de la chofe agen- 
te, qui fera la qualité & violence de ce venin ; qui 
eft neceffaire auec les chofés fufdites , auant qu'il fe 
uifle faire aucune ation ; tefmoins Ariftote & 
Galien : car fi ledit veninafliegeant les partiesno- 
bles, fe trouue fi foible, qu’il fe laifle vaincre par 
la chaleur naturelle qui fe furmonte & demeure 
mailtreffe. 11 n°y a doubte , que par la vertw expul- 
trice, ilnefoit pouffé au hors, & que lefdites 
parties ne demeurent faines : comme fouuent ap- 
pert en plufieurs, ayans vlceres cacoeths, & ma- 
lings , qui feront rebelles à curer, pource que natu- 
re s'efforce d'euacuer ledit venin, par icelles. par- 
ties.Ets'il furuientvn bubon.autremét dit poulain, 
qui recoiue ladite fluxion, en brief l’vlcere fera cu- 
ré 8e guary:& fera le patient exempt dela vairoile, 
par la methgdique & bonne curation dudit abfces. 
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Cequinepeuteftre en vn moment. Et qu'il {oit 
vray, l'en ay veu plufieurs d’autres aufli auec moy, 
où iournellement fommes appellez és «confulta- 
tions, qui long tempsapresauoir acquis cefte ma- 
ladie, n’enauoient aucun figne, fors quelque vl- 
cere au membreviril, ou apofteme en layne, ou 
vneardeur d'vrine, communémentappellee piffe- 
chaude ( qui ne font fignes vniuoques & certains 
d’icelle,pource quemaints ont vlceres cacoeths & 
malings, aufli bubons inueterez , & non cedans 
aux remedes,auec ardeur d’Vrine diuturne,quitou< 
cesfois n’ont pas la vairolle) lefquels , neantmoins 
eftanscurez ou ledit venin feulement arrefté, de 
forte qu'il ne fe faifoit plus euacuation d'iceluy, 
peu de tempsapres fe manifeftoient fignes euidens 
de ladite vairolle : qui denotoit non feulement les 
efprits:maisauffi la fubftance charneufe eftre blef- 
fee, & par confequent les parties folides ,auec les 
autres fparmatiques : lefquelles principalement en 
cefte maladie font affeétees. Toutesfois cefte cor- 
ruption n’eft pas efvale, ou generalement faites en 
touresicelles : car fi efgalement & abfolument el- 
le fe faifoit par tout (ainfi que communement on 
ditdelalepre , ou de phtifisconfirmee)il ne feroit 
pas poffible en attendre la vrayecure: ce qu'on a 
veu aduenir à maintes, en l’endfoit defquels plu- 
fieurs qui lesont penfé guerir,fe font trouuez de- 
ceus. De ma part ia pen{é à plufieurs des vlceres 
en Ja verge ; quiauoient pullulé quinze jours, trois 
femaines,voire vn moisapres l'aéteVenerien,com- 
bien que plus fouuent apparoiflent pluftoft , & 
maintesfois en pareil temps apres l’apparence des 
vlceres, fe manifeftoient bubons oupoulains, ce 
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que tous praticiens tefimoigneront , & neant- 
moins quelquefois apres la curation des vlceres & 
poulains; s'enfuiuoit ladite vairolle. Ce que ces 
iours paflez me racontoit vn ieuné Gentilhomme, 
& debonne habitude : auquel long temps apres 
l'acte, comme luy mefrne difoit , eftoit furuenu vn 
vlcere caçoeth & malingau membre viril, pourla 
curation duquel vfa par long temps de la deco- 
étion ou vin accouftumé, auec plufeurs médeci- 
nes,qui toutesfois ne l’auoiét peu preferuer ; qu'en 
la deficcation de l’vlcere, nonobftant l'vfage d'i- 
ceux, ne luy furuint desbubôsaux deux aynes,qui 
fut, ainfi comme il afluroit, plus de deux mois 
apresl’aéte Venerien:lefquelsbubons n’eftans eua- 
cuez par fupputation, ou refolution , encore qu'a- 
presl'vfage dudit vin, il fit parle confeil d’aucuns 
doctes Medecins vne diete affez,eftroiéte, auec 
decotion de galac, & grand nombre de medeci- 
nes y ne peuft pourtant euader ladite vairolle. 
Parquoyÿ voyant fes bubons , pour quelque appli- 
cation qu'on y fift ,ne vouloit diminuer, me man- 
da & fift vndifcours de tout ce qui s’eftoit pale. 
Ce que ayantentendu & m'eftant apperceu, ou- 
tre les chofes fufdites, d’yne alopecie, ou cheute 
de poil, & amaigriflement de tout le corps, ie luy 
fis prognoftique de ladite vairolle , qui luy fut af- 
fez dur : attendu les chofes qu'il auoit faites. Et 
pour auoir plus grande affeurance, luy confeillay 
ne plus faire abftinence fiextreme,ny vfer fi fou- 
uent de medecines: parce que s’il n’auoit la vairol- 
je pour neantilen vfoittant , & s’il l’auoit, il ne 
pouuoit guerir auec tellesmedecines fimplement: 
Lors me croyät fut huitiours säs vfer d'icelles,mais 


Hiflire 
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_ feulement de bonnes viandes, mediocrement & 
fans excez,en quelque chofe que ce fuft, durant lef, 
quels ilne fentift aucun mal, & par cemoyen 
penfoiteftre efchappé : maisenuiron le neufefme 
jour , fentir quelque peu de douleur à l'vne des 
cfpaules , & le lendemainà l’autre : lefquelles,no+ 


aufli fainemét que iamais. Mais en toutes ces cau- 
fes predictesne faut omettre vne chofe, quieft fa 


preparation & difpofition des corps, qui fouuent 


prouient ( outre la conformation premiere ) par 
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LLCVRATOLME. 4 
la deprauation.du regime entauces les fix chofes 


nonnaturélles,& leurs annexces, .qui éngendrent 


humeurswitieux.,par conféquentfubieéts à,toute 
putcetaction.. Ce.qui appért. iournellement en 
maints,, qui habiteront auec femmes infeees,lef- 
quéls-prendcont la verolle, là où d’autres deuant 
owaprés,n y prendront,ouautonr pris aucun mal: 
ou:bien auront feulement vlceres en la verge, ou 


quelque bubon.en l’emunétoire du foye, comnu-. 
nerngntappellé poulain fansauoirla veroile com. Gaica li 
e;les autres. Cejafe peut prouuet par Panthorité dif ces fol 4 


de Galienau premier liure de dif: fek. parlant de 
la fieure pettilentielle. sk 


: Par fimilitude, tout ainficomme en v feul fa- Similitude ii 


gotil fe trounera du bois d'yn mefme. arbre coup- 
pé & aflaifonné d’vn mefme temps, toutesfois l'un 


s'enflammera & bruflera pluftoft que l'autre. Par. 


experience nous voyons tous les iours,que pluficurs 
communiquent ; non. feulementauec verollez: 
mais auffi auec gens infeétsde pelle, cant maligne 
quéplufieurs, voire tous ceux d'vne rai fon en ferct 
morts, lefquelstoutesfois.n'y prédrôt aucun mal,;& 
y Conuerferont iour & nuict;àieun,(aoûls,ou autre- 
ment:quinous denote la difpofition & preparation 
des corps,par Les humeurs Vitiez,ou autrement ; 4y+ 


4 


der béaucoupä la çaufe de cefte maladie, & de toutes 


lesautres pareilles. 
Lacaufé antecedente de la verolle. 
C Ombien que felon aucunsla caufe antecedente 
de cefte maladie foitindifferemmentles quarre 


humeurs, routesfois l’experience fondec fur La raifon 
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1 der | MT ODA 0 
[| Lacaufe méfaictiuger, que Le fondement où caufe mate- 
| matcrielle  rielle premiere & principale d’iceilé, eflmatiere pi- 
ji 4 F8. X419- tuiteufe,proife & vifqueufe,alteree & vitice par ce 
| os venin maling &‘Contagieux: lequel confequemment 
alte:e,& corromptles autres humeurs, felon la pro- 
ximicé & la prépatation qu'elles auront à receuoir 
cefte alreration & qualité vitieufe.de laquelle pre- 
_paration nous auons cy deuant parlé. Or par ce que 
je penfe que plufieursne fe laifleront facilemeët per- 
füader que cefte maladie Venerienne foit telle que 
nous la determinons , : pour la trop grande contro- 
uerfe qu'il y adel'effence & nature d'icelle :, ay 
voulu fommairement defcrirelés raifons lefquelles 
j'ay penfé les plus propres pour confirmer & vous 
induire à confentir à noftre opinion,comme à la plus 
fi) faine & mieux fondee, 

llGatenau I n'ya homme qui ne confeffe que la caufe de la 
premier de maladie eft celle,laquelleoftees la maladie reffem- 
[Hocis afc- bjante àfa caufe,prend fin. Or eft-il certain que pat 
l'eduction & euacuation de la matiere pituiteufe; 
foit pat flux de bouche,ou de ventre,vrine, vomilffe- 
mens, fueurs,ou autrement,& en toutes temperatu- 
res, foit bilieufe fanguine,ou melancholique, ladiéte 
verolle eft guarie;çcomme iournellement l'experien- 

ceen fait foy. | 
iron Dauantage ceux qui hanterontauec tels malades, 
(lu mouves cognoiftront que leurs acces fontau temps & heure 
Ihnene des duiour,que ledit humeur cft accouftumé de faire fes 


n\Maccés.  ‘paroxifines & mouuemens, qui eft fur le foir & la 


.nuict. 
Etietourne touslesiours en méfme maniere que 


fair vne fievre quotidiane, : 
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(  CyRAÂATOTEE AS, à di 
"Outteéelales patiens font tous aflopis;pefins; &Les patiens NDS 
ehdormis:& neantoins ne peutent repoier à cellé aflopis. 
henrédéla nuit ; parce que lots la matieté eft en 
mouuément,ë faiét diftenfion aux perioftes;mem- 
brides, & aucrés parties neruenfes. 
Sembliblement tous effects de celte maladie mef- La verolla 
res aux bilieux eu finpuins pourrôt eftre curez par SMF PA 


> ER , ee À à nu es Ja, éduétion 
l'eduétion dudit hurneür pituiteux corrompu, voire de la ma. 


dés le commencement,& auant qu'en eux/pour l'in- ticre picui- IS 


témperié & vice de la concoétion} puiffe eftre engé- roule, 

dé hurneur crud ; comine pituite ou meélancholie. 

I0inét auffi que ceux de tèlletemperature , foit par 

recidiués,où (Comme maintes pauures gens) par fau 

te de moyé,& d'auoir efté peñfez degenerent én in. 

rémperature pituitéufe & relancholique. | 

: Ectfonctous ou {à plus part dès fympromes füiuxs 

icellé maladie caufez d'humeurs froids. | 
Pareillement fe fencèntles patiens bleffes aueë 

chofès froidès;& iydez, méfme guafis auëec Chofes 

chaudes, foit decoétions ; vins, vnguens ,ouautres 

medicäments: Tous prééticiens rméthodiques tefe 

inoignéront que le plus Cettain figné en toûtes pu- 

flules,& vlceres et vne dutretéen la racine; foit qué poire) 

éxterieuremént elles apparoiffent biitcufés : où fan. PRE 

guines: deforte que les ayant Eurieulement difle Ja verolle, 

qüécs,on lestrounéra farcies d'une matiere pipféufe 

& blanche. Aufli que{commeil eft bien à notét}tou: 

tes parties pituiteufes, fbermatiques & froides, tant 

fimples,que compüfees font plus fouuent affectees 

que lès Chaudes. Ce qui fe voit(outre &e que nous 

aüons dict deflus)en ces tophes,où les o$, Cartilages 

& membranes font cortompuës & les parties char: 
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neufes faines. Mefmes ils font peu febricitans, fice 4 

n'eftde quelque fievrelente & quotidiane, qui fera pr 

par accident.Et fi voyons cefte maladie fi diaturne, | 

& longue,qu'elle fe peut cacher en vn corps, fans de- se" 

môltrér fignes apparens de foy,demy an,vn an,deux, nd 

trois ans & plus.Ce quene font les maladies caufees legal 

l d'intemperatures chaudes. Parce 1e conclud la ma- | Gi" 
IC pinion ticre picuiteufe eftre la bafe ,& premier fondement dus 

(Aide r'aureur. de ladite verolle:eftant premierement affectee parce, | con 


_yenin,caufe efficiente de cefte maladie. Ie ne veux h (ui 
D hune 


refer 


toutesfois dire quéla matiere pituiteufe foit feule 
alteree:mais an{fi par confequent les deuxautres hus | 
meurs:lefquels(comme r’efcris ailleurs, ) fontveus | lu 
par. les fignes exterieurs,& apparoifsét parles fym= |} 
promes d'icelle. Et felon qu'ils fymbolisér, & appro- Qc 
chent plus pres dudict humeur, font plus facilement li 
infectez de celle maladie, qui eft chofe, bien à noter:, ff 


& voyons moins de fanguins ou bilieux, affetez & | ul 
infeékes de ce mal, que de pituitenx ou meläcoliques ‘| der 
pareillement feront plus facilementcurez:commeil 4 co 
apperttous les iours par l'experience que Von fait 
en la difficile curation des femmes,ër autres des té- 
Seratures pituiteufes & melancoliques. Donc apres 
Le pituite Rp la melancolie,puis Je fang,apres luy 
la colete, qui eft là derniere alceree :pat ce que de 
tousles humeurs elle fymbolise moins aucc Jedict 


humeur pituiteux. 
La cafe consointe. 


% Eshürneütsdoncainfi alterez,vitiez & corrom- 
A pus, font faiéts la caufe coiointe dece mal:pous= 
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CYRATOIRE, 2, 
oc que lorsaëtuellement empefchent les aétion$ na- 
turelles,animales. ou vitales, ou plufieurs d’icelles. 
enfernble ,rant generalement partout lecorps,com- 
mefingulierement en quelque partie d’iceluy.Com:- 


biem quelorsvericablement ne fe doiue plus appel- 


lerçaufe:mais maladie;par la deffinition que donne 
Galien au liure premier, de la difference des mala- 
dies: Puisdoncque cefte maladie n'eft feulement 
coniointe auec Fhumeur picuiteux: mais fouuent 
(pour la nature des corps) compliquee auecautres, 
humenrs:commeilappert iournellement,, &c +. 
rellemble en cela aux tumeurs côtre nature,defquels. 
fetrouuent peu;on point, qui purement & fimple- 
ment.foyent fais d'vnefeul humeur:puis auf qu'il. 
eft neceffaire-auant que s'entremettre de lacute, a- 
uoincognoiffance desmaladies,caufes , &e fympto- 
mes d’icelles,nousauons deliberé pour plus facile 
intelligence de toutes cés chofes,& pour nous en ai- 
der en la cure quenousvondrons faire,de traiétér les 
chofesnecelfaires (quifont les fines) pour cognei- 
tre les canfes fufdiétes ; à fin de méthodiquement 
proceder à la curation de chaque efpece. Maïs pour- 
ce que noftre intention eft d'efcrire la curation de la. 
verole,qui n’eft autre chofe que ablation d’icelle, 
faicte par la confideration des chofes. naturellés & 
non naturelles;ie fuis bien content de vous en tou- 
cher1cy quelque mot fommairement, pource que. 
d'icelles & del: cognoiffance des chofes contre na- 
cure doiuenteffre prins.les fignes,non feulement de 
celte maladie;maisanffide toutes autres.Ëc pour ce 
que ce féroit chofeennuyeufe & peu à propos de le 
vouloir icy trop curieuferment defcrire par le menë, 
nous nous contenterons des plus communs & n£- 


G iÿ 


à 
| 
f 
l 
À b 
| 
| J 
| 
| 
l 
| 


à 


lSiones 
prins des 

lHrholes na- 

llEurelless 


NMNDes non 


lhaturelles, 
li. 


bDes chofes 
Hifoutre na- 
HNUre. 


LEA] 
mil 
1} 


De l'action 
(y Heflce. 
non | 


4 VAI 
1] 
(Ait 


HDela aua- 
tal , ] 
Miréinucé. 


16...  Mirrnôdbe A 
ceffaires pour la cognoiffance du mal;dont nous 47 
uons entreprins enfeigner la curations Commençans 


aux fignes pour cognoiftre la verolle fanguine ; que : 


nous difons lors que les fymptomes ou’ accidens 
proucnans del’alteration & corruption du fang:par 
le venin fufdit, font dominans &en plus grand nom- 
brequeceux de la:pituite 1»8vainfi des autresihu} 
meurs en particulier, fuiuantles fufdites chofes-1ta- 
turelles,nont naturelles,& contre nature. >: 


Les fignes dela -verolle fenguine. 


TE patient eftieune ou adolefcent, de tempera- 
türefanguine,charnuslesweines enflees, la cou- 
leur dù corps vermeille,-le-poulxvehement &fre- 
quent,auec autres fignes denotans la domination du 
fang.Il a vié d'vne maniere de viureopulente & gtä- 
dement generatiue de fang.IlaeRtétoufiours en bon 
air.Il'amanvé viandes de bonnourriflement, com- 
me Veau, perdrix , leuraux , conils, chapons, œufs 
molets,& en abondance.Ila vféde bon vin, dormy 
longuement.lnes'eftexercé quémediocrement , & 
atoufiours efté fans {oing, ennuy, & fafcherie. 11 a 
douleur tenfiue& grauatine en latelte , fpecialemét 
en la partie dé deuantaufli en la racine des yeux, en 
La nucquejes efpaules,es bras , quelquesfois'entou- 
tes les.articles : pulfation des temples, naufee, ou 


“'appetitée vomir;troublement d'elprit, tardicé des 


cinqgfens naturels pefanceur,& laffitude de tout le 
corps;fans auoir auparauant trauaillé, baillemens, 
fommeil long, & non profond,auec fonges fanguins. 
Ila rougeur én tout lecorps,fpecialementes veines 
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CYRATOI RÉ 17 
|, desyeux:la bouche fade & plus douce que decou- 

fume. Apoltemes fouuencaux emonéoires, qui 

ourle plus fe cachent & retournent dedas le corps. 

flceres fordides & putrides, tant es parties honteu- 

esiqu'es autres parties du corps,auec inflammation 
ou rougeur. Puftules rouges & inflammees enla te- 
fc, fpecialement. es racines des cheueux , es ‘emon- 
éoiresdes parties nobles,ét autres parties du corps, 
grande abondance de fueur,& puante. Vrine rou- 
geaftre,approchante de iauneur,& efpeffc :augmen- De ce qui 
tation de douleurs depuis troisiufques à neuf heu- fort mué, 
res deématin. | 


Lés fisnes de la verolle bilieefe.… ' jl 


Ï : patient. eft ieune &en la fleur de fonaage, de... 3. l 
sremperature bilieufe,prompt en toutes fes affair CP e na 
res, le poulx frequenr,dur,& cendu.lleft natif, ou à eureiles. 
conuerfélon g-temps en vn ait OÙ reg10n chaude, vie 
d’aliméns chauds & fecs mulriplians la colere, &ne Desnon SM 
peut long-rempsendurer la faun:ildort peu, & eft naturelles, MS 
troublé par plufieurs affections d'efprir. Fait grand \% 
exercice fouuent deuant manger, ,& en termps Chaud 
auec fonges choleriques. Il a l'appeticperdu où re- re. cho 
mis,auec naufee,quelquefois vomiflemens , grande contre na. MN 
foif,inquietudes,punétions par le cerpsen forme de'ture. tt 
pointure d'epuiHe,le dormir depraué, douleurs pe- 
tites,fpecialemet.de la partie dextre de la cefte,& s4s 
pesiteur,amaigriflemet de tout le corps,couleur paf- 

le, jaune, ou citrine,des. yeux, de toute la face,ëc des Dela pe 
exctemensamertumé de bouche, & faliue, auec fic- FR SR 
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28 M SR ER LA EL 0 
il cité de langue, mordications & eflintemens an ven S 
| … ficule,2lopécie où cheute de cheucux,fourcils, Bar- flat 
| De ce qui beëautre poil detoutle corps;qué l'on, diét comu- | Ga 
( percrué. nement la pelade:orandé abondance de puftules pe- ! cnuc 
| | cites & en forme dernil,auec vhecitrinité, luyfahtes, |] Mu 
arides,&feichés,mais dures & calleules eh Id raci- | dat 
ne,léfquellés font plus copieufes au ffi en la fanguine Wui° 
qu'aûx deux autres fequeñtes : pource que les hu- | pete 
meurs fubtils fént plus facitemerc iettez du centreæ We 
la ciconference;légrosau contraire’: viceres viru= WA! 
lens'ou cotrofifs en plufeurs parties du corps, fpe- Mit 
cialement en la verge,& en labourfe des coùillons: fisu 
auf en la bouche,au palais enla sorge,donts’enfuic Wii 
grande difficulté d’aualer. On leur voit aufli des oze:  Moutts 
nes au nez,dôt fouuent les os & cartilages duditnez | meuf 
font cariez & corrom pus. RNA Lt 


‘ 


mal 


ù HA | DA Loic 
Les fignes de l'avtrolle pituiteufe. =" | ii 
Signes des L_ patient eft de temperatute pituiteufe, pleine | ul 
Er Et Agras,mol,& blanc, de fens tardif,pefant & hebe- : Wuole 
LU © tésle poulx petit &tardiffontemperamenteflentiel, Hu 
. ouaccidentel ef froid &'humide.. : " " EE 
‘I a viéd'yne mäniete de viure multipliant la pi- Mid 
tuite,comme dermoureren lieux aqueux & maref- | Nip 
cageux,en air froid & humide.ll s’eff nourry de via !|] pit, 
des de qualité pituiteufe, comme chofes grafles, te- |} dix 
{tes &c pieds dé moutons,& veaux,potages auec au- ! Wadi 
treschales vifquéufes,auffi de fruiéts,laict, frouma-  Wkll 
ges réceñts,pornmes,& poires,vins NOUVEAUX , bie |! op 
ressceruaites,& cidres, Il a‘ dormy longuement de Dituite 
jour & inconcinent'apres le repas,il'a'elté otieux & ” |lunx 
fans exercice. Il eft reple! auec peu d'agitation d’ef- 
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: CVRATOIRE. 29 
rit.Ifonge des neiges,pluyes,&chofes aquatiques, Des chofes 
la douleurgräuatine auec pefanteut'eh lé partie po- OMS: 

fterieure de latefte,obtenebration des yeux, douleur mr 

dé nucques,des efpaules,dés bras,& jamibes, & bien 
fotnent partons les iruiclés & ioindures, diminu- 
tion d'appetir,peu de foif,file phlègme n'eft falé;fa- 
cilité de vomiritardité en toutesaétiens.1 ale fems 
hébcté &'bets/standes fluxions, fpecialement au 
ventriculé,& ésarricles fafant douleur, debilitatié, 
SE depranatioh en icelles pätties. Froidure grande ei 
latefte,& au ventricule, déc generale debilitation 
des parties nerheufes,cotaine tremblement, paraly+ 
fie, fpäfme où contration d'aucunes des fufdiétes 
parties netuéufes.Îls appardiffent outre leurcouftu: 
me la face pañlé & decoulouree,la langue blanche & 
PAT plus fade, auéc gtande humidité, 
&c bien fatuent rnmeut dé vifape,8c des extremirez 
duec molleffe. 1l'apeu de puftules, file fléome n'eft 
fubril,mais elles font groffes, larges efleuees,& bl4- 
éhaftres , quañfemblables aux puftules des petites 
verolles des ieunés enfahs fans dematigemet , pour- 
ueu que le flegme ne foitfalé,car s'il eït falé, lors le 
plus fouuentaduiennent ferpigines & impetipines, 
dicts communément dartrés futfureufes &crouiteu: 
fes,[pecialement aux creux des mains,ë&c pläntes des 
pieds,auffi quelquesfois en la cefte,au col, aux emü- 
étoires & en tout le corps,viceres grands & latges, 
fordides,blafards,& defcoulourez, auec bords aurs 
& calleux:en aucuhs enflez comme efcrotielkés (er 
quoy plufieurs font deceus }abondance d'excremens 
|? pituiceux,lefquels eftans gros , fouuent fotit tophes 
où nŒuds es os:& tels figues fuiuans lediét humeur. 
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Lesfignes de laruerolle melanc baliqu 


FE patient eft de temperature melancholique de 


l'effence,ou par accident : de couleur huide, ou 
plombee,maigre:le poulx petit,tardif, & rare auec 
eftat melancholique.Ila vfé de regime. mulcipliant 
lediét humeur,commeeftre folitaire,& long temps 
en lieu mal acré &:obfcur,: vié,de chair de bœuf, 
boucs,chevres, fpecialement falees,& efpicecs, oy- 


feaux deriuieres, vieux lieures,pigeonsipois; febues, | 


choux,nauçcaux, vieux froumages , vins gros,noirs, 


troubles,auec appetit defordonné:a eu dormirde- | 


praué,& fonges cerribles ,comme de fepulcures de 
morts,diables,& monftres:faiét exercices violens & 
longs,auec grande fueur:il a eu grandes craintes & 
follicitudes..Il a douleur de tefté , fpecialementen 
Ja partie fencftre:grauité de rate,aucc douleur , ou 
cenfion des efpaules:pefanteur & tardité de tout,le 
corps,auec peu de fommeil:debilitation d’eRomach 
& rots aigres.aucunesfois atrophie, & araiorifle- 
mènt en quelque partie ; ou en tout le corps. Les 
douleursaugmentent depuis crois jufqu'à neuf heu- 
resdufoir,. Iavwvnecouleur liuide, aucunesfoisen 
tout le corps fpecialement.és lieux particulierement 
affligez,comme és puftules & vlceses.  Auffi mor- 
phces noires,aridité & ficcité, de langue, puanteur 
de bouche;alopecie ou cheute de poil.Ila peu de pu- 
ftules,& font dures,& profondes, viceres fordides 
& chancreux,aueccraflitude de levres, fans grande 
fanie, morphees noires,ëc fcameufes aux,.creux des 
mains,& des pieds, tophes où nœûds enla cefte,en la 
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; e Ar,9 F ” h, < Ê » ei 
poiétfinezés brasiambes, & telles parties, hemoroï- 
des vlcerées, difficulté d’vriner,auec aftiiction de ve. 
tre,éc fonvrine plombee. #2: 


ue de | 
,0u | Speculanionvequife en la confideration desfignes. . 
eaueg | # vanne Le | 
pa R voiladonclesfignes les plus comtauns fim 
pl ‘plement & feparément confiderez ; pour co- 


bou, gnoiftre ceftemaladie, felon vn chacun humeur en 
, pi particulier;afin que puifliez copnoiftre laquelle d'i- 
cts féellé fera mefles & compliqueeauec la matiere pi- 
wir, lguiteufe,côme Le fang,& les deux humeurs: bilieux, 
lde-/|1, Car comme diét Galien (parlant des tumeurs contre if 
de | mature ) il'eft aïlé par la confideration d'vn fimple 1 
ask de patuënir à la cognoiffance du compolfé,. Et tout 
sk} inf qu'ikeft bien difficile detrouuerabfçes,ou ap- 
el} pofteme,qui foit purement & fimplement faiét d'vn 
1,1} féulhumeur,ains-de plufieurs compolez & enfer. 
tk |wblemeflez taufli à bien grand peine pourroit-on 
mch letrouuer cefte maladie er vn feul & pur humeur:mais 
ff. |) quaf perpetuellement compliquee. 

Pource ces fignes fe trouueront non feuls, & fe- 
| parez ; mais compliquez & enclauez , Les vnsauec 
ou}. les antres,pour les diuers humeurs, qui font meflez 
me |. enfemble.Etcoghoiftrez humeur dominant aux fi- 
na-l| gnes, qui feront en plus grande abondance: tou- 
nai} tesfois ce feroit folie & grandetemerité ; pour va 
kepu- feul des fignes deflufdiés, ou aucuns d’iceux non 
tds |'néceffaires’, iuger , ou vouloir traiéter aucun, 
mn | comme aflecté detelle maladie. Car(outre que c'eft 
ds licontre la charité , que nous deuons änoftre pro- 
#k fichain)il s'en peut enfuiuir vn: mal irreparable, fi le 
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medicament ne trouuoit obieét propre ; enquoy, il 
peuft faire fon operation. Toutesfois, ou plufieurs 
de ces fignes(fpecialement vniuoques)fe manifefte- 
roient.lors vous pourrezfaire certain iugement de 
ladicte maladie. Pareillement ne faut obmettre la 


conftitution de l'air quinous enuirenne,latempera- | 


ture,le fcxe,l’aage & {emblables chofes.felont Leu 
gement defquelles pouuez auoir-plus gxandé certi 


tudescar en hyuer- pour lafroidure exterieure,les por | 
glque! 
febiea pa 


res & ouverturés ducorps font fermees. . & les hu- 
meurez cachez & retirez au centre d'iceluy.  Sem- 


blable chofe aduiendraauxmeläcoliques, pituiteux, | 
& à ceux,qui le plus fouuent ont les pores denfes, | 
aftrainéts, & difficiles à tranfpirer. Au moyé dequoy | 
Les fignes feront plus tardifs:lefqnels au contraire fe | 

se promptement és. femmes deh- 
cates,ieunes enfans & dutres,qui font de raretextu- | 


manifefteront:p 


re.Parquoy telles chofes fuppafces; plus ou moins | 
de fignesvous feront neccffaires pour. faire woftré | 


iugement. | 1 
Mais l’affeuree cognoiflance de ces fignes ne fe 


peutacquetir par autre moyen,que pâr raifon,& af. 
fidué experience:car en la coguoiffanced iceux, y a 
des chofes qui ne fe peuuent dire ny efcrire.Qu'ain- | 
fi foit,plufieurs auront des vlceres;urands,larges, & | 
malings:ou bien des exanchemes rouges, femblables | 


à puftules de verolle, &en grande quantité:lefquels 


pourtant n’auront rien de verolles. D'autresauront | 


peu de paftules;ou quelque vlcere desperite:appatër 
ce:qui toutesfois donneront affeurance aû medecin 
& chirurgien methodique & expérimenté de ladi- 


te maladie. l'en ay veu plufieurs,& gens d’eftat ain- || 
fi abufez:car iaçoit ce que les premiers & plus com- | 


nés 
eat 
de, À 
gitu 
{ cas 
firculAl 
debilits 
kan! 
fance d 


&ylcet 
dales,a 


"yrande, 


fente 
emouû 
cerueit 
alien 
te que 


que 


E'ocide 
ù |: 


map 
tres le 
fre 
(ot 
quel 
dauan 
vr: 


D penda 


ment < 
Curet 
toutne 
furie 


op 1] | 
lus | 
ie. 

ent de | 
te fa | 
pire | 
bu | 
Gerths | 
QUE | 
ts he 

Sems.| 
teur, | 
lents, 

equoy 
aire ls 

del | 
texts | 
moins 
volt 


net} 
&al | 
,74 

ua 
es, 
pbles | 
ques | 
quront à 
pu 
edecil 
e Jade 

aa 
ç COÛ | 


(l 


CvVRATOIRE |183 
muts fignes de cefte maladie,foient vlceres calleux 
en la verge,en la vulue,cumeur aux aines,pifle chan 


de , &cquicenxayent accouftumié d'eftre fuiui: de 
douieurs{{pecialementnoëturnes)de la tefte,du col, 


& efpanles,& autres particulieres au thorat,& és os 


Murculaires:De douleur aufli & pefanteur de reins, 


débilitation d'eflomach douleur & laflitudede bras 
& jambes ; telle var fois que Les patiens n'ont puil- 
fance de cheminer, ou porter leur bras furla cefte: 
cfquels aufli s'engendrent cophes ounœuds,  Com- 
bien patcillement qu'il s'enfuyue vne inflammation 
&.vlceres en la bouche,langue & ton filles,ou amyg- 
dales,auec difficulté d'aualler tant leur faliue que le 


‘viande. Et d'auantage puftules &boutons qui fe Mm6- 


ftrencen la tefte fouuenten la racine des cheueux,és 
emonétoires des partiesnobles( à fçauoir le col du 
cerueauiles aiffelles du cœur & les aynes du foye)& 
aufli encre les iambes,& autres parties humides,voi- 
re quelquefois par tout le corps ? combien encote 

u’vrie cheute de poil ( communement nommee la 
pelade)ait accouftumé de les fuiure , & aufli vna- 
maigriflement & deficcation de tout lecorps,& au- 
tres femblables fignes. Sieft ce toutesfois qu'ils ne 
furuiennent pas cous à vn Chacun malade,& qu'ainfi 
foit,i'en ay veu maints,efquels ne fe defcouuroit que 
quelque partie d'iceux en petitnombre , es autres 
dauantage: mais occultes & difhciles à iuger. Bien 
eft vray,que les plus certains font quand apres , ou 
pendant lesviceres des parties honteufes ( ipeciale- 
ment calleux 8 \dursfen leur racine, & difhciles à 
curet }s’apparoiffent tumeurs aux aynes,quis En re- 
toufnent dedans le corps, fans fnpputer, & que lors 
faruiennent aucuns des fignés fuldacts : mais il faut 
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bien noter qu'en plufieurs { voyent fignes eui2 


dens de la verolle fanstoutesfois qu’au precedét ils 
ayent vlcëres en la Verge,vülue,écrelles partics hons 
teufes,ny bubons aux aynes,ny pifle chaude, jaçoit 


ce que le plus fouuétentelles parties foient les pre- 


miers fignes:comme éncér nagueres en bich peu de | 


temps ienay penfé quatre , lelquels auoient feule: 
ment chacun vn vlcere,dontle plus grañd ne conte- 
noit la largeur d’vn ongle, l'vn en la partie dicte en 
Lacin pobes,en François le penil , ehuiron vn doigt 
directement au deffis de là racine de a verpe:l'autre 
pres de l'iyne:lautre à l'extremice du prepuce: l'au- 
tre entre le prepuce & lebalane. Aucuns d'eux fu- 
rent traictez par long rerhps, faifans toutes chofes; 
pour là curation des fufdits viceres, comme fomen- 
cations emollientes{'pour cuider emollir la durté e- 
ftancen la racine)füfumigations où parfums; cata- 
plafines,vngnents,emplaftres , & femblables medi- 
caments. Aufquels coucesfois lefdiéts vlceres ne 
voulurent ceder:mais de jour en iour augmentoïieët. 
Quoy voyant,les patiens me mänderent pour com- 
muniquer de leur maladie.Parquoy ayarit diligem- 


* ment cônfideré lanature, la propre qualité de tels 


vlceres,& Les rapportant à ce sl l'AlOye maintes- 


fois veu par experience; le leur feis prognoftique de 


la verolle,les aduertiffans,que s'ils vouloient, nous 
th rrions anec meédicamens proptes & contrarians 


la caufe côlolider & guerir leurs vlceres:mais qu’i- | 


ceux defechez,& lors qu'ilne fe feroit plus eduction 
du venin,du centfe à la circonference, furuiendroiét 
puftules,douleurs,& autres fignes certains, & eui- 
dens de la verolle. Ce qui aduint de pointen point; 


L' 


DE heat 
D delen 
| peu de 
M boutor 
te, s 
sul le 
jt 
Mk 
nue 
ne do 
Ginees 
(Orrup 
cons 
duerls 
lodig 
itéper 
auf 


Toutte 


————— — .—_— 


— = ZE 
a 


| 1: CNÉRATOIRE. 3$ 
| @ontefte penfez de lidiéte maladie, auectant bon 


“| -côfeik&feure methode,qu'ils en font’auiourd'huy 
$ hor bien gueris, 

toit LE EEE 

pre | PLIS Ds Prognofhique. 

eu de LP: | 


le. | O r d'eft ce pas affez,de feulement fçauoir les fi: 
gnes presés,& demonfiratifs dé cefte maladie: 

dtl maisles preterits, & auffi faut coguoiftre les futurs, 
dit L parlemoyÿen defquels nous pouuons'faire progno: 
hine Lottique de briefue,& vraye,ou de tardiue,& impoffi- 
a Mbleicuration.Exemple,ou la maladie eft recente, ou 
nf Pelle eft inuerèrceifi elle eft recente, les fymptomes 
has: Le! font peu,ou plufeurs;douxé remis,ou grands, & 
Vehemens:en corps bien habitué & deforte& bon- 
rie | Menature,ou en corps de mauuaife habitude , foit 
une lt d'effence ou autrement. Si elle eft recente , & auec 
nn pe de fymptomes exterieurs: comme puftules ou 
oucons;quelques petites douleurs mobiles aux ar- 
ticles,&'que le corps foi ieune, de bonne habitude, 
…"auffi le cemps foic propre &: commode ; comme le 


es ñÉ 
lol, 


se … printéps & doux efté,leprognoftique fera de briet- 
sta ne, facile guarifonimais à l'oppofite ; celle qui fe- 
re | Fainueterée aucc grand nombre de lymptomes , co- 
vu 4'| me douleurs de cefte & des articles de lGg-téps enta- 
noté cinces;tophes ou noeuds, fpecialement auec carie ou 


Al Zcorruption d'os. Pareillement vlceres malings en 
corps extenué;imbecille,& cacechime, ou qui par 
! |Ndiuerfesfois aura efté traicté,poffible par gés n6 me. 
: | thodiques,& säs raisô:lefquels aurôtintroduiét vne 
| intéperié,que difficilement fe pourra rectifier,ou bië 


| tour ce qui eft polible à l'artà quoytoutefois le mal 


4 ‘aura efté pélé par gés methodiques,qui auront fait. 


Verollere- 
conte. 


Jaucterce, 


16  4MEerHoODE : Ag 
n’auravoulu ceder par {a grande malice.loïnét que 
le venin a ja occupé les veines prochaines des par- 
ties principales ,commele foye &le cerueaufaydane 
à ce lé vice predict detout le corps ou des parties) 


lors le prognoftique féra detardiue & dificilecura- 


tion. Er fi le venin fufdiét a ia occupé les vaiffeaux | 
& lieux circumiacents des parties cordiales, comme | 


il appertà maints,lefquels apres les chofes predictes 
deuiennentmarafmez &ethiques ; parla confum- 
mation de l'humidité radicale, lors pourrons iugerc 
que la maladie fera incurable, que communément 


nous difonsconfermee.. Et en tels né faudratenter . 
curation,finon imparfaiéte,ou palliatiue ,: non plus 


qu'en lepre confermee, Toutesfois faut vfer de gran- 
de prudence en prognoftiquant: ; pour n'éncourit 


mauuaife reputation,cari'ay veu maints, qu'aucuns | 


difoient cftre incurables quionreftéäla fin guaris, 


Encorn'a pas-fort long- temps queie penfay vn ho: | 
me d'eftar,afiligé de cefte maladie inueteree, & de | 
Jong-temps demouré au li;qui auoirefté traité & | 


medicamenté par plufieurs empiriques , de forte 


qu'aux confulrations,qui en furent faites, ik fut de- | 
ploré quafi de tous , à caufe d'vne douleur de cefte | 
intolerable,qui par plus de quatorze fepmaines ne} 


l'auoit laiffé dormirs& de plufñeursnodofitez grof- 
fes & petites enlacefke, tant furles os parietaux, 
qu'auffi fur lecoronal,viceres au palais , auec de- 
perdition de l'os d'iceluy,au moyen dequoy:par def+ 


faut de reuerberation de l'air faifant la voix parloic | 


(que l’on dit communément) du nez. Pareillement 


il auoic deiection d'apperit,les genoux fort enflez, & | 


extremement douloureux, Tophes ou nodofitez fur 
le milieu des os des jambes, auez extenuation vni- 
uerfelle 
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que | de toute l'habitude de fon corps,tellement que plu- 
hs | fieurs l'étimoientethique : coutesfois traiété auec 
Je | des indications fufdies,fut guari, fain & difpos cô- 10 
rie) M mme encor tous les jours on [e voit cheminant par ce 1e 
a | te vilie de Paris. | TA | fi 


Lo ii 
eaux | TT | ï | 
ame ff, ARR: | Curation. "4 | 
dés à HAL V7 | ju 
line VAlien afferme que toute curation de maladie, Triple mè2 1h 
get QE fait pat l'vne de cestrois parties de medecine nisie de. y 
tn} 2° Cüratoïre, fçauoir efbou par diete,ou par pharmacie, *"?"°% 
té Oùparchiruigie:& bien fouuent par toutes, ou la ‘4 
; à ls 
pi 
4 I 


nghs le. plus part d'icelles enfemble. En celte maligne & 
gun D “peruerfe maladie , toutes les crois font neceffai- 11 
court: | "ESS SD RUE | ii 
eus 1 La: remicre,qui ef diete,ou 
mit, | | nee felon les fix chofes non naturelles , confifte en 
hé: | - lair,au boire;au manger,& tout ce qui pour lenour- 
dll riflément fe prend par dedans: Au mouuement & 
jeu |L -sépos de tout le corps,ou de quelque partied'iceluÿ: 
sort |" 2 Au dormir & au veiller,à la retention,excretion, & 
in fe  auxaffections de l'efprir. Sous l'air font aufli côprins 
rtlel  Jésbaings & éftüues, & le coït ou acte enerien fous 
ANR RAemouement et CRU tee te (à 
gl La deuxiefme,qui eft pharmacie, comprend tous Pharmacie, (ll 
a, medicämens;tant prins interieurement, comme ap- | 
“kl pliqué excerieurement.Par dedans elle donne deco. 
urdéf D pP evene perseriens vemicifs, 
lotte confefues,lohots,poudres,eleëtnaires , gargarifmes, 
oct : apophlegmatifmes,errhines,parfus,chiftéres nouecs, 
te KE & peflaires., ASE à UE PA Re 
Par dehors huiles ,linimens, vnguens, emplaftres, 
Cerots,dropaces ou pications,cataplafmes,embroca- 


PS EVE 
forme de viure,ordG- Dicrs: 
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36 METHODE 


tinns,epithemes,fomentations., finapifmes;fachez. | 


Tous lefquelsmedicamens font ordonnez contra 
tians à lanature dela maladie,caufe,& fympromes: 


Comme fi l'humeur eft gros ou efpois, par medica-" 


mens attenuans:fi trop vifqueux, parincilifs: fi trop 
fubrils,acres,ou violents,par incraflans,refrenans,éc 
ainf des autres, fans oublier fon propre alexiphars 

mach. : dia 
La troifiefme,quieft lachirurgie,met en exeeutio 
les choies precedentes,laquelle plus certainement 2 
cognoiflance decelte maladie ,; & remedes.d’icelle. 
S'il eft ainfi que la cognoïffance des maladies,&me- 
dicamens,lefquels operent par proprieté fpecifique 
& occulte, foyent cogneus feulement par experience 
conforme auec railon , ce que iournellement nous 
cognoiffons en elle. Semblable chofe fe dira de, la 
rhceubarbe,de cnicus où carthame,nomme faffrä ba- 
fard, & femblables,dequoy nous parleros cy apres, 
pourueu toutesfois que Le chirurgien foit doéte êc 
piudenr,& garny des chefes requifes en fon art, .co- 
DU. gnoiffant non feulement les principes de chumrgie, 
u CRE mais auf de la phyfique.tant en la cheorique, qu'en 
dierc, & aedaipraétique:pource qu illuy eft neceflaire d’ordon- 
pharmacie, NET diete,& pharmacie, fans lefquelles- chirurgie fera 
manque &imparfaicte;:comme cefimoigneGalen au 
troifiefme de fes catagenes:auflien fon introduétoire 
de medecine, disät que côme pharmacie a. befoin de 
diece,& chirurgie:auff chirurgiea befoin de diere. &c 


de pharmacie. Et pource faut que de neceflité il co-! 


Less gnOUle trois chofes,en l'ignorance defquelles gift le 
in jeauës deffaut de curation de toute maladie: c'eft à fçauoir 
prufes des l'effence,caufe, & fympromes de la maladie:la diuer- 
choles cô- fité des téperatures,tant gencrales,queparticulieres, 
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CYRATOrRE 37 
auec les remedes & medicamens propres pour la cu- trenature 
ration d'icelle:lefquelles font fubdiuifees en parties naturelles, 


Ta infinies, fans lefquelles toutesfois nefe peut.faire cue fe rm 
dcr ration, fi ce n'eft par cas d’aduanture. # o 
1 | #1Lne faut doncs'efmerueiller fi auiourd’huy tell 
| # maladie femble à plufieurs fi cruelle maligne, & de- 
ha felperee,& fes remedes aufli : car vn tas de Thella- 
, | liens, maflons, vieilles matrones,& séblables praéti- 
M0}, quans fans railon,ignoransnon feulementiet chofes 
“lt | predictes,. mais aufli routes chofes gouuernees par 
cle raïfon,galtent &;perdent miferablementvne infinité | 
int. |} de persones:efquelles par defaut du traitemér,qui 4 
bqu | yet requis, fera cefte maladie renduë fi rebelle, & | 
ice enracinee,que le plusfouuent éllene voudra ceder à 
UNS ceux.quiÿ mettrctla main,encor que cefuftapollo, 
d à où Æ{culapi”: Au.moyé dequoy. par telsmalheureux 
ba homicides fouuéc perifséc &. meurent cruellement. 
ie À. fin doncques.que plus Chreftiennement nous 
de & puiflions exercer chofes à l’vcilitédenoftre prochain 
V® UN Juinons, les pas des bons autheurs,qui auec,rant de 
US, raifous onc efcriten la Methode Curatoire desma- 1! faut co: 
qi | Jadies:côme Hyppocrate, Galien, Acce , Panl Acoi- gnoiftreles à 
don |: ner, Cornel.Celius &autres. Erhefaifons comme en | 
“él cesabhfeurs , qui aucec vne forme veulent indiffe- ° 
“al}|| , remment chauffer vn chacun:mais confiderons que 
Mit pour .methodiquement curer.cefté maladie , faut 
in de gognoiftreles;chofes naturelles , & les dependan- 
ee & | ces d'icelles:pour la varieté des corps, & parties af- 
ileo-4|} feéteestcar il faut.entendre que les hommes d'ha- 
all le |: bitude dure & robufte , commelaboureurs ; pion 
ao! Ph niers,nautonniers, chafleurs, & telles gens de tra- 
lues |}, uail endureront , & porteront médicaments vio- 
ill lens, & euaçuations plus fortes, que les autres 
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3 . MerTieons | 
d'habitude molle & delicate, comme femmes, eu= |! pri 
nudués ou chaftrez; ieunes enfans, & femblablésk: |! caf 
adufquels auec tels medicaments violents, non feules, y dx 
ment fe feroit euacuatiô des humeurs corrompus,& |} qui 
malinsymaisaufli feparation de l'ame & du corps: | noi 
comme ileft aduenu à plufieurs; D fecar 
Aufli que fel6 latéperature,faut diuerfifierlesreme- | vu, 
des,comme es perfonnes de temperature bilieufe, & |} wi 
fanguine, faut autre forme de curer,que es pituiteux [duo 
& melancoliques:car encor quele fondernent de ce= : } dix 
fle maladic(comme nous auons diét cy-deffus ) foit f} mio 
en l’alteration de l'humeur pituiteux, fi eft-ce qu'il Le aduie 
s'enfuit vice.& corruption desautres, pour lâtem- } tant 
perature des corps & exuberance des humeurs. Ce KE «ur 
qui n’eftrien,ioinét qu'iln’eft homme qui n'aÿt fa D rep 
propre curation:tout ainfi comme eh fa nature y 2 |} cui 
quelque chofc,laquellenous eft impoflibledeclärer, |} sis 
oùcomprendre par exacte fcience:car l'vn a fa tem- “rentes 
perature,& proprenature:l'autre cena vne differen- À pa 
re, & ainf de chacun homme.Pour cefte caufe nous qui 
!* penferons auoit affez faict, fi nous pouuons paf me= } een 
thodé diflinguet les natures de chafcune maladie À pc 
patticuliere,& à chafcune d’icelle appliquer par cô= |}! lin 
… Kcéture fon contraire fans nous amafer à vouloir ex- !} C:y 
actement expliquer la propre,& patticuliere nature! | 
Érieuée des d Yn chacun,ce qui fetoit autant faire,que jamais fift 
Empire- Æfculapius: Galieñ au troifiefmede la methodc. Ie || 
ques. crop que ces pauttés malheureux, pires que Theffa- 
lient, & Embpiriques , fe foucient bien de difcourir 
toutes ces chofes en leur efprits. Au mofs encor, s'ils 
approchoient d'eux,& comme Empiriques auoient | 
tés vns quélqtes medicamens,on viguens : les au- 
trés decoétions de gaiat,ou vins éompolez uec vné 


L CVRATOIRE. 33 
patticuliere forme de les mettre en execution, pour 
ceux qui fon d'habitude molle,blaniche,& delicate: 
&Vne autre pour ceux,quifont de grand crauail, & 
qui font d'habitude dure,noice & robufte, comme 
nous auons diét deflus:& comme Empiriqués prinf- 
fent autres indications de la couftume & maniere de 
viure precedente,ils feroient plus tolerables:mais ils 
ne fontrien du tour, & fe contentent ces impofteurs 
d'auoir vne recepte,foit d'vnguét,oudu vin fufdi&, 
& decottion:dequoy indifferemment & d’vne mef- 
me forme, ils traiteront toutes fortes degens.: dont 
aduiendra que fi de fortune( fe trouuant & rencon- 
trant la maladie en fonefpece,la temperature & for. 
ce,auec le propre,& autres chofes infinies à confide- 
rer,proportiônees à leurdiét medicament ,comme il 
eft poflible)quelqu'vn eft guary par leurs mains:au- 

tres fans nombre,ayans qualitez contraires & diffe- 
rentes aux chofes predictes,feront perdus & en dan- 
ger(comme il fe A ordinairement en vac infinité) 
qu'ils ne ferôc que Janguirle refte dé leur vie:lequel 
ecreut plufieurs ayiourd'huy par faute de iugement, 
& deconfderer.ces chofes attribuent à la malice de 
Ja maladie:les autres au vice &cvenin de l’argent vif. 
Ce quinepeuteftre,fin'eft par defaut d’eftre mis, 
en vlage,auec methode & raisô,comme nous dedui- 
rons plus amplement cy-apres, 


L'indication prinfe des chofes naturelles, 


S Cachons dôcques en general,queleschofes., qui. 

font felon nature,requierent conferuatiô, & que 

|: felonicelles faut diuerfifier les remedes, & les fub- 

|: diuiferiufques aux derniers elemens,& plus petites 
RÉ en pus rc Ou 


Les chofes 
naturelles 


je 
: l 


LYntempera- 


ture contre 
HA mature, 


& pour la melioration dudiét temperament luy ef 
neceffairevn regime tendant à la froidute à humidi- 


tésautant declinant,comme lediét temperament bi. 


lieux excedoit:car autrement feroitadioufter le bois 
eu feu. Du pituiteux ou phleymatique au contraire, 
& ainfi des autres. Mais ceiles qui font contte natu- 
re,tequierent non feulement melioration,ainstota= 
Je ablation & confomption d'’icelles par leur cotrai- 


re:comme fi tout le corps eft intemperé en chaleur, . 


pour fon contraire demandera eftre refrigeré , fi par 
froidure,efchauffé:ainfi de l'humidité & fecherefle: 
qui eft vne chofe reguliere & facile: pourueu toûtes- 
fois que laraifon & iugement de l’operant foit tel, 
qu'il puiffe limiter, eu pour le moins approcher de 


l'excés de ladiéte intemperie, pour luy ordonner & | 


appliquer fon contraire en pareil ordre ou degré: car 
fi l'intemperie chaude, froide,feche;ou humide,exce- 
de la temperature naturelle en vn,deux;ou trois or- 
dre ou degré,le medicament doit decliner en froidu- 
re,chaleur,humidité,ou fecherefle en femblable or- 
dteou degré. Ettout ainfi,commenous parlons dés 
fimples,parcillement fe doit entendre des compo- 
fez, & plufcurs enfemble compliquez. Or voila 
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CVRATOrIRE.. 41 
donc poureuter prolixité , ce que fommairement 
ie delibere efcrire de l'indicationprin{e de tour le 
corps, 


+ Lesindications particulieres. 


M Aintenant faut confiderer qu'outre cela pour 
VA l'indication qu’il faut auoir des chofes natu- 
relles,ne fufft auoir la cognoiffance de la nature de 
tout le corps:maisauffi des parties patientes & fouf- 
frantes,qui fouuent diuerfifient la raifon decurer, & 
font contrarier les indications neceflaires pour la 
curation des fympromes d'icelle maladie : pource 
doiuent diligemment eftre entenduës. Exemple , f: 
tout le corps eft de fa temperature humide, eomme 
és ieunes enfans,& autres fufdiéts., qui à raifon de 
leur humidité requierent medicaments moins defic- 
catifs,& la partie affligce eft de temperature feiche 
(commeles parties du nez,des yeux,des oreilles, des 
pieds, des mains, & telles partiesnon charnues,ny 
grafles ( qui requiert medicaments plus deficcatifs, 
ce font choles contraires:parquoy faudra ratiociner, 
Gauoir lequel des deux fera exuberant,ou l’humidi. 
té detoutle corps;ou la ficcité de la partie :cat fiel- 
les font efgales comme lors quel'huimidité de tout 
le corps excede d'vn degré , & la ficcité dela partie 
pareillement d'yn degré : adonc le medicament 
doit eftre tel, comme fi tout le corps & Îa 
partie eftoient temperez, Mais où la partie af- 
fectee feroit plus feiche , que tour lecorps n'eft 
humide : comme fi tout le corps cftoit kumi- 
R # NS D ii) 


| Galien 2.ad 
HNGlauconé 


| 


| 
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4? MzTHonDes | 
de d'vn degré outre le temperé,& la partie eftoitgl? 
feiche de deux,que le temperé, le medicament doit 
eftre fec d'vn degré , plus quefi tout le corps & la 
partie eftoient temperez:& ainf des autres tempera- 
tures:ce que feulement fe peut cognoiftre par con- 
jecture,& longue experience. Les fignes des tempe- 
ratures,outre ce qu'en auons deflus efcript,fontam- 
plement deduicts par Galien au liure ; au commen- 
taire qu'il a faict de «rte medicinah:8cau deuxiefme de 
tdmperamentts,8c ailleurs. Pareillement ont efté do- 
&erent colligez par Maiftre lacques Syluius ,-Le- 
éteur du Roy,en fon liure de fgmss falubribus, imfalu- 
bribus, nentris. Pr 
 Gequiencerne fufft:car en plus fpecifiant faut 
entendre que toutes parties de mefine genre, & affe- 
éecs de mefme maladie,ne font curees par fembla= 
bles remedes:comme en general,des parties fperma 
tiques.Les nerfs,tendons,membranes,& telles par- 


ties fenfibles ne portent tels medicamens,comme fe- 


ront lés ligamens,cartilages, os,& telles parties in- 
fenfbles ou autres d'obtus fentiment.De mefme ef. 

ece il nous en faut parler auec lesindications par- 
ticulieres,qui(felon Galien) font prifes de la tempe- 
lie conftir. raturé ou complexion:de la conformation,ou figure: 


; di larcis med. dela fituation,& de la faculté, ou vertu auec te fen- 


timent agu ,ou'obtus. . 


(A indication * Nous auons cy deflus gencralement traiété de ce 
de tempe- qui appartient aux parties fimilaires : & deuonsen- 


MRUUES: cendre qu'il faut conferuer ladite temperature na- 


turelle:c’eft à fçauoir la chaude, par chaleur:la froide 
par froidure:l'hüumide,par humidité:la feche,par fic- 
cité. Exemple, Siles parties og landuléufes font affe- 
étees, (comme fouuent il aduient par apoftemes des 
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CVRATIOIRE. 4 
aynés,cCOMMUNnEMEnNt appelles poulains, ou viceres 
virulens,corroffs,cacoeths., & malings ) il faudra 


M'd'autätmoins defecher, comme ces parties font plus 
| Jaxes & molles.Si les parties charneufes font vitiees 
il faudra pareillement peu defecher, plus toutesfois 


que efdiétes parties glanduleufes. À presicelle {ont 


| Les parties veneufes:fuinent apres les arterieufes.lef 
| quelles il faut plus defecher que lefdites charneufes. 


Puislesnerueufes , & membraneufes. Finalement 
fontles parties cartilagineufes, & les offeufes : le 
quelles requierent pour leur conferuation eftre ex- 


 ltremement défechees,comme eftät de tout le corps 


Les plus feichespatties. Voyez donc comment ces 


miferables fricaffeurs de pauures gens(qui par leurs 
defaftres font tôbez en fi cruelles mains } font bien 
prefts d'encendre l’eftat duquel ils abufent : voyez 


| combien ils approchent de la methodique & ratio- 
nelle cure de cefte maladie : à laquelle ils penfenc 


triompher,& triomphent au grand dommage fuis 
neirreparable des hommes. Certes l'ignorance & 
éffrontee impudence de telles gens fans raifon, eft 


l'auieurd’huy caufe de Jarendre fiabominable, voire 
|'à Fendroit des gens de b6 efpritéciugement,lefquels 


voyans vn nombreinfiny de patiens eftre tonte leur 
vie inhumainement tourmentés,la iugeroientvolon 
tiers incurable, à faute de confiderer que tels accie 


| dens qnafi defefperez, ne viennent que pour laifler 


lefmerweiller : car fien la euracion d'vn feulabfces, 


les gens rationels,& experimentez,& s'addreffer die 
nefçay quelles beftes ; qui fans methode traiétent 
toucés gens:Comme s’il n'eftoit qu'vne feule efpece 


de cefte maladie:& fi en tous corps il n’y auoit quvts 


fenktemperament : & routesfoisil nes’en fanttrop 


aÿ 


RE: 
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pes ; ouvlcere( qui de leur natarenefont fiumas Mon 
ings) pat S’adreffer à telles gens,nous voyons fatue- ie 
nir degrandsinconueniens ( pouree que penfans, Aa 
quelquefois le deterger fans auoit les indications MM 
precedentes:au contraire ilsles irritent:au moyen br 
dequoy s'enfuiuentaux vns viceres cacoeths & ma- 
lings ‘quelquefois carcinomes ou éhancressauxau- |, 
tres pour vne feule playe,gangrene,& fideration, ou, fu, 
autres grands accidens,commeil eft aduenu à vn que fe}. 
nous auons encor de prelententre nos mains. } A 
plus forte raifon peut aduenir en la curation de celte li, 
maladie,qui eft chofe bien à cofiderer.Quantämoy |. 
j'en ay peu veu,ayans efté traiétez auec methode & | une 
raifon,qui foientrecidiuez,où au contraire, l'en aÿ 
veu fans nombre qui auoiét efté traictez par la main 
detels empiriques, lefquels difficilement apres font 
retournez à conualefcence & guerifon. ,Galien au 
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blable chofe,parlant des fcyrrhes, qui ollement.ee, | en 
ftoient difcutez ou refous pour. tels remedes appli-} | le 
quez fans methode:carde là s'enfuit euacuation de) | be 
cé qui eftoit en mouuement & plus fubtil,ioinétque |}. 
lors la chaleur naturelle & humidité fubflantifique, ! # 
debellatrice,& principale agente en la curation de }| # 
ceftemaladie eft reñdue languide & imbecille, pour || 
les tourmens que fans occafonils leur font endu- 
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EN fudicarton Or ce n’eft pas aifez de cognoiftrel'indication 
M ND prinfe de la prinfe dela temperature : mais aufli faut entendre | 
di formation, que les parties de mefme fubftance different en plus 
pal grande,ou moindre deficcation,pour leur formatiô, 


ou figure, parce que aucunes font caues,& ont poro: 


(ET | 
far, | 


enfer) 
ation, 


ROYEn. | À 
| &nrres denfes & dures, lefquelles porteront medica- 


ua | ments plus forts que les premieres. Lefdiétes parties 
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CVRATOIN SE 45 
fitez manifeltes dedans feulementiles autres dehors, 
aucunes dedans &dehors:les autres ny dedans , nÿ 


Pächors. Et felonicelles faut de neceflité appliquer 


les remedes:car aucunes parties font rares & laxes:les 


laxes ont grandes porofitez,& tout ainfi que pour la 
rarité de leur fubftance,les chofes contre narure en 
élles contenuésfacitement font euacuees. Aufli fe 
pourroient par mefme raifon confumer les humidi- 
tez radicales & naturelles, De cefte forte eft la fub= 


Mftance des poulmons, laquelle eft fort por eufe,& de- 


dans & dehorsiconfequemment la rate,puis le foye, 
lesreins,&tels vifceres:mais la chair desextremitéz, 
comme bras,& iambes , portera medicaments plus 
forts, d'autant qu'ellen’aura cauité feulement que 
dedans. Auffi feront les veines & arteres, iaçoit ce 

elles foient fort feches,fin6 celles qui feront aux 


 deffufdictes ou femblables parties internes, comme 


celles{outre les vifceres)dn peritoneum , de la poi- 
Ctrine,& telles parties, qui ont cauitez dedans &de- 
hors, lefquelles deuroient eftre moins defechees qtæ 
fi clles efloient aux extremitez , où n'auroient 
cauité que dedans feulement. Pareillement les 
parties qui n'auront cauité , ny dedans , ny de 
hots , requerront medicamens plus vehemente: 
ment deficcatifs, comme les nerfs & tendons def: 
dictes extremitez. La raifon fera parce qu'à 
l'oecafion de leur folidité & aftriétion des voyes 
difficilement fe peuuent euacuer les humeurs 


conclure que ladiète indication eft grandement 
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requile & neceffaire en la curation d'icelle maladie, 
gant pour raifon des vnétiôs vniucrfelles( où curieu. 
fement deuons auoirefgard poureuiter les inconue- 
niens de plufieurs,quiindifferemment frottent cou- 
tes les parties du corps) que particulierement pour 
les fymptomes d'icelle,çcomme douleurs,apoftemes, 
tophes, ounodofitez, fcirrhes, vlceres &c fembla- 
bles. 

Ne faut aufli oublier l'indication prife dela fitua- 


tion, laquelle varie & change les deux precedentes. 


Car encor qu’vne partie pour la rarité qui eft en lle, 
demande eftre moins defechee : La profonditétou- 
cesfois fera caufe, que pour faire eduction de l'hu- 
meur vitié contenu en elle,il fera befoiny-appliquer 
medicaméts plus forts,que fi l'humeur eftoit en }vne 
partie fuperficielle , de forte que bien fouuent nous 


fommes contraints, pour ladiéte profondité d'y ap- 


pliquer iufques aux medicaments tant forts & vio- 
lents,qu'ils vlcereront & bruflerôt le cuir exterieur, 
pour ce qu'auant qu'ils puiffent paruenir iufques au 
lieu où l'humeur eft contenu, il n'eft pas poflible que 
pour la diftanceleur vertu ne fcit grandement dimi- 
nuée,comme tefmoigne Galienau cinquiefme de fa 
methode, parlant de l'affection des poulmons: Auf 
au dixiefmeliure defa compofition des medicaméts 
pour les parties, parlant de [a curati6 de la fciatique, 
qu'il dict eftre maladie tresprofonde, Pareillement 
en vn tophe ou tumeur(qui fouuent furuient aux af- 
fedtez de cefte maladie Venerienne,en l'os de la cuif- 
fe,bras,&iambes, & telles parties offeufes, iufques à 
quelquefois les fondre & liqueñier,comme fi c cftoit 


metal)faudroit medicaments plusforts , que pour | 


l'eduétion de l'humeur de puftule, ou petite cumeut 
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CVRATOLRE, 47 
én quelque partie de la main. Dauantage cefte poli: 
tion houseufeigne parquellieu , & quelle maniere 
| d'edacuation nous deuons vfer. Car iaçoit ce que ce. 
| fe maladie foit vne &non plufeurs,commeï ay diét 
| Æy defs”,toutesfois il y a diuers fymptomes, lefquels 
|ne font euacuez ny curez par vn mefme moyen, 
|qu'ainfi foit, fi les parties fuperieures font plus'affe- 
| Étees,l'euacuation qui fe fera par lesmefmes parties 
| fupcrieurs (come par le Aüx de bouche)fera la plus 
œertaine.Et files parties inférieures font plus affe- 
| étces, l'euacuation faicte par lefdiétes parties, coin 
| me par flux de ventre, fera plus louable. Au moyen 
écquoÿ doit nature eftre aydee,comme nous dirons 
en la cufation, dé 
Me‘ : R'efteà parler de la quarte indication prinfe dela Indication 
Mo | Faculté &c'aétion des parties neceffaire à la cufation ptinfe de 
la de celte maladie:car'auxipatties qui auroient action A es 
Lo, Vniuerfelle, où bien feroïcñt'le fiege,oulieu de quel- 
lu que vertu gouuernant noîftre corps { comme eft le 
Mu) cérucau,le cœur, le foye.l'éftomach,& celles parties) 
k qu les medicaments propres pour l’eradication de cefte 
dm f maladieferoient grandemet nuyfibles. qu'ainfi foit, 
dhf en l'vfagé de la friction nous vfons de medicaments, 
AE qui ont non feulément vertu d’alterer la qualité ve- 
ms heneufe,comme alexipharmacmaisaufli relaxer ou. 
ia À unr,attenuër,incifer, refoudre , & euacuer les hu: 
nef meurs corrompus & fieges detel venin : defquels 
td medicaméts faur vier aux extrémitez& parties igno- 
ui Q bles feulement:câr fi nous éh vfons fur lefdites par- 
if ties nobles & autres parties, dont l'utilité 8 action 
dloirf. ef neceffaire à cout le corps (ainfi que plufieurs de 
paré ces abufés)non feulementnous euacuerions les hu- 
nf meurs vitiez & cotrompus, mais aufliréfoudrions, & 


LS 
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rendrions es parties cellementimbecilles,qu'ils'ere 
fuyuroit impotence deleur.action & veilité( ce qui 
cftaduenuà maints ) comme par la, refolution du 


écrucau s’enfuyura tremblement &cdebilitation des 


parties nerueufes,furdité,fpafme,paralyfe,& quels 


quefois apoplexie. Du cœur, fievre,diminutiô d'ef- | 
pe vital, palpitation d'iceluy,& pafhons melancho- | 


lieu de fang,hydropife.fluxhepatique, par larelaxa- 


tion &refelution d'iceluy, Er par l'imbecillité de la | 


vertu reténcrice &.cowcactrice du ventricule, & in- 
teftins,le corps ne fera nourri, : mais, furuiendra di- 


iques. Du foye, generation d'humeur pituiteux au | 
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fentere,on flux de ventre, &autres femblables in- 


difpofitions. Et par mefmeraifon Galienau trei- 


: iefme dela methode reprend.ce medçcin.Thefla- 


lien nommé Attalus,di{ciple de Soranus.lequel p£- 
foit va philofophe. Cinique nommé. Theagenes, 
appliquoit (ayant efgardàla maladie feulement, & 
non à lafaculté dela partie medicamens relaxaus, 
comme fomentationd'huyle chaud, puis. cataplaf: 
me faiét.de pain & demie, fans ÿ adioufter chofe 
quifuft pour roborer ladiétefaculté du.foye,necef: 
faire à la vie. An moyendequoy fuiuaut le prognoz 
ftique de Galien , ce philofophe n'arrefta point à 
mourir. Doncques l'utilité de l'indication, puife de 
Ja faculté des parties faict varier Les autres indica- 
tions:car encor quelafource de celte maladiefoit 
efdictes parties nobles,nousn'yappliquans toutes- 
foistelsremedes immediatement : mais, où 1kteroir 
befoin relaxer, mollifier, ou .refoudre, ilfaudroir 
mefler efdiéts medicaments chofes afkringentes. & 
seborantess.e quinefefaiét és exrremitez, ou pars 
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| tiesignobles, defquelles la refolution n'eft tant à 


craindre, Outre nefaucnegliger la qualité du fenci- 
ment agu,ou hebcté, pour autant qu'vne partie de 
vif & exact fentiment ne portera les remedes fi a- 
cres&vehements comme vne partie infenfible, ou 
d'obtus,& dur fentimeut,fans vne grands douleur, 
qui non-feulement entretiendra la premiere fluxion, 
mais aüflien excitera vne nouuelle. Comme , pour 
exemple,les vlceres prouenans des bubons ou pou- 
lains ne fonc fi fenfibles & douloureux, &porterent 
medicaments plus forts, que les vlceres qui feront 
en la verge,entre le prepuce,& le balanum, & ceux 
qui aucunesfois furuiennent es yeux ou paupieres 
d'iceux & telles parties fenfibles. Or voyla donc les 
indications qui font neceflaires à tous chirurgiens: 
parquoy puisque la doctrine du bon chirurgien con- 
fifté (comme auons dict)en la theorique , & practi- 
que dudict art(fous lefquelles principalement font 
comprinfes [es fufdiétesindications:)Il faut quece- 
luy qui methodiquement, & artificiellement vou- 
dra curer ladiéte verolle , aye la cognoiffance des 
chofes efquelles confifte Ja chirurgie, veu qu'il eft 
tout cler que cefte maladie ( atténdu les fym- 


| RS quete plus l'office du chirurgien que nal 


cautre. Et pource deuons diligemment pratiquer 
e dire de Galien au quatorzie{me de fa methode ok 
il dit qu'il faut curer feurement, briefuement, & 
fans douleut,le plus.que poffible fera: Alamiénevo- 
lonté,qu'yn chacun faifant a£te dechirurgien)le co- 
gneut parfaictemét & miftpeine d'é fer pluftoft au 
profit de s6 prochain que par vne eftétati6,eu aua- 
rice,côme fôt auiourd'huy pluffeurs,au gräd derri- 
rmaét de toute la republiqilefquels certes meritét pu- 


so MrzTHOSE 

nition plus tigoureule que l’homicide où tueurs 
trier en ce que nun feulement ils tuent les patiens, 
mais leur font peu À peu confommer leur bien,& mi- 
ferablement languir,eux,& coute leur famille. Dôc- 
ques apres les deux fufdiétes indications tant requi- 
fes & necellaires à la cure detelle maladie , c'eft à 
fcäuoir celle quiet prinfe dela maladie , & l’autre 


qui e@ prife des chofes nacurelles,& annexces,main= | 
tent refte à parler de là troifiefme prinfe des chofes ! 


non naturelles, fous lefquelles nous comprendrons 
les remedes:laquelle ie déduiray parle menu, pour 
‘la diuerfité des curations, 


Leï trais manières de curer la verolle. 


DLufieurs ontpar longtemps cheiché & cxperi- 
menté diuers remedestantpeñeraux que parti- 
culiers,pout la curation detcefte maladie : mais au-! 
iourd’huy de rous elle fe pratique en trois tmanieres: 
La premiere fe fai feulenent par decottions de ga- 
iacLa feconde par vnétions commiutiement diétes 
frictions,ou applications d'emplaftres, f] pecialèment 
FRS argécvifEt la croiliefme par füffumiges'où par- 
ums, | | 


i 


Preferuation de larverolle. 


Vtre lefdiétestrois, i'y adioufteray la quatrie{e) 

| me(ou pluftoft prophylaétique où preferuati®, 
ue) pour l'excellence d’elle,& l'experience qu'en a: 
tons faictäuec laquelleauons preferué maintes per-f 

fornes de tomber en celle maladie. C'eft l'vfage d'v+ 
nè cau Philofophique, laquelle foubs couleur &vn 
gaing, 


gang” 
asp 
dique 
po 
ou él 
déres C2 
gang 
que} 
Jeleca 
moyen 
fés ef 1] 


Le bles M 


pue 


Le detelv 


| tude de 


ebay 
auited 
cilela 
tant 
propik 


Ver, 


fomx 
è 
Conton 


téllesle 
confe] 
tante 
ments 
dut À 
Qucesd 
dpi 


CVRATOIR-”r. OURS 

gaino®,ou profitparticulierié ne veux me referuer: 

fais publiquement la defcrire afin qu'eftât metho- 

diquement éxecutee, elle foitàl'vcilité de toutela 

répbliique. Quand dôc quelqu'vn fe foupçône d'a 

doir éu Compagnie auec femméimmonde , s’il a vl- 

Ceres cacoëts , Malings , calleux & durs en la verge, 

gonorrhee ou pifle chaude vehemente,ou auffi quel- 

que apparence de fluxion,&tumeur es aynes,laquel- 

lefe cache & retourne aux patties internés , parle 

moyen dequoy y adoute que le virus ou venin face 

fés'efforts pour vaincre & furmonter les parties no- 

bles. Mefines ericor que les. fignes commencent à 

püluler,qui denotent la mafle fänguinaire atrainéte 

dé tel venin jerrsnt,mobile,& ia efpanduü par l'habis 

tude du corps;fans eftre fixe. L'vfage de ladiéte éauë 

eftaydeexcellenc:car (outre que par fa chaleur & te- 

nuité de fubftance elle ouure les pores,attenué,& ins 

cile la craflitude,& vifcofité de l'humeur gros at- 

tainét de cel venin,& l'euacuë par fes fueurs ) par fa 

proprieté fpecifique & occulte elle contrarié à cé 

Venin,l'euacuant par exhilation, refolution & con- 

fomption d'iceluy:& par fa faculté mixte robore & 

confortefes parties noblesiau moyen de quoy font 

pteferuez de patrefadtion, & de fuccumber par les | 
: affaus véhements d'iceluy. La forme d'en vfer fera LA asiere 

télle:les chofes vniuerfelles deuément faiétes pat le d'vfer de. 0 

confeil du prudent medecin,le reyimefera bon, fni- l'eau phi- 

uant les indications précedéntes,& faudra vfer d’ali- 19/0pñe; 

ments de peu d'excrements, faciles à digerer, & ten- 

dans à ficcité médiocre : lematin prendta 3.4.où 5. 

onces de l’eau fufdiéte, pour a teinperature & force 

du patient,& la grandeur des accidensice fai, fe tié: 

| : E 


« 


2 MIrTHon®s di 
dra au lit vne heure,ou deux,ou enuiron,écendurera 
la fueur qui le prefentera fans violence, fpecialemér 
en temps froid que les pores font aftrainéts & ferrez: 
mais l'eté,que la conftitution de l'air eft chaude, on 
en peut vfer fans fuer au lit, & ne laiffer à faire fes 
negoces,& iouer à [a paulme, pourueu que ce foit 
deuant le repas:& faire femblables exercices medio- 
cres. Le premier traiét du boire au repas fera de trois 
onces ou enuiron de l'eau fufdiéte , auec autant de 
vin blanc vieil, fain &entier:deuant le foupper vne 
heure en prendra vne dofe comme le matin fans fe 
mettre au liét,& ainficontinuera 20, ou 30. iours, 
plus ou moins pour Les indicatiôs prediètes :enquoy 
l'experience fondee auec icelles eft le principal in- 
flrament. 


Compafition de l'eau Philofophique. 


&. Rafuræ interioris fubftantiz gummofæ, gaia- 
Gi iby.trocifcorumdetiro 3 .theriaces veteris mi- 
thridatij an.3.vilioni aloes {chœænanthi,gariophilo- 
rum an.3.i1i.mirrhæ,ohbani,thuris.an.Z./ff. fe. iuti- 
peri,baccarum lauri,card.benediéti, an.3, 1. diarho- 
donabbatis,aromatici maioris,diarnaro. frigidi , an. 
3.1i,cottic.aräciorum,cortic.citri conditi;an.Z.j.cô- 
feruarum acori,yreos,flor.rofarum,bupglofli an. 3.1. 
f. fat aqua fublimata modo fequenti. | 

Vous infuferez le gaiacen demy lib. de bon vin 
pour l'abreuuer.le refte des ingredien$(eftans fubti- 
lement broyez par leur ordre & nature) fera meflee 
en deftrempant curieufement,auec la decoction fe. 
quente, iufques à ce qu'il y ait telle humidié qu'ils 
püilent endurer legere,& continuelleebulitiô,pour 
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deuëmét eftre fermentez:laquelle fermétatiô fe fera 
eudeux çucurbires diligemment eftouppees ( afin 
que rien nes exhale)sn balneo Mariæ, ou lencemeët fur 

lescendres chaüdes.Eftant faiéte ladiéte ferment: 
tion,le tout foic (ublimé doucement & fans violéce 
felou lait. Les fignes de la fermentation deuëméc fai. 

£te,ferôt,quäd apres la fufhifante ebulitiô, l'humidité 
comenceraà fe confommer,& la matiere à s'efpeñlir, 


2'La decoifion pour la preparation de l'eas philofophique. 


&. Polypodij quercini,foliorum fenæ an.Z.ii.pin- 
pinellæ;bethonicæ, fcabiofæ,an. M.ff.fAlorum cordia- 
lium Pi. paffal.mund.Z.ii glycyrrhifæ.Z.i.fe.cana- 
bis,élini an. Z.i.decoquanturinaqua fu. adter- 
tias:colaturæ infundantur rafuræ gaiaci gummobfi, #4. 
vi.füuper cineres calidos horarum 24. interuallo. Fa- 
Ca rurfus lenta ebulitionead certias,coletur,ac totü 
feruetur vfui diéto. 

La premiere maniere de cuver par l'ufage de La 
decottion de gatac. 
AN Vantaux trois auttesimanieres ; fi nousiugeôs 
; felon l'experience;nous trouuerons que la feu- 
Je friction fe pourra dire generale curatrice , & les 
autfes Coadiuuarntes: defquelles nous vferons l’vne 
foisdes deux;l’autrefois des trois enfemble, felon la 
complication & diuerfité des fÿmptomes ou acci- 
dens:pourueutoutesfois quece foic auec methode, 
fuiuäcles chofes deffufdites fans nous contéter d’vn 
feulremede ou recepte,& le faire feruir à routes ma- 
Jadies & temperatures. Quant et de la premiere qui 
ferfaict par decoction de gaiac, ie ne me delibere 


E i 


$4 “METHODX 
d'en faire icyYntraiété: mais vous declarer en bref 
ce que parmes aflidues experiences j'en 2y cogn 
&c comprins par l’aduis des plus rationels & fufh{ans 
.pradiciens, tant de mes compagnons chirurgiens, 
que des principaux medecins de cefte villede Paris, 
auec lefquelsiournellement fommes appellez és cO- 
fultations, où fainement & charicablemét eft deuifé 
(apres la cognoiffancé dela maladie) des remedes 
les plus feurs & briefs, pour la cure ëc guerifon d'i- 
celle.  Orentre-eux l’yfage de cefte decoction ef 
cftimé le plus doux & moins violent: mais ilne fuf- 
fic, pour l'entiere cure & extirpation decefte mala- 
dié ,mefmes ie leur ay maintesfois ouy affermér que 
iamais ils n’auoientveuhomme perfaiétement guery 
auec feule decoction: c# que de ma part, ie füis con 
ttaint leur accorder,pour l'infinité d'experience que 
nousen auons tous lesiours. Bien cft vray qu'elleeft 
vtile & fouuent neceffaire. (/ou chofe equiualente) 
non feulement pour la curation de cefte maladie, 
thaisauffià toutesautresalfections où ef befoing 
d’efchauffer,attenuer.; proucquer fueurs, defecher 
non violentement,mais tout doucemét:de forte que 
(comme Les firops:) on la-deuroit pluftoft appeller 
preparatiue que curatiue: car ft-ellen’eft fufhfante 
pour la curation d'vne fimple maladie ( comme fe 
roit catharte ou fluxion,apofteme,vlcere,ëc femblas 
blesaccidens communs, & non compliquez auec 
ceftemaladie)que par experience on voit ceder aux 
remedes benings 8&c doux,commeét ne feroitelle trop 
imbccille pour: la totale eradication &ablation de 
celte maladie ,qui eff de celle nature qu'auec eua- 
cuation bien grande. faiéte par communs niedica= 
ments cant laxatifs qu'autrés,cllenereçoit point cus 
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ration.Si vous medictes qu’en ce boïs y a quelque 
proprieré(comme apres nous dirons del'argent vif) 
auec laquelle telle maladie puifleeltre curce, ie ref- 
pondrayaucc raifon(outre la quotidiane experien+ 
ce)qu'ilne fe peut faire telle aétion par lediét bois, 
qu'il fe faiét par l'argent vif.le confefle bien que le 
bois De rouaute faeurs,&c par con- 
fequent defeiche,& en confumant ies humeurs fu 
perflus(f aucuns y a,qui eftans efmeus caufent dou- 
leurs,ouautresaccidents)femble qu'il eucrifle, cô- 
bien qu’à la verité il neface qu’appaifer la douleur, 
delaiffant ba caufe premiere:çar auffi tous fes efeds 
foncimbecilles. Et dauantageil ne faiét eduétion 
que du fubtil par les fueurs: Maisl'argent vif ( ericor 
AU doutent de fes qualitez } a routes les a- 
étions decebois,& plus grande puiflance & vertu; 
car outre ce que l'on voit parexpérience, qu'il ef- 
chauffe,attenue , incife,difloult,refoult,& defeiche, 
il prouoque fueurs, flux de ventre, d'vrine,& dé bou- 
che:par lefquels pon feulement le fubtil, maisaufi 
bien legros ( fiege principal de cefte maladie) eft e- 
uoqué & tiré dehors. Parle bois feul fouuent nous 
voyons aduenirtophes,ou nœuds, douleurs profon- 
des(qu'onattribue à Pargét vif)lefquelles font cau- 
feespar les reliques des humeurs plus lents,efpois;& 
vifqueux delaiflez au profond. Toutesfois quand il 
eft methodiquementexhibé , il peut faire telle pre. 
paration, quefionen vie par quelque temps felon 
que la diuturnité dela maladie,la quantité,ë nature 
du venin, &autresindications requierent, la frih6, 
ou chofe equiualente fuccedant doucement & fins 
violenceinfailliblement, fera eduétion dudiét venin. 
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La defcription du bots de gaiac. 


N la preparation de ce bois faut premierement 
côfiderer quel il eft,& Îles fignes de celuy duquel 
deuons vfer,pource que auiourd'huy l’on en met tel 
en vfage,duquel ne peut fortir aucun effect, par ce 
u'il eft entierement refout,fec.aride, carié, & par 
confequêt de nulle valeur,ou en fon efpece de moin. 
dre perfection. 
Aucuns difent le bois degaiac auoir efté incogneu 
aux anciens, qui cit vray femblable , par ce quenul 
d'iceux en a fait mention , nonobftant lopinion 
d'aucuns qui le veulent reduire fous le bois d’ebene, 
feus ombre de quelque conuenance qu'ils ont en- 
femble,& qu'ariftote ait dit au quatriefme de fes 
Merheores Que tout boisnage, excepté l’ebene:or 
Je gaiacnenagepoint. Autres l'ont voulu reduire | 
fousle bois dit Karon,dequoy parle Auicene, Tou: 4) 
testelles difputes font de peu de profit: & nous de: fade 
Uons contenter de fçaüoir que nous auons troisma- : & Gutr 
Lu nieres de ces bois,comme defcrit Manardeénfon17. li 
D sara. lire 3.epiftre. Donclepremierelt celuy quialetrôc 4 ri 
4 NF bien gros & et fort noir par le dedans. Le fecond , Afin 
LIU} c'peces h'eft pas fiaros,& fi n'apasla couronnenoirefigrs  Wlclo 
NAous de de parle dédans:mais y eft entrerneflé de petiresveis - Aie 
nes,commelepremier.Letroifiefme eft moinsgros  Mgud 
que les deux autres,& eft tout blanc dedäs & dehors, Nivel 
&ales venules ou lignes plus delices : Cefluy-cy : Wine 
proprement clt appellé Hgnwm fantlum. 1e croy cer- | àlcle 
tes que c'eft vn mefme efpece de bois. Etpenfe Je fe- (Lourd 
cond fsulement eftre plusienne que le prémier. Le’ hi} put 
tiers eftre les branches(commeil cit facile de com- ray 


| 
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prendre par la figure d'elles auec celles des arbres 
dece pays)qui ne fontiamais droiétes , ny { le plus Lesifles 
fouuent)rondes,comme les premicres efpeces. À AE 
quoy toutesfois ne deuons trop nous artefter , ny CAP A Le 
fçauoir que l'vn eft apporté de l'ifle de fain& Do- 
minique, l’autre de l'ifle faincte Croix:l’autre de l’i- 
fle fainct Iean,qu’on dit eltrele meitleur. Mais no” 
n'auons figne aucun pour les difcerner ou copnoi- 
ftre. Ceux qui nous depeignentce bois. le difenc afs 
fez approcher du frefne . & eftregrand enuiron de 
douze coudees,syantles fucilles femblables au plan- 
|" cain,ainfi nerueufés mais plus petites,rondes &ret- 
des:les fleurs jaunes, le fruit quafi femblable à cha- 
ftaignes : d’autres difent en forme de petites noix, 
qui de leur faculté font laxatiues,mais nous n'en a- 
uons point en ce païis,pource qu'elles ne fe peuuent 
garder fi long-temps. | | 

Of de ce bois lemeilleureft celuy qui ef demo- guaion 
yenne aägec:erolfeur mediocre,recent,graué, & non dn bois de 
def&iché,ny carié.Corrodé,on corrompu, duquel e- gaiac. 
{tant mife au feu,la fubftance appert fort gommeu- 
"fe, de fueur açre auec quelque mordication, de ceu- 
leur citrine,quafi comme de buis parle dehors, auec 
vne moyenne liuidité “eu noirceur par le dedans, & 
l’efcorce bien adherente par le dehors. Mais il faut 
fair(commele moindre de tous )celuy qui eft fort 
gtos & coucnoir : car c'eft celuy qui eft par trop 
vieil,&par côfequent plus fec,& auecmbinsde fuc, 
cômeil appert en toutes plantes & animaux. Quant pion 


ac, 


à l’electio de l’efcorce,de laquelle plufieuts vsétau- 4e l'afcoss 


jourd’huy, faut confiderer les chofes mefines defcti- ce, 

ptes du bois:& doit eftre priled'vn tronc medio- 

ste ayant couleur cendreufe.à la difference de cel- 
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le dvi gros tronc & vieil boïs,quiala couleur nois 
re,ou tendante ànoirceur,& foit recente & fort ad= 
hérente au bois. Sa temperatureeft affez defcripte & 


cogneuë par fes aétions, tant premiere, deuxiefme, | 


quequatrielme.Car il efchanffe rarefiesattennë,atti: 
re ,prouoque fueurs,& vrines,& a quelque chofe de 
propre contre Îe venin fufdit.rt fautnoter qu'enice- 
luy bois,y a trois fobftances differentes, fclon plus 
ou, moins: La premiere eft l’efcorce,la feconde par 
tié d'apres exterieure &.blanche: La troifiefme et le 
dedans communément appellé le .cœur, qui ef le 
noit:% toutes ces trois doiuent eftre confidérees:car 
tout ainficomme en l’encens y a la manne d’encens, 
J'efcorce d'encens,& l’encens: lefquels different {e- 
lon plus ou moins , pource que la manne defeiche 


plus que l’efcorce d'encens, & l'efcorce plus que l'é-. 


cens : Auflil'efcorce dudit boiseft toufiours plus 
feche. Au moyende quoy. où befoing fera plus de- 
feicher,nous vferons d’icelle. La feconde eft moins 
feiche , par ce qu'elle eft aucunement plus gom- 
meufe,non toutesfois comme la troificfme, qui eft 
le dédans , parce qu'elle à plus d'humidité gom- 
meule: Au moyen dequoy pourra moins defecher.Ée 
pourcees corps delicats,humides,& de rare texture, 
il eft beloin pour la conferuation des chofes quileur 
font naturelles, moins defeicher eneux : & à cefte 
caulel’yfage de la troifiefine ou deuxiefime fera plus 
propre. Et à ceux qui de leur nature font robuftes, 
denfes,ou fcés.il fau dra d'autant plus defeicher, cô- 
meils four plus fecs que les fufdi@s.Ponrce lvfage 
de la premiere;qui eff l’efcorce;leur fera propre me- 
fcoauecles autres fufdictes n'obmettant les diuer- 
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| fesconfiderations dequoy nous auons par cy deuant 


parlé. 


Lamanicere.de preparer le boss de gaiac. 


en diuerfe maniere fuyuant les chofes preceden. 


Lites. Les vns le font puluerifer,ce queie n'approuué, 


pource que le metranten poudre,;vne partie de {a 
vertufe refout & perd:Auttes-le font tourner, de- 
quoy aufli ie donte,pource qu'il eft fec, folide, &.dur 
par confequent difhcile à diffoudre,macerer,ë infu 
fer. Autres le font raper, qui mefemble la voye a 


meilleure, & plus faine : puis l'infufer en eau de 
Ppluye,qui eft la meilleure,ou de fontaine,riuiere , ou 


puys,pure,& bonne,& qui foit quelque temps repo- 
fee. Aucuns doutent du tempsde linfufion, & veus 


Mlentqu'ilcrempe par troisiours , pour raifon de fa 
Molidité de fubftance. Les autres ne veulent que dou- 


ze heures, alleouäs qu'il fe peut corrompre en l'eau 


par fi long temps,ie fuis d’aduis que ps l’'intentiô 
| d': nous auons de plus ou moins efchauffer où de- 


écher,on le doit laïffer detremper : car: eftant fort 


Mrrempé,fa vertu en eft mieux tiree par la longue in- 


fufion:& au contraire; La moyenne infufion fera de 


(évingt quatresou trente heures,ou l’eau fera quelque 
“peu chaude, fpecialement l'hyuer,à fin de mieux pe- 


netrer la fubftance dudict bois.Et pour vne liure de 


} bois y adioufter huict, dix,ou douze liures d'eau, {ui 


uant les indications predictes. 


| Ts dudi& bois de gaiac fe peut faire Troisma- 


nicres de 
preparer le 
bois de ga- 


iac, 


£o MsTHens 


Trois manieres depreparer la decoËFion de gsiae. 


(ip À cuiffon d’iceluÿ fe peut faire diuerfément, les | 
pi ci vns [a font diftiller fimplement en chappelle de | 
HA pos autres en doubles vailfeaux,qu'onappel. | 
Æ) 1 chalnenn Mariæ.Eemettentle tout en vn vaiffeau 


| de verre,ou femblable, lequel derechef ils mettent | 
di en vnautre de terre,ou d’airain,beaucoup plus gräd, «Mont 
4 plein'd'eau, laquelle botillante fai& diftiller ladite Man 
a infufon. En telle maniere louable fefont maintes reins, 
| 
| 


frondii 


diftillations,poureuitervncempyreuma,où impref-, Mhperi 
ai fionignee, qui s’acquiert par bouillir fimplement: Mis 
11e deuant le feu.autres le font cuire feulement säs: de" Min 
| ftillation endouble vaifleau,comme j’ay prediét,car: Myt 
l'eau boüillante fait cuyrela decoétion doucement li 
| & fans violence,tant & fi peu que befoin eff. 

4 La maniere plus commune & vltee eft auoir & 
; vaiffeau de terre plombee,airain, ou cuiure eftaymé: À 
(qui fera plus grand que ce qui fe met dedans) & fai-" Mn 
re bouillir ladiéte infufion lentement en vn feu de | 


hf 


bois fec, clair, & fansfumee, & garder que rienne Mis 
x | ï s» Sat . . | s 
ii) s’enfuyé par dellus pour la perdition qui fe feroit de M 
nn fa vertu.Ce faict foit confumee de la moitié, tierce, !| 


d'il ou quatre partie felon: les indications deflufdiétes. 
Etcombien qu'aucuns difent que fi'en la faifant cui- 


Le 
À 


1 é or 
ni re on y mefle,& adioufte quelques autres chofes,el- | ais 
ke les luy diminuent fa vertu:fi m'eft-iladuisque cô- 
} méentoutes maladies côpliquees nous fommes co-\ By, 
| trains par faute de medicamét fimple quiles puiffe Ni;,p 

| 


i bon 
an À 


\ 


furmonter & guarir’, faire compofition de diuers 
1 medicaments,nous deuons par mefmerailon en la 
curitiô de celte maladie(qui plus fouuent n’eit fim- 
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Iple)adioufter chofes auec ce bois, qui pui (fent ayder 
& rendre fon action meilleure;plus paifaiéte, & de 
plusgrande efficace plus valide, feure & foudaine, 
au cas qu'il feroit befoin de promptitude:ë au con- 
jeraire. Mais fi on doute quelque partie eftre affeétee 
Gn doit y adioufter fimples , qui fpecialement ont 
lefgard & afpecta icelles ; lefquels 'opereront com 
mcen propre fubieét,& feruiront de vehicule pour 
ÿ conduire la faculté de ladiéte decoétion : Comme 
fila maladieelt auec obftructions au foye,à fa rat- 
tereins,vefbie,cerueau,& autres parties ; Hne fera 
impertinent y mefler chofes aperitiu es(&qui auront 
efgard'aufdiétes parties }côme eft.rad.glychynifce,po- 
ypodiuw quercinum, auffi les autres capillaires: & les 
firops d'iceux,r44 cychorg petrofelinr, gramints ; 8 S€- 


blables, | 


s 


La premiere decoétion faiéte, coulee &c douce- La feconde 


Imentexprimee s’iln'y a autre efgard : l'on remettra decoétion. 
yméauec le boïs ia cuit,autant d'eau fahs le Jaiffer autre. 
ai Mment tremper,pource qu'il eft ia affez maceré : ce 
l'faict la faire bouillir comme la premiere,ë& non tant 
lconfommer,ny fi long cemps,pource que plus aifé- 
ment, & en moins de remps(pour les choles prece- 
dentes}fe peut diffoudrela vertu dudi& bois:mais fi 
ds Don craignoit latrop grande aftriction du marc, l'on 
tai Mpourra prendreau lieu d'iceluy autre bois,quin'an- 
sta encor boüilly,mais en moindre quantité : lequel 
cie Mayant trempé le mefme temps, fera mis boùillir, & Je 
sé Mlaiera l’on plus confommer que la premiere fois, 
ul ladiouftant chofes roborantesle ventricule en la cô- 
jus: | goction d'iceluy,commecorandrum, anifum, ciname 
en msm, & femblables. 
lime 
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Le temps pour l'ufage de la déceltion. 


Pa: doncl'vfage dudiét bois aura double téps, Î 


à fçauoir Le temps de naceflité,& le temps d'e-: 
lection.Le temps deneceflité eft lorsque le.mal eft | 


tellement vrgent & precipitant, qu'iliyauroit peril 
‘dedifferer,comme fi les fymptomes fufdiéts furue- 


noient:mais le cemps d’eleétion fera,non en hyuer | 
pour l’extreme froidure,qui eff ennemie des nerfs,& 


toutes autres parties feminales,tefmoing Hippocta= fe 


tes.; aufli condenfe,& reflerreles pores ; empefche | 
l'attenuation,& refolution des humeurs gros, & vif. 


queux,de forte que hi elle trouue les pores ouuers, & ff; 
les humeurs liquefiez ; les reprimant & repouffant, KE. 


vers le centre ( qui font lefdictes parties offeufes,! 
fpermatiques,& froides)elle les incrafle & efpeffit, | 
tellement qu’elles fe colent & attachent à icelles, 8 
delà viennent cesaodofitez,& autres douleurs pro: 
fondes,cacoethes & rebelles à toutes curatiôs. Auf- | 


fi.ce temps d’eleétion ne fera l’efté pour les crop grd- 
des chaleurs quirefoluent,& diffipentlesefprirs, & 
chaleur naturelle, principale agente enla curation 
des maladies,pour ce qu'elle empefcheroit d'attain- 
dre à Ja fin où nous afpirons:mais le printemps, lee 


quel fe debura choifir,non au moisde Mais où Ap-, 
uril,où quelquefois femmes encor en hyuer : mais 


lors que l'air fera temperé,ainfi que defcrit Hippo- 
cratcen fonliure de elements, GaliE en fon liure pre- 
mier detemperamentss, En ce temps ne fera 1mperti- 
nent fortir de la chambre,& faire ces negances & af. 


faires auec mediocte exercice, pendant l'vfage dudit 
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lois fpecialement és habitudes melächoliques; pour 
lHadiéte preparation , pourueu que l'air ne foit plu- 
mieux.trouble,ou venteux:Le temps apres plus:c6- 
és mode, & approchant d'iceluy, fera l'Automne;où fe 
dl fandra donnér garde de l'hyuer quiluccede, &c tiec- 
] 4 leement l'efté.Quoÿ que ce foit,il ne faut iamais ob- 
ra AN ECErE nosindicätiôs icar vne mefme decoction ef- ik 
Hbgalement prinféne pourroit proffiter à vn chafcuh, . 
ne bamais nuire grandement, Voyla comment auec/dif- | 14 
£g [cretion l'vfage dec bois doit eftre ordonné, & non di 
x, pas à la mode d’vn tas defricafleurs pires que meut- ù 
fe triers:defquels aucuns adiouftent à ladiéte decocti® 4: 
if à du cyclamen(communément appellé pair porcinss) (j 
7 brionsa,c ulacolocynthissturbir, diagredinm,agaricns, &c 
fut, {emblables,&c indifferemment à toutes natures en 
| mefne forte & quantité:dont enfuiuent innumera- 
ef pète: maux,& inconueniens. Doncques és corps qui Confidera- 
«Ml feront deconftitution plus humide, & qui pour les ar ns 
El curations;& AULreS chofes precedentes eroient de- Ro os 
[ Méichez. faudra vler de celuy,qui fera moins fec (cô- inc, té 
. lime font les deux fubflances intetnes , 8 plus gom: . 
meufes)auquel fera mis plusd'eau,ëc fe macerera êz 
: |tempera moins de temps, auf fera moins confum 
: mé,& fe donnera en moindre quantité.Es autres de UE 
"El lconftitution plus feiche, ou auec grande quantité ‘ 
humeurs excreméteufes,il faudra vfer de celuy qui 


À 


L fera plus fec,comime de l'efcorce Fe fecande fubftan- Al 
MA | ce,ou de la troiliefme enmoindte quantité ri da- li 
nu uantage dela prémiere enmoindre quantité d'éan:& Je 
Lis fera plusmaceré, plusconfommé, &envfera en plus | ï 
É grande quantité, pourueu que Feftomach le puife | | 
juil porter:car quelques vns foncdetel naturel,qu ilsne ul 
"" Lpeuuent en vne fois boire vi grand raict, fans ve: nil 
| | 
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mifflements,onfemblables accidents : Eten tel cas ll 


ls 


mieux vaut partis la potion en deux ou trois dofes, 
leur donnant par l'interualle de demy-heure, ouen- 
uiron. | 

Laforme € maniere d'-vfer dela decoéfion de gaiar. 
À formed’en vferferatelle , le patient foit en 
air plus,ou moins chaud:fi c'eft l'hyuer & la dif. 


s'expofer à l'air froid;qui{felon Hyppocrate au 18. 


aphor.du 5.liure)eft ennemy des nerfs;& toutes par- °°” 
pauent | 


| RAM 


ties nerueufes:mais où l'air exterieur fera temperé, 1l 


ne feraimpertinenren vfer,fanslaifler d'aller par la! 


ville,& vacquer à fes affaires , comme nous auons 


redi&,non toutesfois fi pat faictement qu'on pour: 
roit faire,demeuranten la chambre, Et faudrarquelé ff" 


patient foit preparé,& puis purpépat:l'aduis &tor- 


donnance du doéte & prudent medecin:la preparas 


meurs prepatezferacduétion d'iceux lauec violence 
beaucoup moindre:Ce faiét,vfera le matin de ladez 
coction premiere{(lors que la cocoétion ef faiéte) Se: 


en prendra fix onces.ou enuiron ; & faut qu'elle foit: | 


ticde,afin que pluftoft foirreduiétede puiffance aef- 


fect: & que par fa froidure actuellé,ne foit bletlee lal 
vertu concoctrice duventricule:lors fera médiocte- | 


ment couucrt de coutertures plus chaudes, que pe- 
fântes fans violeritementle-contraindre à fuer pan 
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pofition.de l'an foit froide;il aura befoin d'eftre en" 


': 2m) 
vne chambre bien fermee,efchauffee, & l'air d'icelle f-"" 
rectifié artificiellement auec chofes odorantes & 
conuenables,de laquelle il ne fortirä point:veu mef- | 


mes qu'il feroit perilleux (eftans les pores ouuerts) ! 
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] gtäd nombre de couuertures,ou de grais chauds,mis 
| éncoureux:comme font plufeurs,quine confiderent 
pas quenous fommes minifires de nature, &/qu'eile 
| quieit principale agente en la curatiô des maladies, 
ne veuceltre ainfi irritée,ny forceez.& parce moyen 
elle eft quelquefois tellement corrompué & depra- 
l'uee,que la trop grande abondance de fueurs refout 
(A :& elpuifeles corpsde cells forte qu'on eft contrainét 
| de laiec la propre cure,pour furuenir aux açcidens. 
Le femblable peut aduenir par la trop gräde chaleur 
[de l'air ambient, fèit dela conftitution d'iceluy, ou 
par accident,cômefi la chambre eftoittrop efchauf- 
lfee,ou que la decoction fuft faicte auec chofes trop 

| aperitiues. Ce qu'aucc grand jugement faut confide: 
Mrer,ayancroufiours l'œil dextre à la vertu,& force du 
|patient : mais, ou pour la denfité du cuir & autres 

| caufes,nature ne voudroit-prouoquer fueurs, ce ne 
feroit. pas, mal faiét d'appliquer aux pieds chofes 

| chaudes comme vie bouteille pleine de ladicte de- 
(Bcotio,ou autre faicte auec chofes diuretiques, & de 
Mtenué fubftance:aufquelles i’ay trouué grand: effect, 
fpecialement és extremes douleurs dela tefte, pour 


4|Lla fympathie, & grand confencement qu'ils ont en- 


M ferable: Auffi auant que luy faire prendre ladiéte de- 
| cottion , fe pourroit faire friétions molles auec les 
|'mains, ou linges chaudsafin d’ouurir les pores , & 
lprouoquerladiéte fueur.Quand donc il aura efté par 
Mieux heures, ou enuiron en fon lict füuant, fi poffible 
ef ( car quelquesfoisles patiens font en celle dif- 
pofition,que pour quelque diligence qu'on y met- 
[te difficilement on les peut emouvoir à fuer;) 
IMI Le fera effuyer premierement és parties oppo- 
fites des douleurs. ( fi aucunes en ya } puis dou 
leement és parties doleutes , pour la crainte de 


La mante- 
re de pro- 
uoquer 
{ueurs, 
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|| 
y attirer dattantage: Ce faiét, lentement ferafraifchisil 
ren fon lict,fe gardät du froid;qui feroit caufe d'ob-# 
fruction des pores & voyes,& par confequent em-f} 
pefchement tant de la fenfiblé, que ififenfible cran 
piration.Deux ou trois heures apres; voyant qu’il fe-4 
ratemis,& l’efinotion appailee ; 1l pourra difner & {| 
(comme ay ia diétypour la force,plenitude, ou ina | 
he nition qui fera en luy,vfera de viandes, & fuiura fon!l 
din regime, Puis entiton cinq ou fix heures apres foni 
mode,pour difner(qui me femble plus cômimode qu apres fonf 
l'vfagede foupper, pource Ep ehe à l'heure qu'il la} 
la deco-. prinie le matin:aufit que la digeftion eft mieux par-k 
éHon. faiéte qu’elle ne feroit deux owttois heures apres lex 
foupper)vfera vne autre He dé la decoétion pre-{ 
miere,& fe mettra en fon li&,c6me le matinsou (S'il 
nalacommodité } fetiendra éhaudement fans {el 
coucher:car encor qu'il ne fue (éftans les pores ow-{ 
uers)nelaiffe portant à fe faire exhalations des va-} 
peurs,& elprits veneneux & coffompüs ; comme il 
eft bien croire, puis que ceux qui couchert auec pes) 
infe&s detelle maladie, gaignent bien la-vérolle pat 
lafeule reception des vapeurs & exhalations. 11 fat 
dra donc qu'il continué les chofes deffufdiétes. Fay, 
trouvé de grand effeét,que durant que le patientwfe! 
de ladicte decoétion,on luy donne roüsles 4.5.ou 6.1 
iours,quelque infufñon de chofes laxatiues pour la! 
nature de l'humeur peccant,l'aftriétion,où laxité du 
ventre : Ou plus commodément vfer dés cliftéres, 
qui fans faire mouuemens contraires, tels qu'ont de 
couftume les medicamens: purgatifs, nettoyent les 
inteftins & premieres veines des éxcremens recuits. | 
& defeichez par grandes fueurs. Car comme ledit 
bois de foy , rincipalement pronoqueles fueurs ; il 
n'ya 
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n’y a faute qu'il fait plus eduétion du fubtil | & le 
plusgros(façoisce.qu'il foit atcenué par l'action du 
bois }nçpeuc.elkse touresfoiseuacué par lefdiétes 
fueuré:mais f par F'aide d'vn medicament douceméc 
pürgatif, ou pluftoft(pour les raifons prediétes)d'vn 
clitere;il trouenstuseobeyffante;ilfera beancoup 
plus ailementédhétion d'icéux:& en cecy fauc viec 
deplus-grande difcrerion,quene fontplufieurs, qui 
l'exhibenctoufivurs laxatif ;& ( commeil me fem- 
ble) fus raifonipource qu'vn medicament purgatif 
misen va cotps;faict necellairement aétion, de for- 
|! te qu'en defañt de trotiuer humeurs-pteparez,il ope- 
|| .fesa es bonsscomme tefmoigneGalien au commér, 
de l'apherif.;7.du liu.2.Dont'aduiendra Qu’au lien 
d’eftre aidee nature,ians occañoniera moleftee ; & 
-rendué moins habile à combattre & füarmonter la- 
diéte maladie : & auf qu'il faiét aétions contrai- 
res: ral | 
L'yfage de ladiéte decottion durera felon les ix- 
dications que l'on auratoufioursdeuant les yeux, & 
our la grandeur dela maladie;:temps & duration 
d'icelle,nature delhameüt,la difpoficion des corps, 
l'aage.le fexe,la couftume;la region,la patrie de l'an 
nec, la conftitution de l'air, il faudra en Vfer plus, 
eu moins.:$S1 l'intention eft de feulérment preparer, le 
&emps d'en vfer pourra eftre dehuict,dix, ou quinze 
iouts. : Mais oùabfoluément on voudra tendre à la 
curede ceftemaladieauec l'vfage de ce bois, il:faus 
M dra augmenter routes les chofes fufdictes, :&c fera. le 
regime plus efroi & rigoureux,& la decoctio (fpe- 
cialement vers{a fin) plus deficcacine. Mais fur roue 
faudra eltre foigneux des'fiequentes & legercs eur- 
éuations, lefquelles en ce cas ont vn merveilleux 6t- 
F 
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fect.  Auffile tempsdel'vfage fera beaucobp plus 
Jong.. Etpour lentement déraciner cefte maladie, 
ne {çauroic eftre moins de fix fepmaines, ou en- 
wiron, Et en cel efpace de temps , auec le trai- 
tement ,; comme ie lay diét, j'en ay veu (fpeciale- 
ment de ceux qui eftoient affeétez par recidiues) 
lefquels fe crouuoient bien auec fedarion de leurs 
douleurs, & autres accidents : toutesfois cela n’ad- 
uiencpasfouuent. | en ay bien veu ( qui eftchofe 
digne à noter)& praétiqué maintesfois en la curati@ 
detelle maladie,fi rebelle,qu'cllenevouleit ceder à 
la frition : mais nonobftant le flux de bouche con- 
tinüoient , ou rediciuoient les douleurs & acci- 
dents , qu'yfans puis apres de telle decection, ils 
eftoient parfaictement guéris:dont l'en cognois , &c 
voy iournellement plufieurs , qui de long-temps 
font fains , & bien difpos. Mais quant à la feu- 
Je decoétion , où ie cognoiftrois par nos expe- 
riences, où rapports de gens methodiques, & di> 


gnes de foy ( auec lefquels fommes iournelle- | 


mentaffemblez , pour la vifiration & curation des 
malades }l'yfage fimple d’icelle, ou autre voye efire 
fuffifante,& plus feure que la friétion,croyez que ie 
ne voudroy la tairesvoire ny euft-ilautre chole qui 
m'en follicitaft que cefte charité tant recomman- 
dée du Creaceur,que non feulement elle fe trouue 
entre gens infideles, & fans cognoiffance de Dieu, 
goais auffi entre les beftes brutes, & routes cfpeces 
d'animaux. : : 
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Leregime enl'ufage de la decoëtion de gaiac. 


ù | | LAN fera bien rieceflaire l’ordonnance ki 
+ | A du regime ®& raifon de viure:car fuyuant le dire p 
SE Hippocrateau 4.aphorif.de fon premier liure, La ii 
| étop tenuë & exquilemaniere de viurcelt toufiours hs 
“| dangereule és maladies longues,& aux aigues , ef- 100 
ok |. quelles ne contient point,elle eft perilleule,&c. Or je 
M il eft ainfi,que cefte maladie eft des plus chroniques L: 
ri h & longues:mefmes que plufieurs apres l'vfage de ce : ‘he 
I] bois & crop eftroicte maniere de viure,foit ou pour- | fl 
"douleurs de teftéid’articles ou autres affeétions des | ii 
ls |! paîties offues demeurent auec vne confomption du | 
La plus fubril, le plus gros eftant delaiffé. Au moyen 

1) dequoy(commeï’ay prediét des fcirrhes )ils demeu- 

(lle 


| rent en cel eftat qu'en aucuns cure eft tres-difiici- (ei 
X | Je,& lesautres en font incurables,pour eftre degene- 1e 
dk || réenvne marafmation,ditetabes. D'autres par le | 
lee | moyen de rheumes & fluxiôsbilieufes en l’eftemac, 
lou eu tellement fubuerty,debile, & agité de dou- 
ke | leurs que puis apres par long-temips nonobftant plu: | 
: |l fieurs aides & remedes,ne pouuoient effreremis, Et age 
Qi | aucres voyons aduenir fevres,fpecialemét pat l'aug- | 
di: mentation dudit humeur biliéux. Pareillemét vice: 
We |, ses,quideiours en tours fe rédét malins, fepés corto- î 
M} ff, & difficiles à curer,la caufe defquels{fcen’elt a. si 
14} Paiec orädiugemet)bien fouuét eft ignoree. Voyla de-! ip 
Ihquoy eft caufe vne extreme abitinéce où elle n’eftoit 
|hirééellaire.ruis dôc que par la côtinuatiô & vlige de 
tcebois les hurneurstoujours s’attenuër,& defeichée 
| 'f par cemoyenils en eftoient quelquefois rendus 
adults, & malings, lors il faudroit les humeéter: 
FE. 
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& au contrairé:Ét pourcetel regime doit eftre prü- 
demment.ordonné,tanf pour la nature, de la mala- 
dié,& malice des fymptornes,ou accidens, que pour 
la temperature,ou complexion du malade, l'aage ;"le 
temps, l’annee,& la qualité.de l'air ambient,la reoi0, 
$z femblables fufdirs.Sel6 contes ces,chofes doit e 
fre augmenté le repime, où diminué,leur ordonnant 


manger vne fois leiour,deux, ou plufieurs fans ob= | 


mectre la Couftumefuiuant le fire d'Hippocrate au 
lure 2.de uiCéus yationcin mobs acutss.loinCt que les 
repentines,® laugaines mutations,COMAME EHACUET, 
rempli, cfchauffér , refrigerer, & agtres manieres 
mouuaat Lecorps,fant.odieules,ëe perilleufes à na+ 
ture,comms témoigne, Hippocrateau sr. aphorif- 
ine du deuxiefmeliure, & Galien.au commentaire 
melmes és deux autres precedens.Parquoy me fem- 
ble qu'il n'eft pas poffible ordonner ou defcrire vne 
certaine reigle touchant, la quantité ou qualité du 
viure. come crois onces, quatre oncés,de pain,feire, 


dix. huict,ou vingt pruneaux:mais Ju yuant lés chofes: 
quenousauonsdiétescy-deflus:, il nous faudra rei< 


oler felon routes icelles pour bien.ordonner,ou :ad- 
miniftrervnecertaine maniere de viure.M ais pout+ 


cequen celte region. autres Sepremtrionales ÉC: 


froides(pour la chaleur naturelle, qui feretire es pars 
tiesinterienres)la concodtion.{e faict meilleure: par 


confequent plus on appete, tefmoing Hippocrates! 


au 15 aphorifme de fon premier livre; .& Galien au 
commentaire, où il dit, En hyuer , & au printemps 
font les ventricules naturellement-trefchauds :/par- 


quoy. en cefdits téps & faifons fe doit on plus nour-, | 
L . ; . . L4 . 
rir Sec.& par defaut d’aliment l'humidité radicale fe: 
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CvRATOIRE 31 
éonfornme par ladiéte chaleurs& es humetré ni tu- 
rels féroit meilleur mon aduis , Tes idications 
fafdictes bien & diligemmentconfhiiiress, &'faiuât 
icelles,v{er de chairs roftiessouboüillies, & altérees 
auec hetbes propres, & lembläblés aliments{pour la 
fimilitude de la fübftance qu'ils onrauec nous) que 

de pruneaux;raifins,8c lemblablés: car encor qué la 
decottion foit cerdiale route: fois le noutritlèment 

en eff cerrreftre,mielancholique,& de fuc moins bô 
que de la chair. Soyent doncques les viandes faciles 
à cuire,& digerer & de peu d'excremens ; & qu'on 
fayétoutescefles qui peunenc engendrer humeurs 
gros,vifqueux,& vitieux en qualité, comime porfsos, 
qui de léur nature font pituiceux,vifqueux, de gros 
fuc,é& pleins de crudité:auff tontes chofes falees , & 
efpiffées;ails oignons moultarde, & chofes lembla- 
bles,qui peuuent inflamimer, &'brofler le fang,& ef- 
Jeuer vapeurs chaudes &'acres au cerueat. Vie de 
chairs déiscunes mourons,de veaux, chevreaux, Îa- 
percaux deg :renne;poulets,hetouideaux,é tous ot- 
feaux Buuages,excepté cetifiqui viuénres eavés: &c 
pourceles alotiertes, & meries font Bonnes, Vicux 
pigeons pour leur grande chaleur potrroient fai e e- 
bulition aux humeurs,pargéoy cft meilleur ver de 


iveonneaux,& levrauxitoutesfois attantqn vier de 


chofes fafdictes , il faut les preparer pou fanâture 
dela maladie auffi des corps, & autres circonftancés: 
& fuivanteceli feront plus humeétans , & nutiitifss 
ou defeicheront plus. & nourritontmoins Leur pain 
doit etre de froment,bon,bien leué,& bien cuiét, ny 
trop tendre,ny tropdur:mais mediocre.Aucunesfois 
où befoin eitoit de fecher ou roborer le ventricule,y 
ay faict adioufter de la poudre d’anis , ou coriandre. 
j pie ARTE 
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Son boire foit de la decoétion dudit bois, pourueu 
que le patient ne foit trop debile, ou fort accouftu- 
méauvin:auquel cas ie leur permettrois l’vfage d'un 


bien peu de vinnonfumeux;ny violent, mais d'vne, 


moyenne force & fubftance,& bien meur, fpeciale- 


ment apres Le premier traiét deladiéte decoétion:la-. 


‘quelle pour auoir promptement efté atriree par le 
foye famelique ( qui l'arrachetadu ventricule pour 
fon aliment)opereraeniceluy,& luy fernira de me- 
dicament.Quant eft du dormir, il s'en faudra abfte- 
nir tant qu’il fera poflible apres le difner:pource que 
tel dormir remplit le cerueau d’exalatiôs, & vapeurs, 
“&c augmenteles douleurs, & matierescatarrheufes. 
L'exercice mediocre deuant le‘repas n'eft imperti- 
ñent,& fera bon de delaiffer(sïleft poflible ) toutes 
affections, & agitations d'efprit en tout le temps de 


la curation,atten du qu’elles ont puiffance de com- | 


mouuoir,& inflammer lesefprits,& humeurs, prin- 
cipalementbilieux : A quoy luy feruira beaucomp 
pañfer le temps à quelque chofe jioyeufe,comime de- 
uifer,iouer, ouyr inftruments muficaux , lire chofes 
facetieufes: mais la chofe qu’il faut principalement 
fuyr,& euiter du tout-pendant la curation , eft l'acte 
Venerien,comme d: toutes les chofes non naturelles 
la plus contraire. Car outre la debilitation desner- 
ueufes,& empefchement des vertus , & actions ña- 
turelles il empefche tant la fenfible,comme infenfi . 
ble tranfpiration,& enaeuation des humeursvitieux, 
& les reuoque aux parties internes. 
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CVRATOIRE. 
La feconde maniere dé‘curer par friGEsom. 


he feconde maniere, qui eft l'onétion ou friction, 
eft vrile &neceffaire à lacuration de cefte mala- 
die,non tontesfois en toutes fes efpecés ,, & difpofi- 
tions d'icelle,ny en toutremps. Parquey prudem- 
ment la tutadminiftrer, fuyuantles indications cy 
deffus tant de fois recommandees. Car où la maladie 
{eroit inueteree, faicte d’vn humeur gros, ét, & vif- 
queux, & ia adherant aux parties olides , froides, 
&c profondes, qui font les os,comme en ceux qui aus 
parauant ont elté craidtez,& en ceux qui ontnodufi- 
tez, douleurs inueterees detefte,& articles, ou pour: 
la longueur de temps non feulement les parties font 
rendüés imbecilles mais aufli natuer s’accouftume 
à defcharger là ce qu’elle fent luy vouloir nuire. AU 
moyen dequoy s'imprime vne cachexie,& mauuaile 
habitude, & eft le corps,& les vertus renduës imbe- 
eilles,pour les diuturnes,vehementes,ëc continuelles 
douleurs:lefquelles(tefmoing Hippocrate ) fur tou- 
tes chofes profternent & debilitent les vertus: ou la 
maladie dicte feroit ainfiinueteree:lors tant s’€ faut 
que ladiéte friétion immediatement en tel cas foit 

commode,que mefmes par vfer d’icelle,en corps, & 
humeurs non preparez,nous en voyons infinis per- 
dus,& mi Cerable met finirleurs iours,côme quäd el- 
le eft executee par vn tas de malheureux homicides 
Ja'iufte douleur &leur mefchäceté,mg côtrainét ain- 
fi fouuét m'attacher À eux) qui feulement practiquét 
pour l'auarice,& quelque vil gaing,& nepligét pieu 
& fa parole, frottent inhumainement vn patient, 
fans aucune preparation ou efgard, se que quel- 

lij 
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quefois les plus fnffifans d'entre cux,les voulans pur. 
ger, leur éxberontvne lozenge de diacarthami,ou de 
- faccorofeftimant par leur afherie & ignorance ; ou 
bieñr par leur malice auoïñt bien belongné, veu mef- 

meméhr que cela porté le nomdemedecine : mais 
c’eft fans confiderati6 de F4 nature des humeurs exu- 
berans'eén ce cor)s,& autres indications tant necél-. 
frires,@e fans anoir elgard,que ladiéte friction (Ja- 
quelle ef precipitante & fubite ) faiét action en ce 
cotps: Et tout aüfi,comme tout medicament put- 

gatif mis en vn Corps , opere premitrément es hu- 
meurs. lefquels de fa nature & propriete il eft apte à 
puroér, puis par deffant de les rencontrer, fe ruëé fur 
les futres,qui leur sôt plus femblables,& prochains, 
&e ne ttouuant humeurs vitiez & corrompus opere 
& béfonyne es humeurs bons,& en ce qu'il peut re- 

concrer:par mefme raifon ladiétefriction appliquee 

fera action en ce qu'elle trouuera luy eftre propre, 
à elle preparé:& par deffaut de preparation des hu- 
meurs corrompus décevenin,operera ésautres bôs, 
&c humiditez radicales, & naturelles;dont enfuye vn 
erreur piré que le premier:aufli que c’eft contre l'o- 

pivion d'Hippocrate en fes aphorifmes. 

Poufce eft’befoin vfer de concoëtion , & prepara- 
tion defdiéts humeurs: car où il y auroït par trop 
grande déficcation,il fandroit les humecter,tät auec 
les chafes iñternes(comme maniere de viure hurne- 
daïte,ceF cile digeftiou,& de petit excrement,v{a- 
ge dedecoctiondrgaiac, mefmes fire boüillir leur 
viande, ®& nonrrture En ladiéte decoétion,suec orge 
aùils feroient trop defeichez)qu'aueccholes exter- 
fes:comme bas copolez de racines herbes, fleurs, 
fémences,& chofes propres pour humecter, &c tem- 
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peter a chaleur & ficcité des corps, & difpofitions, 
Maui pour lés chofes precedentes auroient cité rrop 
Éfchautrez, & défeichez, comme l’on voir commu 
Hément:Ec à l'illué d'iceux faire friétions de medica- 
mets préparatifs tant feuléement:Comme peur hu- 
 mecter & emollir,vfer d'axunge:comme et 4x ge 
Anti anatinascapents,gal bnacen, porcina bumats,ca- 
| ina bircinaraurina,vulpiha,t#xi, Urfna. De Medul- 
lé.comme elt virulina,cerusnashirciha, boss Îla, canin us 
aarina. De gommées, comme ft amimoniacum, bdele 
lin , opopanax,galbannm, dre. Semences , comme fe. 
maluz, lin: fémgrac ce. Huvyles , comme olewm 
Giolarum ilioram,lumbricarum,@'c.defquels aucc cire 
[fera Liniment,& d'iceluy faite friction gencrale- 
Ment partout le corps,ou particulierement es lieux 
Afectez. Mais à tels iniments ne faut adioufter är- 
Bent vif,ny autres medicaments refolutifs tant pour 
leur proprieté, que leur qualité manifefte, où fort 
Chaux. Parcillement on peut faire eftuues feichés, 
:% les incentions deffufdites, derelaxer, emollir, 
Mumecter,& ouurir les pores atténuer, & incifer la 
Mcraflirude,& vifcofité des humeurs, & à l'ifluë d'i- 
Celles fairefriétion auec les liniments fufdiéts , & 
fainfi continuer infques à fatffante preparatiô. Maïs 
Milne faut temerairement appliquer les remedés,aius 
âuec meure deliberation:& confiderer qu'vn femme 
de ou medicaméc bien propre pour vne maladie fou- 
ment doit eftre changé pour la mutation & changes 
ment des temps d'icelle. Pour retourner à noîftre 
propos, la friction qui'eft fans moyen , fera vtile & 


ceux où la conragioneftencot recente ; & oùles 
Mhumeurs picuiteux &autres font meflez enfemble, 
Mc qui fouuent aduignt es corps fanguins,& bilieux, 


_ 


feceffaire (les chofes yniuerfelles denément fiictes) : 
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comme en ceux qui ont doulenrs mobiles, nen fi: 
xes de telte,efpaules,bras;& jambes, vilceres recents 
de membre viril, de gorge,& debouche,puftules en 
Ja tefte front ,efmonétoires des parties nobles,éau- 
tres parties du corps,& efquels nous pouuons faire 
iugement,que ladiéte matiere eft cuigte & preparee, 
pourpromptemént auec fes racines eftre euacuce: 
mais à la compofition des medicaments pour ladicte 


friionsne faut obmettre que(outre les autres me-. 
dicaments dequoy nous parlerons en leurs lieux) 


tout ainficommenous auons diét en la diffinition 
d'icelle qu’elle a quelque chofe de propre, &eccul- 
te,aufli pour la curation d’icelle,eft-ilbefoin adious 


{ter medicament qui luy foicalexipharmac , foit de 


propricté manifefte,ou occulte, comme ( entre au- 
tres}eft l'argent vif.lequel feul eft approuué par cer- 


taine, 6e methodiqueexperience, nonobftant qu'au- | 
cuns doutent que de fa venenofité prouiennent tels 


accidensmalings,qu'on voit aduenir à plufieurs ‘as 
yants vié d'iceluy,queiedelibere traicter par auta- 
rité,raifon,& experience. 


Délaproprieté de l'argent Vif 


à Veuns citent Diofcoride,lequel en vn chapi- 

tre qu'il a fait de l'argent vif, dit, que prins 
par le dedansil ronge,& caueau moyen de {a graui- 
té & pefanteur:mais Matianus fanétus Barolitanus, 
hommefort experimenté en chirurgie, traiétant de 


cafu Goffenfione, pour refpôdre & fatisfaire à cecy | 


Faict vnepetite digreflion,& dit qu'il a ven plufieurs 
quiontaualé le vifargent fans aucune incommodi: 
£ ou lefion.Et pour confirmation de fon dire,racü- 
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fa 
us | 
14 erfes fois vne liure & demy d'argent vifqu'ellere- 
d |etcoit par bas, fans aucune lefion:mefmes dit,qu'en 
ae | Flliaque paflion(communement diéte mifercrc mes) 
14, | maladie mortelle, plufieurs font efchappez, en pre- 
lé ane trois liures d'argent vif, auec de l'eau fimple- 
it |ment:8 les autres eftre gueris d'une violente coli- 
| | . . 2 
M | que,en prenant moins de trOIS onces.Ce qu'auffi eft 
eu) 


1} | lapprouué par Auicenne,au chapitre de #rge#2o vide, 
Un bou il dit,que plufieurs en boiuent fans eftre aucune- 
ik | ment endom magez. Antonius Mufa en fon liure,où 
loue Pl Faiét examen des fimples medicamen:s au traité 
kde |Mdes metaËx dir:qu'il a de couftume de donner argent 
sue [Éyi£à béice aux enfans eftans demy morts à l’occafion 
| des vers à Jumbrics. | 

d'ne |. 
tk Mftanc Ambaffadeur pour le Roy à Venife , fe trouua 
ir |Myn feruiteur apothicaire,qui pour defrober fon mai- 
ut | ftre aualoit l'argent vif,& feretirant en quelque lieu 
La l'efcart le reiettoit par lefiege fans mal aucun.Non 
Mcontent de tout cecy, i'en ay voulu moy-mefme 
faire l'experience,& en ay fai vfer en petite.moye- 
line, & grande quantité à plufieurs efpeces d'animaux, 


te l'Hiltoïre d'vne femme qu'il afferme auoir vêu n'eft venes 
| prendrepour quelque intention, & à plufieurs Se di, AtUX. 


VnEuelque de ce royaume affermoit,que luy e: Hifoire, 


up | quines’en font point maltrouez:ce que vous pour 

sit | frez auffi faire,fi bon vous femble. Autres difent, que 

ie NGalien l’a diét veneneux. Galien 9. fimpl. confeffe: Gatien 9! 
am Miamais n’auoir eu aucune experience, fçauoir fi prions fmpl. 

it à || par le dedans,ou appliqué parle dehors il doit eftre 


«y dit mortel. Auicene l'a ordôné pour latigne despe- 


lement pour la rongne)en telle quantité, 
en vfent felon la reeepte pour les friétions. 


tits enfans:Mefnéena ordonné en ces vnpuécs(feu., 
qu'agcuns. 
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Par dedans fe donnent medicaments purpatifs auf) 


quels les aucheurs attribuent qualitéveneneufe:caz 
me tous laxatifs,lefquels toutesfois auec leur cor> 
sectifs font rectifiez de leur qualité virulente & ma- 
ligne, & fans celle malice font action:Par lauthorité 


Arai 
petue ( 
FI 


de Galien,& tous autres autheurs methodiques, 26€ }f:| 


rationels nous vfons de medicaments veneneux, & 
de La plus part prins par Le dedans,comme deviperes, 
cygne infquiamemandragore, epium.pänot, bellebote ;; & 
autres:lefqucels tellement fe penuent corriger, que 
nous én vfons fans telle malice. Ne voiconaüfli 
maintesfois, que par l'indoéte exhibition d'aparic, 
fcamonee,turbih,cartatne,mefme rheubarbe, & au- 
tres tels benings médicaments purgatifs ( défquels 
gens methodiques vfent iournellement fans violens 


cc)qu'à maintes non feulement demeure vne imbe- 
cillité perpetuelle duventricule , par laquelle fuit 


Jyentere,intempeftiue euacuation , & quelquefois 
indeué,par laquelle s’enfuyc dyfentere,tenefme , & 
autres tels accidentssmais aufli maintesfois s'en eft 


ehfuiuy la mort:N'en poutroit-on autant, voire d'a- | 
uantage dite du pain,du vin, & toutes autres vian- | 


des : Nedit Galien toute repletioneftre mauuaile, 
celle du pain tres-mauuaife:voire mefme veneneulfe, 
comme il fe peut voit apres le vemps de farine, ‘que 
plufeurs en meurent, encore que de foy il foit tant 
benin & familier à nature,que rien plus. 

Galien en fon liure decanfs morbo. dique les 


viandes bonnesindeuëment prinfés, engendrent ma: 


ladieé froides : Voyez quels maux & accidents ad- 
uiennent du vin,quandil ét prins indeuément , & 
fans raifon:cat outreles viges qu'il caufeau foye, 1l 
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refrigere & rend les parties nérudufes tant imbecil« 
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pl Hessquenon feulement plufieurs demeurent en pete À 
ra Ipetuel tremblement,& fubicéts à continuclles. fla- ji, 
. fxions,& catatrhes : mais aufliles.vns tombent en | 
mn | vertigine fcotomie,paralyfie;apoplexie.ë& bien fou- ‘| 4 
\ 4 tuent.en la mort. : Etpource n'y a/raifon d'attribuer ji 
“telléviolence;& malice à l'argent vif, pluftoft qu'à 
ui Ha fauce de le bienappliquer & mettre en bon viage: \as 
SE ven mefmesque plufienrs hommes experts & me- 1 
Echodiques en font vfer fans aucun inconuenient « Et tin 
LAS VG dis dauantage;que l'onen pourta prendre en plus ‘2100 
mul grande quantité parla bouchefans léfion, que d'au- | Hi 
QG Fée laxarif quelconque. Les bonnes femmies pour bi£ qe 
KT lpuer les poulx,& ofter les rongnes de la cefte des ieu- 
que |mesénfans,appliquent par long-tempsargent vifisas 
Min lcorrecticsny preparatiô:ains feulement demy meflé 
M auec beurresotaxunge,& en grande quantité, enco- | 
le bre que la vefte foitvne partie noble,de fort rare tex- HA 
fs ture, petice force, &c aifee d'offenfer. On a pareillemEt ae 
*, &|laccouftuméen Efpagne,commeigens dignes de foy di! 
raont referé, de, faire vfer d'argent vifaux peritsen- ne. 
| fais pou le laiét coagulé dédansFeftomach'fans:in- nu 
‘Wie |Mconneuiens:& mefmes,encores de prefent ces mal- | 
il |Mhetirenxempiriques en leurs fridions,frottent & la s 
né | tele & routesdes parties nobles. auec leurs vnguets, 16 
6, Moù n'y faute d'argent vif,& fans preparatian: quel- he 
it |lconque:toutesfois à plufienrsn:en aduienneñtraui- 
[| uns accidents: ”: | 

qls|ls Sinous voulons croireàl’experience,on en trou- Experience ji 
1tné| Pmera infinié Sarrduñeroit on encor d'auantagé, n'e- que l'argéc JUS 
4 |Pftoitlefcandale,quioncefté frottez, non feulemeñr vifn'efkve- Ji 
it, % | par vnesoudeuk:mais par plufieurs fois lefquelsauec PRE 
je, Îles mefmes remedesmethodiquement réiterez; ont. 4 
bel | Jefté gueris.. Et fi on vouloir obieéter, que cela elè 
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- titiils dorment bien,& fontallegez par le dormir: &e 
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pour vhtemps,& qu'ils recidiuent ; & renchoichita® 
resi’offre non feulernent d'affermer, & faire affet- 
mer à plufieuss de mes compagnons (chirurgiens ex* 
erts mais en monêrer plufieurs en cefteville,ëc ail. 
Mrs fins ceux queiene voudrois declarer pour le 
fcandale)que i'ay penfé auee argent vif, lefquels te- 
ftifieront,comme ils font à vn chacun, de leur vie ne 
s’eltre mieux trouuez. Les fignes font tels, ils fonc 
bien coulourez,aucuns gras,difpos ; auec bon appe- 
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font toures aétions naturellesauffi bien queiamais. 
J'en monttreray auffi d’autres, lefquels ( ayans cfté 
penfez auec mefmes remedes,& par antres que moy 
1 y a des ans pl” de vingt}font fains & difpos : & de- 
puis(comme ils tefmoignent}ne s'en font fentis’ en 
aucune maniere. La controuerfe & different des ! 
autheurs,qui en ont efcrit,nous monftrent aîlez que 

Ja feule experience en peut certainement iuger;com= M“! 
me aufli detous autres medicamêts ô perans par pros Wii 


priete occulte. Parquoy delaiflansla difpute de ces | type 
qualitez premieres & les autheurs qui l'ont dict Min, 
chaud(comme Galien4.fimplicium, Ariftote 4:me. M! 
theor. Haliabas Paul Eginet,Conftantin,Ifsac, Ra- | leu 
fes, Platearius)par experiencenous voyons enluy Wu, 
action de chaleur,comme d’attenuer,inciler, pene- fm 
trer,& refoudre. Aucuns le difentfroïd,pource qu'il | feu,q 
eft faict de plomb, & autre matiere froide;qui nes’: | bu ë 
fuit pas : car la chaux viueeft faite decailloux ; & | face 
pierres froides,ceneätmoins eft chaude &cauftique. à nel 
Et pourcenenous arreftôs àtelledifputesmais à l'a Milecns 


étion d'iceluy;laquelleeft plus necelfaire, & ache: ‘Wu: 
uons de fçauoir, fi de fa venenofité prouiennent cané” Wat 1 
de maux queluy en attribuent aucuns. De ma part, Bu 
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lie fedy que pluficurs en vfent,&en ont vfé, qui n'en 
éncaucun mal:& ay veu homme en cefte ville, qui 
pour ciny fols tournois en aualoit deux onces pour ji 
Hal lvnéfois:& plufieurs en font auiourd'huy vfer en pil- 
our le | Julésfans inconuenient:ce que toutesfois iene vou- 

dhre lérois canfeiller fans bonne & artificielle correction. 

ee lAë refte,quant à l'application exterieure , nous le L'argent 
kintlwoyons eftre alexipharmac & antidote contre les vif contrai- 
glceres virulentsscacoeths, & malings , qui refufenc rcàlama-; 


& (e rebellent doncre tousautrés medicaments : de lice des vle 


mit: & 

imite forte qu'il confume la virulence, & malice d'iceux des ! 
» él plus que nulsautres operants/par leur qualité pre- 1h 
miere. Guido de Cauliac parlant de la nature de tels 
\ylceres,ordonne yappliquer platines de plomb frot- Le plomb 
tées d'argent vif. Ce que conferme Galien 9.fimpli- Propre cô- 
cium, du plomb; l'approuuant pour les vlceres ma- a Pen 
lings, & pour les chancres. Mefmes nous voyons 

par experience quele plomb ( lequel aucuns difenc jé 
we |PVeneneux, parce que l'argent viffouuent eft faict de | 
ke luy)peut demeure vnlong-temps en noftre corru- ; 
Kit lption; comme l'on peut cognoiftreenceuxquiont - ” ‘ 
ne | eu coups de harquebuzes.Quoy que foit,i'ay veu à if 
t, Ka plufieurs hommes,tant en Jtalie,çcomme en ce roy- LA 
ah} | sume, demeurer plombets aux parties charnçufes np + sl 
pré éommebras,iambes,& dedans le corps } l'efpace de ris à GR 
el deux, quatre. fix huit, voire dix ans, & defcendre du re, de 
nes é haut Fa bas fans faire aucune putrefaction, ou nüi- | 1h 
1, 8 fance nature, qui le denore affez n'auoir telle ve- (| 
fique |henofité:mais pluftolt quelque chofc de familiarité fé 
jy auecnaturé , que n ont pas plufieurs autres me- 
de (LAZUX. Auf Galien 7: Sata topous ne dit pas qu'il 
il foic veneneux : mais dit que l'eau contenue és 
api canaux : de plomb .( pour Je limon qui s'y.at- 


“ - 


Ita 
Ç ets 
DS ya 


| appt 


je moy | 
kde 
cthen| 
nt des 
le que | 
Come 


F) 
Î 
F 
| 
l 
} 
| 
| 
| 
[l 


Hiftoire 
d'vne ct- 
perience, 


A METH“OoD:z 

cache & adhere)caufe diffentere, ce que feroit hier 
l'airainsoucuiure,le limon defquels felon la fubitan- 
ceadherente à iceux,elt ceque nous appellons vetel 
degris. Cesiourspañlez ie fus appellé pour vn'ieu-! 
ne enfant demeurant chez vn:doéteur en medecine 


descefteville de Paris,lequel auoit vne parotide (quil 


eftapoftemceenuironles orcillesYauec grâde tumeur] 
inflammation,douleur,pnlfation,& teis.fignes igni] 


fans gencration de matiere. Au moyamdequoy nous} 


aduifames qu’il feroit bon(àraifon dele grand dou 
leur &tenfon)y appliquer vn: medicament anodin! 
&c chalaftique dommun ex mednilapaurs furfar acer 1) 
dactevarcinoinfufascum [eusne lin, © fenigrect s oless 
bliorum, @ rofarimflonibuschamameb,@ melilez 3, @°\ 
croçaCe qui fat fai, 8: au premier remuement. de 


‘ J'emplaftre fetrouua grande diminutié de latumeur,! 


& de tous autresaccidents,dont lediét medecin,.&t| 
moy fufines fort efbahis parceque nous auions de-) 
Jiberé ceiour;oulé lendemain y faire ouuerture. À 
la fecende fois fe trouua fans inflamniation, pulfas 
tion,ou doulenr,& la peau ia flecrie, qui denotçoit re+ 
folution,& apparente diminutionçde la cumeur::& 
fentoit l'enfanclapartie quafiroute defchargee: Au 
troifiefine appareil i'apperceu dedans éecataplafme. 
quebquechofe d’argencvif:parquoynous éhqueräs;| 
d'où pouuoir procéder cela, trouualmesqu'vix fet-| 
uiceut,au quel d8 auoic commandé:faire:cemediea- 
ment(faute de curiofité)l'auoit meflé auec'vn-vn- 
guenc eftant aû mortier;auquel y auoitde l'argent 
vif , courésfois C’eftenfant fut guary en quatreou 
cinqiours, fansfuppuration ; ny autreincontenient 
quelconque. Et le voit on cous les iours fairebonne 


shete,fans s eftré depuis trouué mal.Quelque temps 
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apres ne dammoifellefuftaffligee d'vne séblable ma- 
Jadie, laqnélle non feulement luy éomprenoit le der 
siere de l'oreille: mais anfli vne partiedela gorge, & 
| -quañ touté la iouë,& nonobftant quelques remedes 
| que nousy peuflioris appliquer; fuffent repercuflifs, 
L-refolutifs,ou fuppuratifs nous ne fceufmes-tancfaire 
ue natuté vouluttendre aucune euacuation,; de 
arts qué la cumeur,inflammationséc douleur, eftoit 
telle,que nuiét ne iour pofliblene iuy eltoitrepoler, 
ains dé iourenioureftoit augmentee, quoy voyans 
| iéracomptay aux medecins là prelents,l hiftoise:pre- 
M -cedente, lefquels furent. d'aauis qu ony adiouftaft 
quelque peu d argent vif.Ce qu'ayant faié fentir de 
la premiere apphquation, diminution defes dou: 
leurs,8c.en peu de iours e termina pat réfolution(en- 
|} cor que ledit argent vif fuftappliqué auec fuppurä= 
tif)éc fut guarie. veste hinsar | a 
lé patrtois alleguer vne hifinité d'autresexperie- 
ces, lélquellesie laïfle à caüfe :de brienérés2 pource 
qu'il mefemble qué ces probations font fuffilantes, 
pour conélute que l'argent vifn'etfi.venenéux.; 16€ 
maling, que plufieurs par fâuce d'experiéée;éiuges Lo én 
ment l'ont.eftimé : car fi les chofes precedentes ont Que l'argét 
lieu,il mefemble que methodiquementorien pour- vifn'eft 
ra vler es frictions : attendu que les parties frotrees venenceux. 
fonc ignobles:& que l'argent vif y entre en petite 
quancicé(fi ainf eft qu'il y enentre ) & .qu Al y a2û 
corps -fubieét, en quoyil opert,qui luÿ obinec fa 
vertu,& par confequent l’empefche de bleffer ce qui 
eftoacurel & bon. Tout-homme methodique peuë 
juger,qu'il ny a patient pour vne fois traicté qui en 
puifle vfer vne once en toutes fes fritions,lefquelles 
éncor font faidtes endiuersionrs : car en vneliuré 
G 


€ Le r . 
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d'unguentil y aura trois quatre, cinqonces; plus ou 
moins d'argent vif,duquel vnguent il viera ( pout 
l'habitude, & force qui fera en luy,la nature des hu- 
meurs;quâtité du venin)la moitié,ou lestrois parts: 
& fuppotez qu'il vfaft le cout(cequepeu font)il de- 
meure dedans les draps, & autres linges mis entour 
eux,ou demeure fur:leur corps,comme eft facile de 
deibgerà ceuxiquienfont l’experience:& m'eftau- 
cunemèntdoutéuxiqu'ilpenctreen fubftance dedans 
le corps;commenous deduirons cy apres « Et pour 
obuieraüx accidents que feroit la trop grande refo- 


. tion'daceluv., l'ynouent s'applique exterièurement 
Ys 8 PPHq 


fansiviolénce aucune, mais en: bien petite quantité 
fuvles extremicez feulement : &:eftla quantité de 
l'vnguent d'vn,iufquesà deux onces pour nil à 
chacune fois pourifrorter toutes les parties. Or vo- 
yez quelle difference il y a entre telle application,&c 
l'vfagedel'argent vifdefcrit par le fufdiét Martanus 
fanétussatolitanus,quiséftd’vne,ou deux liures pour 
voefois aualé,& pris par dedans: auffi les autres hi- 
floires defcrires au-precedent,& autres qui fe pour- 
coientdeduire,que ie delaiffe pour euiter prolixite. 


ReSbonfe aux obiecfrons faites contre 
l'argent :cuif. 


Ene doute pas queicecy ne foit trouué éftrange de 

plufieurs,lefquelsæyant par affetion;faute.de! iu- 
gement où autrement; encreprins blafmer Fvfage, &c 
cs actions de l'argentivifile dirontc:maling ; vene- 
neux,& ennemy de nature,pource que nonobftant, 
&capres l'vfage d'iveluy;:1ls en voyentivn nombre 
infiny detourmentez& afiligezr: ils vous allegue- 
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CYR A TOER E. 8 
ront qu'il penetreiuiques au centre des parties dü 
corps(qui font leses)& quelà 11 demeure, & faiék 
efleuer leur fubffance:car de là font engendrez cës 
nodofitez fcicrheules qui apparoïflent en quelques 
wns affcétez de celte maladie,& que fon naturel ett 
de les liquefer & fôdre en gouties,commefi c'eftoit 
metal: Qu'il prouoque douleurs diuturnes, & telles 
qu'à 1amais les perfonnes fontafiligees : Qu'il ci 
caufe de tellement refoudre la vertu desnerfs;& au- 
tres partiesnerueufes,que l'homme toute favie-de- 
meurcen perpetueltremblement: Finalement qu'il 
fai des viceres àlabouche virulents , & malings, 
noircift les dents,rend la bouche orde,& puäte,auce 
plulieurs autre maux que quelque fois onleur voit 
aduenir:Pour à quoy refpondre,amy lééteur, ie con- 
felferay bié,que(comme aucunsen vfent,8c ont vié) 
il en peutaduenir milleinconueniens, tout ainfi Co 
me de l’indoéte application des autres medicaméts. 
Et comment fe feroit il autremér,puis que nous vo- 
yonsauiourd'huy vn tas de femmes,tumbiers, & au- 
tres fansraifon,fans {ens naturel, &iugement,quien 
abufenc,& font caufe qu'extremes à innumerables 
maux en aduiennent:la plus part defquels ayät'efté 
pénfez de celte maladie ,on en ayants veu penlèr 
quelquesaucres,& troutié moyen d’auoir vne rece 
pre pour de l'argent ou autrement , fe meflent de 
fcotrer inegalemient coutes perfonnes fans methode, 
ou difcretionsucune : maisen la mefme manie- 
12.8 quantité, comme ils en ont veu faire aüx 
autces , eftiimans que iamais les patients'ñe fe: 
roieitt gueris s'il y auoir vue demÿ fois moins 
que-les autres:: :Etpource , encor qu'ils oyéit 
font. debiles ; fémmes, ou ieunes enfans 31 être de 


G 1: 


PR 


86 MeT#mODE 

rariflimetextute,ils leur en bailleronttout le long de 
Faune, fans oublier leurs couuertures, & trois gre1$ 
encoureux,à fçauoir aux deux coftéz, & aux pieds, 
foic hyuer ou elté:comme n'agueres en trouuafmes 
ÿn mort en ion liét, & fuFoqué de la premiere fri- 
étion,auec bruflure aux deux bras pour auoir touché 
lesgrais. Au contraire,où il fera befoinen donner 
dauanrage,ë& queles patiens fuflent forts,robuftes, 
& exercitez à tous trauaux,faute de iugement ; ils 
n'oferoient lefaire;émoins changer leurs medica: 
ments pour la nature,grandeur,ou periceffe des ac- 
cidens:cat ils n'ontiamais veu pafler plus outre. Et 
penfenc ces malheureux que leursecepte;& manie- 
ge de faire foit propre àtoutes perfonnes,n'ayansau- 
cune côfiderat16 de la nature de la maladie, & moins 
de tout le corps,ny des parties d'iceluy, comme s'il 
n’eftoit qu'vne efpece d’icelle maladie,vne comple- 
xion,aage,ou vertu. Voyez donc comme ils peuuent 
fçanoir fileur medicamenteft fufifant,pour l'abla- 
tiontotale de la maladie,caufe, & fympromes:ou ff 
la vertu du patienteft fufhfante pourle porter, Cé 
font proprement ceux à qui Galien parle au 2. de fa 
methode, quigaignét beaucoup de ce qu'ils ignorét, 
qui eft caufe de la perdition de tant de gens: cat les 
vnsfonceuacuez &refous,& non feulement du fu- 
petflu,ôü caufe d’icelle maladie , mais aufli bien des 
humeurs ou huiniditez radicales,naturelles & fub- 
flintifiques;doncil senfüictelle colliquation ,; que 
bien foutentimeurent fecs comme bois: Esautres 
font etacuation d'vne partie du plus fübtil feulez 
ment: Au moyen dequoy quelque tempsapres ils rea 
cidiuent auec douleurs quelquefois extrémes, dete- 
Pa,des articlesile plusfouuent aumilieu des.os, où 
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Cy RmATOTRE 8 
font procreésces nodofitez cortompans la fubftänce 
d'iceux,qui n’y donneroit bien toftordre :& pource 

que cela aduient auçunesfois apres les friétions, plus 
AE stocnste raifôn & verité)l'attribuenc àle ma 
lice de l'argent vif,commej'elpere auec raifon & ex- : 
perience plus amplement declarer. (Li 
Ils nous obiicent donc,qu'il penetre iufques au CËe dl 
tre. du corps,& je à il demeure: A quoyie refrond 11 
ue preparé ainficomme il doit eftre.faut confefler L'argenr 
qu'ileft fubtilau moyen dequoy & par mefme raisé vifne de- | 
(aydant à cenature prouide,laquellen’ef iamais oye nn, de-{}i} 
fiucymais curieufe à expeller ce qui luy ‘eft eftrange) ep LR 
ilen peut aifément forcir,moyennant les fueurs,flux R: fe 
dehouche,de vencre,vrines,&infeufibles tranfpira- 
tions qui fe font tant par les eftuues feiches qu'an- 1 
crement.Ce que ie ne croy qu'appliqué aucc les fri+. 

étions fà fubflance penetre iufques dedans le corps; je, 
ioinét que lerefte du medicament demeure dehors; à 
comme detoùsemplaftres , & autres medicaments, .. 
appliquez {ur quelques parties:lelquels fans y pene- qe 
erer en fubltance mais leur faculté feulementne lai: | L 4 
fenc pouruant à faire leut aétionsExemple des ceroi+ di 
nes de vigo,ou femblables appliquez fur lesmefines ï 
parties où le fai&t la friiô,ne prouoquent elles flux 4 
debouche,& de ventre,aufli bien commetadiéte fria let 
étionitoutesfais la fubftance de l'argent vif ne fort va 
hors deldiéts emplaftres pour penetrer dedans le 


il 
corps:mais qu'ils foient fondus, apres qu'ilsauront di 
faict leur operation,comme j'ay maintefois faidt,on 
ÿ retrouuera la fubftance de l'argent vifentelle qua- ji 
tité,comme auparauant qu'ils y fuflent sppliquez.2t | | | 

| 

1 


fi par la blancheur qui fe reprefente aux corps, lefs I 
quels reçoiuent l'exhalation,où la qualité de la {ali 
dou , Gi fi) 
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ue de ceux qui ont efté frottez d'argent vif.quelques 
vos veulent inferer,que neceflairement vne partie de 
la fubftance d'iceluy penerre dedans le corps. Ie dis 
que ce n'eft que la feule qualitéayant fiege aux ef- 
prits,S&aux humeurs,non la fubftance qui feroit cô- 
tce toute raifon de philofophte:ioinét que l’exhaia- 
tion qui fort d'eux n'eft pas blanche , mais blanchift 
le corpsiqui le reçoit. Auffi re fuis feur d'en auoir ou 
uert pla ist » .aufquels n’en ay iamaæstrouué vne 
feule rehique:mefmes depuis peu de remps,vn quidä 
empirique fiotta fi bien vn pauure paticnt;qu'é peu 
de cemps il! le fuffoqua.Le trefpafle fut par nos re- 
uilité,& ouuert:où-confideiaimes diligemment {en- 
tre autre chofes ) finonstrouuerions quelque refte 
d'argent vifice quenous netrouuafmes T cfimoings 
enfont Mailtres Nicule Lambert, & Ambroife Pa- 
té,hômes rationels,auec lefquels plufieurs fois x’ay 
cuiieufement & diligemment faiét inquifition des 
choles cy-mentionnees: qui me faiét dire qu'eftans 
méthodiquement curezilnes’y en trouvera aucu- 
n'ment. l'ay bin ouy dire qu'eftant mort vn doreur 
on luy atrouué de: l'a. gent vif dedans la tefte ,ce qui 
peutbien eftre vray:mais ce n’eft pas vne mefme raie 
jon:car crs doreurs en vfent indifcretement,& à tou- 
tes heures,en recenant la vapeur de tenuë fubftance 
engrande quantité parle nez, fans auoir obieét pre. 
parésenq ovil puiff: agir pour obtundre cefte gran- 
de tenuité & vertu refolutiue:parquoy à fautedece, 
faict action aux efprits,& humeurs bons, par la refo- 
lution defquels la partieeft diminuee de fa chaleur 
naturelle ,& renduë froide & imbecille, dont s'enfuit 
augmentation d'humeur pituiteux,gros & vifqueux: 
Au moyen dequoy eftant ainfi penetré lediét argent 
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 fte confideration,que facilemét apres il fe peut reu- 
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vif peut fe reunir & coaguler.en foni propre &pre- 
mier corps:à l’imitationd vne eau boüillante,de la- | 
quélle s'efleuent vapeurs,quia laconuerture de defs 14! 
{us ou autre chofe froide & folide sde rechef fe con- | 
üertiten eauice qui deuroit advenir par l'ignorance 
decesempiriques:lefquels (faute d'entendre ce qu'ils ‘AR 
font)agiteront l'argent vif(non prepaté;mais comme 1l 
ils letrouuenc chez les apothicaires)en leursvngnens |L1E 
iufqu'à cequ'iln opere plus feulement fans auvir ce- 


nir par l'aétion de la ehaleur.de noftre corps. : Et ï 
qu'ainfi foityprenez de leur vnguent aiofi prepare, & ‘18 
le faictes fondre,ou mettreen:vn lien chaud, ër, vous | 
nefaudrezäretrouuer l'argentvifreuny au fond du 
vailleau. Pour donc euiter telle chofe, faut noter la ï 
maniere de faire lefdiéts vnguens,& la preparatiô de l 
l'argenc vif,kcommededuirons cy-apres. ; 
L'autre incouenient qu'ilsalleguent,elt qu'il efle- Largene ons) 
ue la fubftance des os:cela eftvnabus. car pour C& fie la 
faire il en faudcoic vne grande quaritité. Auffi enles: (bftance il 
ouvrant on y en trouueroic;ou pourle moins l'efeck desos. : ll. 
d'iceluy,ce ghetoutesfois ne m'apparult onques.: Et | 
dauaurage on voit, qu'à plufieursss’efleuent tophes | 
ou nodus,en la tefte aux os furculaires,& du thorax, LAS 
lefquels coutesfois n'vferentiamais d'argent viré & if 
qu'il foit vray,fouuent nous enouurons , tanten 
corps viuans.comme morts,aufquels jamais net eft 
apparu. En.corps mort ie pis alleurer{.& tefmoings | 
m'en feronc Monfieur maittre Nicolele Grand , do- ie 
£teur regent.en.la faculté de medecinie;lors prefident fil 
en l'anatomie,& trous les auditeurs en medecinesqii | l 
pour lors eftoient prefeus(que ledit Mi,Amb,Pares : 1 
&moy ets diffecteurs aux.efcoles de medeciné,no? Le 
G üij 1 
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anatormifafmes(entre autres)vn corps qui auoit eu | 
Ja verolle,où futtrouué vn nodus, auec os apparen-\ 
tement efleué fur lemilieu du gros ‘os de la iambe, | 


dit'eneme:lequeli'ouury en leur prefence, pour leur 
monftrer fi quelque chofe s’y trouueroit d'argét vif: 
maisilnes'y en trouua ny autre chofe de l’effeét d'i- 
céluy.Et confefferentque la chair de l'enuiron'dudie 
os,eftoir autant belle qu'ileftoit poffible, & moins 
fubieéte à purrefattion , que plufieursautres corps 
au'ilsavoient autresfois veu diffequer | dequoy ils 
s'efbahifloient,voyansle temps eftre’ainfi pluuieux 
&cintemperé Sraucus veulent dire qu’il n y eftoic 
eñfubftance:mais qhefon propre eft de faire telle 
chofeibe refpondray,que fiainfieftoit, ceux qui en 
auroient vfé [pecialement deux ou trois fois,ou pl?, 
s’en {éntiroient d'autant plus affligez. Ce quetoutes- 
fois on ne voit:maisau contraire ceux qui{ pour » a- 
voirelté aux premicres fois affez euacuez' ) ont ces 
nodofitez,eftäsrefrottez{ou traictez decholesequi- 
ualertes auec raifon,& non par femmes & auttes 2- 
methodiques)ont efté infailliblement guéris,&auec 
l'actiôn de l'argent vif Qu'’à la mienne volonté per- 
mis me fait (fans les fcandalifer)nommer ceux & cel- 
lesque mes compagnons & moy auons penfe auec 
de l'argent vifbienipteparé,& en deutquantite, lef 
quéls'eftoient extremement affligez,auéëns pour a 
premiere fois,les atirrés par recidiues)apres auoir efté 
traiétez deux ou trois fois par gens inexperts) qüi ont 
elté & font gueris,& rendus fains, felon leurs diéts 
mefmes;& comme ils apparoiffent par toutes leurs 
actionsnaturelles,& attres fignes,dont nous avons 
parlé cy deffus. Le pénfebien,que cé'qui faiét croire 
à aucuns quetelles nodofitezprouiennent du mer- 
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| CvRATOT?RE. gt 
t éurezeft par faute de praétique, & pour n’auoir 404 
gouftumé de voir tels cophes,fors apres fritions ,ou 
bien(dequoy n’ont iugémént } apres vinstou deco- 
lions. Maïs fuppofons vn, où plufieurs humeurs a- 
HN} yahs/actimonie eftre cachez es parties pres des os 
Mffans que jamais le patiët ait euvéroheny vie d'ar- 
lgent vif)en vne playe,ou vlceres ose fera il en peu 
de temps corrompu? Hippocrare 2<ie morbis,8tau 7. 
Miure des epidemies, Galien en fon liure 4.de fes ca- 
figenes / Cornel. Cell. au 8.liure, Auicene au 4. fen. 
Aécesn’ont ils traicté des caries à corriptions,m ef- 
dir Mmes destumeurs & efleuations de os? routesfoisde 
cule Méurcemps néregnoît tel vfage de l'argent vif.Com- 
que Mbien auons nous veu{eftansappellez es confulratios 
oupl', IFde François, Italiens, hommes femmes,&autres lef- 
quels{defgouttez par quelques gens) abhortans Pv- 
ina. Mage de l'argent vif,n'auoient v fé que de decottions, 
nes lou vinsauec gaiac,que coutesfois auoientrelles no 
tquie dofitez. Combien d'autres lefquels craignans, & ne 
152. Mvoulans confeffer qu'ils euffent la verelle,mais trou 
ur Méans mauvais fi quelque chirurgien homme de bien 
bye auquels ifs coferaient de Icur maladie)lesaduertifs 
ed Moit d’enx faire penfer auecremedes pfopres,n'ayans 
Lie Ptoucesfois iamais vfé d'aucune chofe. de tels reme- 
dés, nc eutellesnodofitez2mais cébienen ay-1e veu 
Moy eftancà Rome frequentant én vn hopital nom: 
Imé find Tacques de l'incurable(ou charitablemenc 
tels malades font receus &-penfez)lefquels ; nource 
Pqu'ence paislà fpeciälement ilscraignent Y'ufage de 
lârgent vifauoient nodofitez,les yns aux bras, les 
Mäntres aux iambes , à la tefte, authorax aux os des 
clanes on furculairesiles vns petits,& fans carie: les! 
lautres grands, & du tout cariez : de forte qu'il cfhoit 
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befoin decommencer par l’ouuerture d'iceuxauec 
cuteres aétuels,oupotentiels.Entre autres i'en pen: 
fois n’agueres deux enfemble (dont y a téfmoiups) 


qui de leur vien'auoient eu argent vif deflus leurs. 
6! 
| qe par 


corps:& toutesfois auoient nodofitez,l'vne au bras 
droiét,& l’autre fur les deux grands os de: la iambe 
dictseneme,iceux biengres , lefquels par medica- 
ments'auec mercure,fans aucune ouverture fe font 
refouts;& gueris,kcommeaffez.on practique. Or y 
auoit il bien long temps que celuy qui l’auoit au bras 
s'en fentoit,ntelmesie l’auoiscogueu de làles môts 
(lay:eftant capitaine degens de pied ) qu’il n'y pa- 
roiffoit point, pource que fouuentil fe purgeoit , & 
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faifoitgrandexercice. Mais à ces guerres dernieres | 


s'eftantarmé,le canon de fon auant bras luy froifia 
& meurdric tellement ceft endroit (iaau precedent 
tumefié)qu’incontinent qu'il arrina chez mey, ledit 
os dit vina,fetrouuacarié,& quafi vermoulu:de for- 


te qu'il fait befoin foudiinement le cauterifer.… Et: Mi 
ource c'eft folie d'attribuer telle chofe à la malice &f 

de l'argentvif,ce que mefmes tefmoigneHuten, le- | 

quel(encorqu'ilaitcraicté la curation de cefle ma 


ladie par l'vfage de la deco@tiô de gaiac)repréd neat- 


moins ceux qui difent,les tophes,ou nodofitez n'e- LL 


ftve propres {vmptomes, oùaccidents fuyuans telle 
maladie auffi bien qwvne liquefaction,ou fonte de 


la fubftance des os,qui aduiennentà plufieurs(com- ki; 


me fi c'eftoit métal)de toutes les parties du corps:ce 


qué j'ay monftré es. efcoles de medecine en faifant à, 
les predictesanatomies.Et faut confiderer que l'hu: | 
meur corrompu deçe ferrement maling (qui ace 
propre quelques fois de laiffer les parties chartieules: | 
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he gaffecterles ofleufes & froides,melmes a vne malt+ 
pur cejque par experience on voit eftre rebelle à cous an- 
pi) etes imedicamens)acquiert vne chaleur eftiange & 
Skeus lyiolénte qui lerendfubril, & acre fi extremement 
u De | que par fuccéflion de temps auec negligence il fait 
tels efeéts:dequoy ne fe faut pas beaucoup efmer- 
veiller, parce qu'auiobrd'huy on delaiffe les ges me- 

Ithodiques, &experimentez qui n’ont pas grandes 
paroles & promeffes,& s'amufe l'€ die ne fçay quels 
impofteurs empiriques, foit pour l'vfage des frictiôs 
& d'argent vif,ou pour vn tas de vins, & femblables 

décottions,defquelles fans autre raifon, ingement, 
ou confideratiob,ils font boire à tous malades, leur 
permettant fairegrand chere, &vfer indifferément de 
toutes. Et voyla bien füiure le direde Galien, lequel 

par coute fa mechodefreprenät Theflalus,& les Es) 
nous commande de prendre indications, non feule- 

ment de l’eflence de lamaladie,& réps d’icelle: mais 
au fi de la temperature,ou complexion des corps, ëc 
Quffi des parties, de la vertu,ou forcé du patient,de la 
lcouftume,&-maniere de viure.Or voyons maintenät 
comment ces pauures beftes pourroiét prendreindi- 
lcations de toutes ces chofestant neceflaires pour la 
leuration d'icellemaladie: veu que bien founentles 
2 experts,& methodiques font bien empefchez à 
mtede Mestérouuer. Combien ya il de femmes, & autres em- 
slonpiriques,qui n'ayans cognoilfance de la maladie, ont 
mt Îles vnsmalicieufement,les autres pat ignorice)mos 
fin ennant leurs frictions & decottions,efté caufe de la 

perdiciô & ruine d'yneinfinité de gés?levous laiffe à 
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ont ptopresà vn fanguin,à vn melancholique, à vn 
pituiteux, où à vn cholerique,& commeil les faut 


penfer côment ils pourront difcerner qnelsremedes’ 
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changer pour lanarurel des temperatures ; 8e coma fil 


plexions tant fimples que compofces. Penfezcom- 
ment ils cognoiffent fi le pp à a vettu,ou force de 
porter les remedes neceflaires pour l’extirpation de 


ladiéte maladie fubitement;& routà vne fois , ou 


4 tardiuement,& à diuerfes fois:êc pareillement {1 


es humeurs peccans font defia preparez,& en mou: 
uement pour promptement eltreeuacuez, comme 


font humeurs chauds, fubtils,en fuperfice, 8 non en fjho/| 


racinez,commenousauons diét au commencement, 


ou s’ily a befoin de preparation, comme quand les 
humeurs font gros,froids;au centre du corps; adhe+ 


$i donc 
(one 


rants aux parties profondes & par recidines.Ne voit Ê 
on pas les grands abus qui fe commetcentiournel-|} 


lement en l'vfage de ces vins & decoctions ? Il n'eft 
pas les mercieïs,cumbiers,& vicilles,quine trouuét, 
moyen d’auoir vne recepte.Es demandez leur la ver, 


tu d’icelle,ils vous refpondiont. (-comme ils ont de, 
couftume)qu'ils n'en diront autrechofe:mais que fi} 
vous beuuez deleur vin,vousguerirez , & qu'ils en! 
onteuery plufeurs:tontesfoisils n’ont garde nom- 


mer ceux qu'ils ont gaftez,& qui bien toft aprés sôt 


sencheus. Auffi qu'il faut(au lien de changerleutre- | 
cepte pour lesindications précedentes ) queles pa-. 


tiens foiécappropriez à leur recepte:V'oilafles raisôs 


qui el 


\ectaln 


Retdeo) 


mellen 


dece 


peremptoires pour clairement monftrer combien | 


telles gens font dogmatiques,& de combien als ap-} 


prochent de cefte methode, laquelle Galien com hy; 


mande tant de garder entoutesmaladies. Aufli pour 


toutes raifons.& confiderations ils demanderont 


combien il enifaut,& puiferont dedans leur grande | 


marmite, & le donneront touttel à vne femme , où 


ieune enfant; comme à vn homme fort &c sobufte, | 


| E VRATIOIRE LES 
“NA ai Cape vler de mefme maniere deviure,foit à vn co- 
00 Jerique,ou pituiteux,replet,ouinani:&c leur permec* 
tel genc aller à l'air foit hyuer,ou efté,& fans fuer. Le 
in Meur demanderois volontiers, par quellevercu leut 
5, L| vin Fait tel effect,atrendu que ceux qui ont defcrie 
uen | de l'action du bois de gai ibué 

| gaiac(auquel on attribué con 
10 lerarier à cefte maladie)ont diét qu'il operoit & mon- 
‘on | Rroit fon effect par les fueurs principalement, n'eftät 
is! de foy point laxatifsny prouoquant flux de bouche. 
ent, LS i doncques fon effeét eft par le moyen des fueurs, 
ad} comment fera-il poflible que fans fuer, ou faire au- 
sas | tre euacuation fenfible,&apparente;il puiffe curer, 
\ero |, & du cout extirper &arracher la racine d'vne mala- 
onelal! dieetantenracinee en humeur gros, vifqueux, & 
Int! dificife dicéter dehors?le penfe bien que par late- 
runét l muité de fa fubftance:il peut infenfiblemet refoudre 
cave | né partie du pl” fubril &c delié defdiéts humeurs vi- 
nt de Mtiéz:au moyen déquoy peut feder douleurs , oftant, 
‘qu |'iou diminuant-(:par ladite refolutioninfenfible)ce 
ul | qui eftant au mouuement faifoit les douleurs. Mais 
É noT« ie crains que la fedation defdiétes douleurs ne pro: 
ét} cedepluftoftdes choles extremement chaudes, qu'ils 
leurre Mmeflent'auec leur vin,& decoctions:& qu'aumoyen 
pride celte chaleur les humeurs fe confomment en ce 
suit} corps, dont s'enfuit à caufe de cefte confomptiô,que 
bin lquelques vus pour vh temps fe trouuent en repos: 
ibipolimais ils nie confiderent pas auffi qu'ils font caufe 
neo |fprincipalemët à ceux qui ont lefoye ia preparé à in- 
pour | 
rderoit | foye, qu'au lieu de cuire vn fang temperément, ils le 
ga || bruflent:de forte que plufieurs font paruenus iufque 
ne, |} àelephantie,;communéent diételepre,comme en 
rl | &or ces iours patez par vil rfagesilen mourut vn1ê: 


temperature chaude) d'vne telle inflammation de . 
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du lepreux. Autres iufques à vne grande preparatioh||} 


ducelie,eomme dernierement ie cofnetay vn gentil-! 
homme debonne maifon, qui par l'vfage de telsvins, 


éftoitcen grande preparatiô de ladicte lepre auec vne! 
A lon coLp 


defœdation decuir,comme vne morphee , ix come 


imençante à deuenir fçammeufe, quafi vniuerfelle. 


our tout le corps,& aucc aucuns bourgeons au vis 


fage,& vnechaleurextreme des parties intcrnes,aufs 


fi des pieds, & des mains: au moyen dequoy:fus vn 


grand temps à rectifier lefdiétes parties ainfi intemi- | 


erees,auec regune tendant à Ja froidure,& humidi- 
P : 5 


téfirops,bains,admotion de cornecs ; & fembiables | 


remedes. 


Au mefme'temps iepenfay vn gétilhôme tefmoin!| 
ptailot 
Lhdecol 
Loueule 


entre autres eftmonfeur Vigoureux,medecin doéte, 
& fameux (lequel)apres auoir eftétraiété.aunec lafri- 
étion pour la curation de la verolle (& de deux bu- 
bons,ou poulains)vfa de decoéhiô de gaiacauec vin 
aflez violent (coinme plufieurs:ontdecouftume le 


preparer)au moyen dequoy luy eftoit furuenuë. vne || 
p{fclonl 


morphee(qui eft defædation de cuir)vniuerfellemét 
par tout le corps,& en la plus grande partie d'iceluy 
eftoit fcamimeule,& foit c{peile , denotant grande 
aduftion,& quafñincineratio dés vifceres,ou entrail- 
Jes,& del’habicude du corps , de forte que pourle 
prognoftique fut arrefté-de tous qu'il eftoit en, bien 
grande doute de lepre: Or me dictesmaintenätievo? 
rie fi pour venir à bout dé cefte cure il ne-fut pas 
bien befoin de plus d'ynerecepterveu mefine qu'a: 
tant que proceder plusontre, falloicreparer les faus 
Les commifes,commeauflinonfanserand labeur el 
Jes furét auec remedes refrigeräs,;& humectans;coms 
inc firops,& apres medccines purgatiues..) diuerfes 


{ 


il sh 


Doit 
pecrnel 
git)pour 
ge gr 
des deux 


1 
neo 


ques mec 
neurenn 


guretez 
Wtons,e 
tions de 


des,pou 


jours la, 


| pourles 


fe a 


\ 


Lente 
Enes& 
lay des 
Ement € 
Prlceres 


an, Cl: 
des ver 
pen(en 
ampler 
tp \ 
Endue 
Qu 


: 


dent, 


CYNR'ATOITRE. 
lphlebotomies,bains;friétions voiuerfelles faiétes ‘at. 
[mecmedicaments,commeles prediéts ( fans argent 
lvif)pour l'intention de hameéter,emallir,& tempe- 
rer la grande chaleur &cficcité deteure l'habitude de 
| fon corps. Quant à la curation des viceres, procreés 
des deux bubons on poulains, qui eftoienc deux en 


1] l'aynedextre,& cinq en la feneftre,no° y appliquaf: 


mes médicaments deterfifs pour les mundifer exte-, 
riearement: emollients,pour preparer,& emollir les 
duretézipuis refolucifs,&c deficcatifs, comme fomé: 

tations,embrocatiôs, fuffumiges,ou parfums admo: 


| tions des emplaftres & ceroines, pour les intentions 


| prediétes:ce venin ne voulut ceder à tant dererne- 


n| des,pour les nouuelles fluxions , qui de iour en iour 
| Le faifoient:quoy voyans,nous luy ordonnafmes de 
il a decoétfon de gaiac:maisencor qu'elle fuft fort a- 
l'queufc, fat caute nonobltant qu’eu moins de deux 
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jours fa morphee s’'augmentoit:& fufmes côtraincts 
pourles chofes vniuerfellesvenir à la frition,qui fut 
faieauec medicaments‘oùÿ auoit de l’argent vif 
(felonles indications requifes)parle moyen duquel 
iLeut grand flux de rh hr & tomberent les fcam- 
lmes,& fuifures de cout le corps:de forte que le cuir 
luy demeura aufli net ; & delié que iamait, pareille: 
mént fe defeicherent,& guarirenc parfaictement les 
vlceresdefes aynes , qu'il auoitporté par plusd'vn 
an.Cela nous monftre.il pas bien qu'il y a plus gra- 
des vertus & vtilicez en l'argent vif.que pluficurs ne 
penfent2Mais puis qu'il vient propos,& pour plus 
amplement le vous faire entendre ,ie vous racon- 
teray vne autre hiftoire affez digne: d'eftre ent 
tenduë ,: & aduenué quelque temps auparavant 
qui m'aida betucoup à la. curation du prece- 


L dent. ‘Ec à fin que le vous en baille tefinoines 
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98 Mer HO:DE | 
fuffans; Mefieurs maiftreAntoine Saillard;&c mais 
ftre Lacques Houllier,doéteursregens en la faculté 
de medecine,hommes de grande doétiine ; & mes! 
precepteurs, vous affeuront, que j'ay penfé hommei 
qui auoit vne moftphee fcammeule , & fort efpetlel 
Vniuerfellerment partourle corps:melrnes luy,oceu+ 
poic la plus grande partie du vifage (ians aucunfigné, 
de verolle) & ia delong-temps inuetèrée, dont au4 


(| 


cuns le iugerenr elkre prés d'elephantie;vulgairemét] 


appellée lepre. Orauoiril par lelconieil des mede-! 


cins vié par plus d'yn an continuellement de diuers 
firops maygi(traux;,preparatits, pargations,phleboto:} 


mics,bainsfrictions de divers medicaments deficca:}| 
à Tr à . AI 
tifs(fansargenc vif)& autres chofes pour la curatié}| 


de ladicte morphee:lelquels remedes n y profhterét 
aucunement: Quoy Voyant le patient & chinuyé,qué 
partant de chofes ne guariffoit,çcommençaà Îc def- 
plaire, Sr nepliger lerout potr vn grad téps:maisv or! 
yanc qu'il empiroit,& le fouuenät, que l’on Juy auoit 
quelquefoiscenn propos de ceremede;oùles autres 
neprofiteroient, fe retira par deuers moy: Parquoy 
ayant fait difcours en mon efprit de Phurneur, caufé 
dela maladie, affez prochain dela natüte deceluy, 
dontle plus fouuent eft caufee la verolle,auec autres 
experiences qu’en auions eu , ie fus d'aduis le com- 
muniqueraux pet{onnages predicts:8c fuft conclud, 
que les chofes vniuerfelles feroienc reiterees, puis| 
preparé auec l'vfage des bains;&. à l'uffié, qu'on le 
fcottaft de medicaments emolliens, & humeëtans; 
defquelsil vferoitvninerfellement pa rroutlecorps 
afin de prouoquerla cheuce defdiétes:fcammes., 6e 
relaxerlecuirain{rfec & acide:puisauecyn v5 guent 
compolé de s.edicaments de fubile fubftance, pour 
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CYRATOIrRÉ. 99 
attenuer;&incifer la craflitude, & vifcofité de lhu: 
tneur:auquel (entreautres)entradel'argent vif,com- 
mele principalagent ) preparé pour la nature de Ja 
maladie,& autres indications } &e qu'ilferoicen vn 
Jieu chaud moderément, vfant de regime humectant, 
Gattenuantice qui fut executé felo leconfeil,& fut 
guary:comme depuis enniron fix moisapres, il nous 
reuifita tous ayatit le cuirauli net, delié,& clair,;côx 
me fi iamaisn'y eufteu mal. Pour reueñir à m6 pro- 
posi'en trouueençor d’autres;qui penfent que l'ar. 
gent vifefbcaufe de ces douleurs,que plufeurs fen- 
tent, &quelquefois de romber en celte emaciatié,où 
amaigriflement;oùon En voit plufeurs apres avoir 

“<fé ainfi-penfez:mais celte opinion ne procede qu'à 
faute d'experience & raifon,pout autät qu'ils ne cô- 
fiderent pasque les premiers & certains fignes de 
celte maladie:commencent par douleurs de cefte,des 
cfpaules,des bras,cuifles,& iambes, auffi pat amai- 
grifement,voire.en ceux qui n’ont encor v{é d'arpét 

| wifiqui monflte bien qu'il n’efkpas caule de telles 
|! douleurs,mais pluftoft vn humeur maling, & infecté 

A) de cel venin,contenwen cesarticles,& duquel telles 
|| parties fenfibles & nerueufes fontimbues. Ie croy 

| bien que telles douleurs aduiennent quelquefois a- 

pres lesfriétions;&eft pource quelesparties, apres 
| grandes & longues douleurs , & nonobftant lame: 


mil rhodique curation demeurent debiles:ou bien , qué 


il Leur vercu expultrice,qui pour raifon de la.trop g142 
| de quantité de l’humeur,ou qualité, golfe, vifqueu2 


cp}: fe,8& rebelle adherente à la partie,ou pour fa diutur= 


nité:n'a peu letout f promptement chaffer dehors: 
quif 4 que le patient peur demeurer ; & renchoir 
| en quelques douleursimefmes retourner des puftules 
H 


‘400 METHOD: 
(comme maintesfois i'ay veu par experience ) qui 
toutesfois font guaries fans reiterer la cure vhiuer- 
{elle,mais par feulement appliquer medicaments 4= 
nodins,& refolutifs,en la partie douloureufe, defic- 
catifs far les vuftules. Nous vfonsaufli quelquefois, 
furles ca fur lies babons, ou abfces des ay- 
nes(dures &rebelles,qui demeurent apres la cura- 
tion vniuerfelle)des remedes emollients , & refolu- 
tifs,ymefmes des parfums particuliers, pour la con« 
famption dudiét humeur particulierement demeu- 
ré.Ces accidens peuuent aufli aduenir, quand apres 
Ja methodique curation, & totale confumption du 
venin.&ceffe@s d'iceluy: les patienseftans affamez 
font exces en toutes, ou en plufieurs des chofes non 
aaturelles:commeloger & viure en ait froid, gros, 
remugle,ou aqueuxtaller bien-coft à la pluye , &.fe 
moüiller (qui eft grandement contraire aux parties 
nerueufes)leremplir copieufement de viandes €x- 
crementeufes, &'de mauuais fuc,à coutes heures fans 
difcretion.Parauanture, qu’aucuns (comme beau- 
coupeny a)n’ayans sh force de mafcher, fe re- 
compenfent à boire, & aucunesfois auec peu d'eau: 
dont s’enfuyt,que ne fe trouuant fubftäce folide de- 
dans le ventricule,pour le faire nager , & femeflant 
parmy luy rompre fon acrimonie, il point & irrite 
le ventricule,&zles mefmes parties neruaufes parvne 
fympathie ; dont eft la vertu concoctrice diffolué, 
fubuertie,& renduë imbecille. Et dauañtage le foye 
famelique ( & ia inflammé , à raifon des remedes 
chauds,qui ent precedé pour la curatidn de la mala- 
die) fubitement l’attirer fans donner loifirau ventri- 
cule de le preparer,& cuire dont s’enfuiure augmen- 
tation de ladite incemperie chaude : parquoy ie vous 
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CvVRATOIRS. "rot 
life penfer de quelle nature pourra eftre le fang 
cuit par luy pour le nourriflement de tout le corps, 
puisque (comme diét Le Philofophe } nous fommes 
femblables à ce dequoy fommes nourris. Auffi de ce 
fang chaud &acre,s'efleusnt vapeurs au cerueau,qui 
par leur acrimonieferôt extremes douleurs de tette 
&c diftillanes fur les poulmons,quelquesfois font vl. 
ceres,dont s'enuit l'affection des poulmons, nom- 
mé phchyfis,& aufli des autres parties efquelles par 
leur imbecillité,& defaut de concoétion, fe muiti- 
plientfuperfuitez:lefquelles augmentees & enuo- 
yecsauldickes parties, fouuent reiterent les mefines 
douleurs ( iaçoit qu'iln'y ait rien du premier ve- 
nin)fans que l'argenc vif en foic caufe : Autant en 
pourront faireles autres chofes non naturelles , & 
leurs annexees,comme entreaucrés l’aéte de Venus 
qui y elt grandement contraire. 

Telles douleurs peuuent auffi retourner{ comme 
eft plus vray femblable)apresles imparfaictes cura: 
tionsipource que ces empiriques n'ayans le fçauoir 
de raioCiner;que leurs remedes ne sôt fufhfans pour 
la grandeur de la maladie , n'oferoient(par le deffauc 
de la meilleure piece de leur harnois) rien diminuer, 
ny augmenter d£ leur recepte:& pource ils euacuent 
feulement vne partie de la caufe de cefte maladie, & 
Ja refte au bout de quelques iours fait recommencer 
les douleurs, fuiuanr le dire d'Hippocrat.au:1 2.apho- 
rifme de fon fecond liure,où il dit. Lerefte des mauz 
uailes humeurs;ou indifpofitions laiffees aux mala- 
dies apres la crife & iudicat16 d’icelles,ont accouftu- 
mé faire des rencheutes : & quelquesfois pires que 
les premieres:dont cene fera pas la malice de l’aroét 
vif, 
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1 102 MeTHoDe, 
Margent Pour refpondreà l'obieétion faitte par Vn quidä, 
MIbfnet  quelargentc vif refout & diffipe la vertu des nerfs, 
Mau: du Commeon voit àceux, à qui füruient vn tremble- 
Nb remble. x l. L: 
cr, mehtapres l'vfaged'iceluy) 1e confefle bien que fi 
DR EE l'onen vie indifcrettement,& fans railon ( comme 
font nos empiriques)qu'ilen pourra eftre caufe par 
accidét: Autäten aduiédraaux doreurs,&à ceux.qui 
trauaillét aux minieres:carparl'indué,&ctrop copieu- 
fe receptiô de céHesvapeurs,fe ferano feulemét edu. 
ion des humeurs malings 8e corrompus:mais auf- 
firelolntion& confomption desefprits , & humidi- 
cez radicales, lefquelles refoluës ( fpecialement des 
parties nerueufes,defquellesle cerueau eftautheur 
& racine}il s'enfuit vn tremblement quelquesfois 
perpetuel,non par la malice,mais:parle mauuais vfa: 
ge de l'argent vif. Le mefme aufli peutaduenir,com- 
me nous auons ditcy deffus,par limbecillité des re- 
medes,qui n'ont puiflance de faire eduétion totale 
des humeurs corrompus en ce çorps,mais feulemenc 
commoutoir:lefquels ont de couttume deleur pro- 
pre malice chercher les parties froides, & fpermati- 
ques, par confequent les nerfs,êcles oppilät & bou- 
chant par leur craflitude & vifcofité, gardent (pour le 
moins en partie ) que l’efprit animal ne reluift par 
icenx,dont{outre Les douleurs)s’enfuitnen feulemét 
remblement,mais quelquefois priuation de mouue- 
ment;comme eftoit aduenu ces iours paflez ( & le 
puis bien prouuet par plufeurs perfonnes dignes de 
foy}à vnieune enfant aagé de douze ans ou enuirôÿ 
ceft enfant eftant quai vnib erfellement couuert de 
ros: boutons deverolle;s’addreffa à aucuns de mes 
voifins & à moy(ainf que nous deuifions enfemble) 
pour nous demander l'aumolne:parquoy efmeus -de 
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prendre vn peu de confumme en la bouche: & pour 
ceiour fut nourry auec petits potages en du veau: la 
nuict eut vn orge mondé: Le lendemain eftant plus 
fortque le iour precedent,ie Le Éeis frorter Vne autré 
| | H ii) 


2 

4 
î 
E. à 
: 
ï 
03 
TEEN 
! 
L 
[1 
r 
nt 
È 
l 
! 
3 
| 
L2 
| 
} 
% 


st 


Vox vé 
Le nge- 
viccics 


lila bou- 
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fois,qu'il endura mieux quela premiere : toutesfois 
fur la fin il fyncopifa auec fes contractions. Eecroi- 
fieims jour vayanc fes forces eltreangmentees , fut 


encores frorté,& l'endura encores mieux:mais fur la 


fin il yeut feuiement quelque apparence de fynco- 


pe. Ce fai,de plus en plus il fe foruifia, & moins tré : 


plaide lorte qu'au baut de huiét, ou dix iours il fe 
fo iftenoit mieux,nenobftant le mal de bouche,& la 
grande euacuation qui fe faifoit par icelle.Somme, il 
fut guery auec l’action de l'argent vif, & au bout de 
quatre,où cinq moishous vint remercier, eftät beau 
garçon gras,& plein:é eftoit, à ce qu'ilnous dift , au 
feruice 1e Môfcigneur | Ambañladeur de Portugal. 
Je croy bien quii euff craidté par acquiét, & n'euft 
(auec methode, & fuiuan: les indications preceden- 
tes)proporcionné les remcdes ,qu'iln'en uftiamais 
efchappé. Affez d'autres fe pourroient montrer, qui 
par moy,& par autres,ont eu le mefme traitement, 
ou autr: approchant d'iceluy,qui ont cfté, & fonc 
gueris: Qui eft affez prouuer que l'argent vif de fay 
ne peut incicer tremblement,ny refolution,ou lefion 
des nerfs:mais par accident, & male applicatiô, pouf 
ce que la plus partauiourd’huy s'abulent à ces em- 
piriques feduéteurs,lefquels ayans vn vnguent,ou va 
vio,{e font publier & cadeler par tout: & n'onthon- 
te de faire promeffesimpoflibles à eux , & d'abufer 
ainfi lemonde. 

J'en trouue d'autres,lefquels ne pouuans pis dire 
de l'argent vif.le difent engendrer vlceres fordides,&c 
puants en la bouche,noircir les dents,ëc faire l’halei- 
ne puâte.leleur demande à quoyils cognoiffent que 
cels vlceres procedent dela malice de l'argent vif} 
aucuns diront que par fatenuitéil monteen haut,&æ 
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CVRATOIRE. 10$ 
fortant: par la bouche faidt tels viceres. Mais à.fça- 
uoirmon,fià ceux qui n’ont point de flux de bouche 
&c ont flux de ventre(encorequ'ilmonteen haut) il 


caufera vlceres en la bouche?pourquoy donc n'aterie 


buentils la generation de tels vlceresà l'humeur qui 
fort par la bouche aufli facilement comme nous le 
voyons(par fa malice)engendrerwlceres par tout le 
corps,& faire douleurs, & nodofireziNe voit-on pas 
venir tels wlceres en la bouche, & les dents nôites, &e 
f'haleine puance fans l'vfage de l'argencvif Fay ces 
iouts pallezefté appellé(auec d'autres) pour vne Da+ 
moifelle honnefte laquelle auoiteuloeng-temps vl- 
ceresvirulents,& malings parroute la bouche. & 
les dents naires, & gaitees auec l'haleine puante à 
merueille,qui difficilement fe font gueris,tans tou 
tèsfois qu’elle euft vie d'argent vif, comme il s'en 
voic aflez d’autres. Mais telles gens.faute de raifun,& 
experience,ne cognoiffent,que {elon Galientels v- 
cetes font nommez au fixefmeçcata copous,aphtæ;les 
quels quelquesfois acquierent vhe putrefaétion ee 
ferendencmalings,diuturnes.&-rebelles , qu'ils 2p° 
pellétnomæ,lefquels vlceresnoirciffent les dents; éc 
font cracher, ,& ont melmes accidécs,come ceux qui 
prouiennent par la friction. Aufliils n'ontveu à aû- 
cuns vlans deladecoétion de gaiac(encor que ce ne 
fut pour la verolle,mais pour vne reficcatio de .quel- 
ques humiditez (uperfluës)furueni flux de bouche, 
comme s'ils enflenc vfé d'argent vifsuec vlceres lor- 
dides,& putrides,& vres- difhciles à curer. 

Et à ceux,aufquels tels vlceres prouiennent apres 
les frictions, lors que l'humeur ceflera d'y. pafler, 
d'eux-mefnes fe fecheront,comme ceffant la caufe: 
car des premiers fignes de flux de bouche font hu» 

ga Sr H ii} 
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meurseros, &cvifqueux, Lefquels atténuez pat l'as 
étion de l'argent.vif , où aütres medicaments, 
s'efleuent en is bouche;laquelleils fentent premic- 
rement pafteufe,& comme lenie, & barbouillee de 
boullie,les oenciuesenflees : Parquoy léfdiéts hu- 
meursainfi adherants caufent viceres pat le moyen 
de leur acrimoniejlefquels continuët iufques'à par- 
faiéte exactwationrd'iteux humeurs. Par ainfi donc ce 
ti'eft dela malice de l'argent vif qu'elles procedent, 
mais l'experiencemonitre que les vlceres de là" bou 
che,& detoutesles autres parties du corps sôt Curez 
par luy,eommeé enteux' qui ont vlceres aux amyg- 
dales;palais, 8 autres parties de li bouche. Plufieurs 
autres raifons probables de mon dire fe pourroient 
encores allepuerique ie delaifle pour caufedé”brié- 
Ueré. : 2: y 36 12548 Jp. 
Otnen feulement l'argent vifmaisauffi plufieurs 
autres chofes bonnes oïtefté par faute de iugernent 
apitees:&c l'vfage d'icelles (au dommage irreéparable 
des hommes)retardé;côomiménousauons pout exE- 
ple notable, de la rhenbatbe auiourd'huy tant beni- 
one, &approutee depuis vingtansiou environ. Et 
que ainfi foit,n’a elle-efté plus douteufe,& moins en 
vfage cnuërs plufièéurs medecins fameux, que aviour- 
d'huy n’eft l'argent vif > Eten auoitlecomimunvne 
tellepeñüañon,qu'itseftimoient le patient eftréa sG 
dernier mets lors qu'on luy ordonnoît vnérheubar- 
beicominévnremede extremie: & difoiént lors les 
medecins iouér à quicté,ou à doublé. Toutesfois au- 
iourd'huy pat la continuelle, & methodique expe- 


rience,on l’a cogneut eftre des plus benino$,& doux - 


& moins medicaments purogatifs: Pareillémént de la 
curation des playes faiétes par harquebufes/& autres 
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la. Mattansafeuten laquelle par fi long-temps y a euvis 
ut, gel abusé ya encor de prefent entre la pluspart, qui 
ni Mént opinion,qu en telles playes yait combuftion, êc 
Le d Ivrenenofitésah moyen dequoy pour la curation d'is 
blu. | gélles jappliquent dés'le commencement medica- 
yen | ments cauiques,& violents, qui fouuent induifent 
ir Ifonleur extreme;fluxion,apofteme, deperdition} &c 
ace Matelquesfoisla mortice qui eft fans occafion. :Fef- 
dt. | foingsen font faiftre Aiñbroile Paré, lequelen a 
ii: ldéétéménteltrie wie infinité de perfonnnes, que 
are Milay penfé;tant à Fouffan,T'hurin,éc autres villes de 
+ MPiedmont,cotme au tempsdu camp de lalon, que 
ul Mépenfiy entre autres inonfieur d'Ache capitaine des 
min Méheuautlégers;ayant vne/playe faite d’vnéherque- 
hit: MBtife-enuiton lé milieu‘ du cubitus,;oupetit: bras;qui 

Conmencoic au deffous d'iceluy bien pres dej'os 
iles | diétvina,8 palsatroutoutre fortoir pres de l'os 
men fdius/añec ruption d'vne bône partie desdeux otos 
pate muféles, Faifant la Aéxion' dés doigts: Anqu cliemon- 
rat Mtaÿ étidéminént la fiucede éeux qui vient de tels. 
thai. l'rémedés viélents,le céaitñt comme ayät vne playe 
l'Btlement contufe aucéinedicaments doux;& feu 
ins |Mement prouoquaris la chèute dece qui eftoit con- 
vor: |Eus 8e dilacèré : & par celte voye fut guary en'peu 
uite lde tours fans déperdition d'acun mouuement. 

15 MN Autantauiourd'huy faute de ingernent,& expe- 
nbu Mtience, S'en poufra dite de l'argent vifimais ceux qui ! 
nsls Mac raifon en ont continuelle experiencesl'ont bien 
nu Péhautre eftime,& reputation:& aucc bonriemetho- 
epe- déén fotitchofes miraculenfes. Et à la verité ce fonc 
por IMtelles gènsiqui Veritablement en peuuent faire iu- 
ue Mgément,non ceux qui fans expérience (mais par feu- 
a Menffe@ion)s eforcent fans fondement cherchér ar- 
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guments naturels(à fin qu'ilsne foyent meéfcreus def se 
n'avoir rien efcrit}pour le blafmer, & quafi femblel sal 
qu’ils foyent enuieux,ou marris du bien public, veu, 
que par fon moyen fe faiét fi brieue,& feure curatiô Bo 
de telle maligne,& peruerie maladie,aù deffaut du-# 
quelyatoufours recidiues , &t nouueaux accidents, # 
qui(comme l’on'dict communement}){ontvaches à! 
lait des medecins, & chirurgiens:mais aufli,ie-ne} 
veux nier,& l’ay iadiét par cy deuantsque par n'en! 
vfer prudemment,&aucc methode,iln'en peut pasi 
aduenir moins d'inconuenientstels par fois;que plu B}hu 
fieurs perfonnes perpetuellement languiffans finenthaite 
miferablementleursiours.Pource me.femble ,.nonuuli: 
feulément vrile;smais neceflaire d’efcrire la forme, & Bien 
maniere de le preparer, faire les medicaments , &-les ri 
mettre en execution. Mais pour ne tomber de fievre Byji: 
enéhaud mal,& ne donner occafon à cefte canaille | LM 
d'empiriques de faire encor pis ; & abufer le monde@hr: 
auec leursreceptes j\'ay penlé qu'il n’eftoit ben deb 
les-leur dreffer toutespreftes, veu mefme qu'il eut Br 
quai eftéimpoflible,attendu qu'illes faut changer Es « 
& diuetfer.en fortes infinies felon les indications Bis, 
fufdites:touresfois à fin queceux qui(ayantles prin< Bu 
cipes de chirurgie)auec methode,ëe raifons ont en- By 
uie de proceder à la curation de ceftemaladie}, puil- Bu 
fenceftre aidez,& adreflez. par. noftré, labeur. , ay 84 « 
trouué meilleur faire vne foreft des, fimples medical pr 
ments,& les colloquer chacun en leur ordre, felon. 
qu’enfeigne Galien, Diofcor.Aëce, Paul Æginete, & 
autres,à fin que celuy qui fera gafny,& affeuré.de.ces 8 
indications puiffe felon le iugement d’icelles com-| 
pofer medicaments{pouf routes forres d’affections, 


$e temperatures, qui fe prefenteront) vant chauds, : 
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dt once temperez,qui feront re= 
lenbls percuffifs, attractifs, refolutifs,emelliants, fuppura« \R 
Mupiés, & femblables:lefquels felan l'intention qu'au-, qui 
mn fale chirurgien,ferant foibles,moyens,ou plus forts.. 
UE ds It: ! 
idents lb, 
aches à | 
i kw Vant à la preparation de l'argent vif,il faut pres 
NC 1e actes confiderer quenous en auons deux 
NE lefpeces, à fçauoir naturelle, &c faétice ou artificielles hi 
qeph De lanaturelle,ils’en trouue coulantpar les veines, a 
saint By cauitez de lacerre(commeon voir en diuerslieux), Mir 
kmti&aufi s’é crouue fpecialemét,comme diét Diofco- | 
ms fide.en fan cinquiefme liure, aux voutesdes fodines 
bla d'argét. pe l'artificielle,ils’en fait de minmumaufh des. 
QUI mariffures de marbre,comme efcrit Vitruue au 7.diure, 
aulk de fonarchiteéture; Et eft vray femblable qu'ils'en 
monde poucroi: tirer detous métaux par artifice, fpeciale- 1 È 
bide \ment du plomb. Telles efpeces fe pexuét cognoiftre FERA 
ilutlpär leur couleur fufque,& noiratte, leur fubftance ns 
fo: efpaifle, & qui en coularit lille veftiges,cras, ti: 
jainslgomme excrement de plomb:Etde telne deuons v…. 4 
esprit fer,/mais de celuy qui eft pur, clair, fubeil,& blanc, ,& 
mtéislfgut contraire aux deflufdiéts , lequelfera aupata- a | 
pik dant nettoyé, trempé; .& bouilly par long-temps Fi 
r liflatec chofes incifiues , tenuarites, roboratiues "ah 


De la preparation de l'argent vif, 


fins Mfer tonte la liqueur , autrement le vaiffeau des | 
chaud | fl 


selias dés parties nerueufes , & alexipharmac  gontre mi 
lnlfous-venins , comme eft agua ini faluies ror1fna- ic 
nrskfins, aque terehinthina, où noftte eau philolopha- dat 
ddecslet: ce fait , boiillira quatre, cinq, ou fix heures, al 
sansipuis fera coulé & purgé; ne: jaiffant con!um- LU 
} 
: 
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dans lequel il feroit mis ( comme vne bouteille dt" 

vérre;ou femblable)fe romperoit.Etpourluy ofteafti ” 

ce qui lu pourra refker de fubftance groffe, ou plô- pont 

bee;on le peut agiter mediocrementauecbeurte ; 41". 
xunge,rereben.& tels medicaments,qui deuiédronth"" 

en l'agitation de couleur linide &'plèmbee, lefquelsi" 

eftans apres lentement refondus en fortira l'argent) ”" 
vifdetenuiffimefubftance;&.bien purifié :: cat al" ypi" : 

La matiere laiflers fa fubftance:grofle& plombec. Quäd il fer pre 
pourincor. 4inli preparéon pourra feurementilemettréaux vn@"" 
porerl'ar- guens,pouruenqu'ilioit bienmefléseftainét, &c in- ds: 
gentvif.  corporé aûec axungesymerridal | owtriaque & fem: pes Lu 
blables' Mais ievous aduerty bien quece n'eft afle : (UN 

dé le mefler(comme aucuns font ) iufques àce:qu'ilfui 
n’apparoiffe plus,ains faut par longtemps le demesgsti! 

ner, & dpiter,afin de le feparer en parties tenuiflimes nt" 

& luy ofter tout moyen de fereunir en’fon premieehiil 

cotps:car s'ileftainfi peu agité (outre, qu'ilne peut: 

fe macererfi bien rec lesautres médicaméts)il peutiticonl 

aifement ferr’aflemtster & feparer d'auec les autresfhänn 
fans'introduire fa qualité en iceux:mais eftät preparéBumi 

auéc deué apitatiô,come i'aydic,il fera(outre les au: ufr 

tres cômoditez }queles medicamentsalexipharmas imblab 
ques{ineflez avec luy aux vngués pout luy aider à a Qui 
iééontrelevenin de ladiétemaladie)pourrôtmieuxiene 
fire action contreluy:fi quelque ichofe:y a de rma-lhlre 
ling,ou qui pourra y eltre,comtme medicament! Pas ur 
réillement { cominénous atons diét parcy deuant}lune) 
ontre que lacaufe decefte maladie, & qui eft occulte, hui: 
ft oftee aiec meditaméts operäts par proprieté fpesielesy 
cifique,&c incogtiué:ætili les eFecte Saccidents d'isllferni 
@lliroutainfi comme ils fonte communs font cures, 
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rillbnec les remedes,que nous difons communs,pour ce 
yulqu'ils conuiennent à plufieurs maladies, . Donc 
upélfnous confiderons, que lacaufe materielle ; : & 
uhléonipinéte de cefte maladie fouuenteft diuerfe ; 8e 
inlaacunesfoismeflecauec:vn ; ou pluñeurs humeurs, 
Quhlentre eux contraires,comme lapituite,&.melancho- 
'amullée  auec la cholere ou le: {ang , contraires en 
dtiipqualité. (. au moyen. dequoy feront les {ym= 
lilkd|ptomes ou accidents diuers)certes il faudradiligem- 
imviments’enquetir de l’eftre,ou eflencede la maladie, 6e 
kiklauffi des accidents ;  & felon iceux-diuetfifier les re- 
K fe Imedes,fuyuant les indications precedentes, tant ge- 
fifglheralés,que particulières. Exem ple,pourPindication 
æqilque nous prenonsdes chofes naturelles ( lefquelles 
melnous enfeignent la conferuation d'elles }outre le re- 
iinalgimeentoutes les fix chofes non naturelles, lequel 
wnitdebura tendre àce;nous adioufterons aux vnguents 
pal pour la friction medicaments ayants vertu derobo- 
peut rer,conferuer,& empefcher la trop grande sefoluué 
atref@e diminution d'elles:commermaftix,aloe,myrrha,ols- 
pui bersm,irax, cale. cr liquide,benioin, theriaca Gal. trek 
vaëlebifes de wipera,oleum rereben.olenm de nuce moftaté, 8 
mlÆmblables. Lefquels medicaments feront compos 
te fez tant pour le regard de tout le corps, que particu 
tniatl lierement pour augménter,diminuer,ou changer {e- 
ka Mon lanature-des parties,n'obmettant auffi la confi- 
spé lideration des parties nobles affectees,comme le foye, 
knt}| là ratte,les reins,les poulmôs,le cerucau.afin d'y ad- 
xahel ioufter medicament;ayant efgard principalement à 
réfalcelles pour em pefcher leur diffoluti6, qui facilemét 
rs delle Feroit pour leur imbecillité,ou indifpofition ia ac+ 
ratlquife. Prenant indication des chofes contre nature 
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plications. Pource où les humeurs feront froids gros paul 
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(qui nous demonftrent l’eblation d'icelles) premie: 
tement deuons confiderer,que fi la maladie eft fini 
le en vn feul humeur,& fans diuers accidécs { 1oin& 
qu'elle eft matiere)elle fera curce,;auec medicament! 
{eulement vacuatifs dudiét humeur ) n obméttant 
oint la caufe occulte,de laqueile nous auons parlé 
par cy deuant)mais,où elle feroit compliquee(com-lh 
me auons prediét)& auec diuers humeurs, & acci-l”. 
dents entre eux contraires, ilnous faudra compofet gi 
ños remedes conuenables, & contraires aufdiétes cô-fl"/ 
& vilqueux({comime en maintes perfonnes, aufquelsf#""" 
cefte maladie eft degeneree en leucophlegmacié)no a 
meflerons medicamens chauds.,attenuans,&incififs, 
cant pour la preparation defdiéts humeurs ( digerais 
par chaleur & tenuité les chofes eftranges contenuës POeGs 
es parties nerueuf:s ) que pour plus promprement 
penecrer iufques à la fabftance des os,fi befoing eft: 
au contraire où les humeurs feront chauds, tenus, 66! 
prefts à inflammer,nous adioufterons medicamen$}"!} 
fnoins chauds incraffans, & refienäs,auec les incififshquic 
attractifs, & refolutifs,afin que de tous coftez foyentltipii 
agitez,& preparez à l'expulfion, qui fe pourra faire! Don 
fans empefcher l’action l’vn de l'antre:auffi aifément, du 
comme(par l’authorité de G1l.Guid. & autres, auec]lione 
quotidiane experience,)nous meflons en l’augment, oem 
& eftat des apoftemes communes, medicamens réellch: 
ellans,& refoluans,enfemble contraires’en qualité, nes pr 
&c en action. Aufli où il yaura nodofitez fcirrheufes, J}tipo 
duretez, & reficcarions generales,ou articulieres, ffelcn 
nousadioufterons emoiliantsou remollitifs,& rela-fhil n 
xants:tout ainfi,comme fi noftre invention eft de fe- # 
ff 
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rer douleurs, nous y meflerons anodins:& s'il ya vl- 

timleeres;puftules,& autres defxdations de cuir, on y ad: 
on houftera deterfifs,& deficcacifs,& ain des autres. 


La forme d'execuser ladiëtefriEtion 


| E° tant dôc le corps &les humeurs preparez auec 

1H Amedicaments doux & benings,& tant firops cô- 
|coctifs,que medecines purgatiues,& fettionde vei- 

ne ,s'il yauoit plenitude , inflammation generale ou 
pri | particuliere,ou autres indicatiôs,pour lefquelles on L 
qu laura recours au prudët & rationel medecin, le patiét 


| x . Leslieux 
fera mis envn lieu chaud naturellement,ou par arti- 0 


ropres 


nil fice,exempt de tout vent froid lequel (penetrant par pour la fri- 
ip lés portes, feneftres,ou femblables ouuertures ) eft “tion, 
ren en Ce cas fort pernicieux , & nuifible , pource qu'il 

rmaipeut penetrer,& faire lefion aux partiesnerueufes,&c 


y el auffi diminuer &deprauer l'aétion des medicaments, 
mtl Et en cecy plufieurs faillent grandemét,lefquels au- 
ltant l'hyuer comme l'efté frottent les patiens en vne 

| grand chambre commune , où tous vents peuuent 
Leranfpirer. Et pource quand ladicte friction fe fera, 
fera bon auoir linfeux,& couuertures eftendués à l'E 
Nuirô du feu en forme de demy pauillon,pour en tou- 
Ntes fortes fe garder de l'air froid. Mais ie n'ay trouué 
chofe meilleure ny plus propre à cecy, que de faire 

Len la chambre vne petite chambrette, où deux per- 

il sônes puiffent demeurer, & au deflous faire qu hi 
etit poifle, ou enfermer vne partie du grand,& icel. 

| le efchauffee medioctement,y frotter le patient,fans 
hqu'il puiffe fentiraucun vent: & la demeurera afis 
(fi bon luy mb'e)trop plus lég. téps,& auec moin- 
dre fafcherie qu'il n'euft fait deuant le feu : &c fi aura 
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la chaleur vhiuerfellement& eip:lement partoutle| one ? 
corps:où s’il euft efté deuanc le feu, il fe fuft-bruflé pas 
d'vncofté,&-morfondu: de l'autre,qui font mouue-|tf"" 
mens & chofes contraires à ce que demandons. Auffi}n0" 
où le patient feroit debile ne pouuât endurer la cha=fln" 
leur du feu ou eftre de bout, ou ne voudioit s'expoler quel F 
aud deuant cenx-qui le traiéteroient-( comme-eritre) plant 
autres {ont lesfemmes honneftes & honteufes)en cet" 
cas,eltant couché dedans le diét,on pourra luy frot.ll?t7° 
ter les partiesles: vnes apres lesautres: comme ayät He 
prefenrévn bras horsleli&,& luy auoir frottélesars les, 
ticles d'iceluy auecl'vnguent preparéau deflus , ou ren 

res d'yn petit feu de charbon ;‘on luy enuelopperd 4 dal 
d’eftoupes;ou de cot6 cardé,de compreffes de linge,}| dun 
d'yne fueille de papicrnoir,ou autte femblable : puisi| Facion 


A 


tr 


on le bandera & remettra dedansile lié, en faifane list 
autant à l’autre bras : pareillement des articles des/leurco 
iambes,& des autres parties, ffrime 


DONC) 
Le temps de la friéion: | (lceein 
(fautes, 
Afrition fe. fera le matin,lors que la concoétidiflirtou 
& digeftion fera patfaiéte, &le ventricule & in+ Flesmar 
teltins defchargez,afin qu'il ne fe face fubuetfion d'isieechk 
celle, & difiraétion des operations de nature:mais où bre des 
nature feroit debile , le patient pourroit vne heute|| 
deuant la friction prendre quelque gelee , moyœur 
d'vn œuf,confommé, & femblable de facile digeftiô;| 
: A en petite quantité pour n’empefcher nature à la |e 
D NL concoétion d'iceux. Puis faudra commencer ladicte | 
an doit fai-frictionaux articles feulement, comme des mains; 
re Ja fricu6.couldes,efpaules,pieds,& genoux: Mais où le patiét| 
fera fort,& où fera beloing de plus forc efmonnoïrs/|bri, 
on en 
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ouen pourra appliquer,aux emonétoires des parties 
hobles,8ale long de l'efpine dorfalesauec prouiden- 
ce é&difcretion,euitans {ur toutes chofes les parties 
nobles { commenousauons prediét en nos indica- 


Utions)afin de ne fairecommeces malheureux , lef- Ou nedois 


| pie dauantage les parties plus afféteesiPäréllemet 


quels frotient indifferemment tout le Corps, depuis frotter les 


Ja plante des pieds iufqu'à la fommité de la cefte, Etf 

en ces fritions faut confiderer la fituatioh des fym- Confide- 
ptomes:comme pourexéple,fñ les parties fuperieure rations en 
font plus affectees.la friétion fera plus copieufe en ja friétion. 
icelles,& ainfi des inferieures:mais 1l faudra premie- 


remét frotter les parties moins dolentes pourneté- ; 
P P Les friétiés 

NS TAVe arr nn doiuent 

aut noter,que tout ainft comme lés trop douces eftre me- 


eue frictions ne font fuffifanté ouuerturedés pores:anf: diocres. 


fi Les trop fortes font caufede le férrer , faifant dou- 
Jeur,commotion & astrattion en la partie: parquoy 
fera meilleurlesfaire mediocres , & nous arrefter 


L principalement fur la vertu & forée du patient,eftät 
| éefteindication la premiere & principale entre les 
| autres. Il y aencor vne autre chofe.à laquelle il faut 
furtoutesautres auoir efpard,& qui eft caufe de to” 
les manx & recidiues, qui furuiennent aux afiligez 


de cefte maladie:c’eft la quantité des remedes,& n6- 14 dom: 
bre des friétions:laquelle(auecla parfaicte cognoil- bre des frie 


fance,& gradation des temps de la maladie,& de la étions eft 


temperature des corps & parties } faiét la medecin 
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e conieétu- 


coniedturale & diuinerefle,& v font tous methodi- 


lques & rationels bien empefchez.le vous laiffe dc 


à prefuppofer commevn ras de vieilles, &autres em- 

iriques pourront limiter la quantité d'iceux. Et ne 

m'efmerueille plus fi l’on void par experience vh n6- 

breinfiny de gens perdus à jamais. Suyuant dôc nos 
WE 
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116 MET=onDdez | 
indications tant de fois repetees,il fautauecmetho- : | ail 
de & raifon en approcher le plus quenous pourrës, der 
& {Çauoir quand nous ceflerons lefdidtes Fiaions. cetti 
Joint qu'ineft poilible exaétemét d’efcrire le n6= . fn œult 
bre d’icelles,ou quanciit des medicaments. 1! ne Mf cm 
faut donc, comme nos amethodiques en donner(fe- : |* id 
lon leurrecepte)les vns quatre, les autres cinqg;les ÿ 
autres fix,ny plus, ny moins,à l’vn comme À l’autte 
| … (pource qu'ils n'ont qu'vne forme pour chauffer vn 
M) Signes chacun)muais faut pour la grandeur & qualité de la 
MM pourco- maladie,& lanature des corps,les appliquer, en c6- 
Mignoiftrcla tinuantiufques à ce que l'on copnoille iufhfante e- 
A on daction des aumMeurs veneneux,{oit par flux de bou- 
che,de ventre, fueuts,vrines,ou refolutions infenfi- 
bles:qui fe cognoiftra par la deficcation des puftu- 
les, & vlceres,fedation des douleurs{rant dela tefte, 
Lesfriaiss nucque,efpaules, que du refte du corps).& autres 
fe peuuent accidents communs à telle maladie.Et où nous voi- 


(MN contincer  rjons qu'és corps folides,& robuftes naturene vou- 


deux tois 


Do droit par la maniere des fritions fufdiétes s'efmou- 
ou. 


uoir,l'ay praétiqé en aucuns qu'il eftoit bô les frot- 
ter {ür la fin deux fois le iour,vne au matin, & l’au- 
tre au foir enuiron cinq ou fix hrures apres le difner 
(parce que lors ladigeftian fera acheuee)& ay trou- 
ué qu'eiles faifoient trop plus d'action , quene fe- 
roient trois par trois diuers jours : commeau con- 
trairees corps delicats,& temperatures rares, ray 
Jaiffé maincesfois(par mefme prowidéce)vn iour en- 
tre detx fiiétions,voire deux,ou trois,de crainte que : 
par les frequentesne fe feift trop grande refelution 
des efprics,& fuft par confequent nature renduë fi 
imbecille, { laquelle eft principaleagenteen cecy) 
| qu'elle ne peut aider à expugner & chafler hors ce 
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qui luy efteftringe & nuifible.Et faut noter qu'és 
dernieres friétions,(pecialement quand ils commen 
cent à cracher,les corps font celiement preparez à 
caufe des precedences;qu'vne fera plus que deux au 
Commencement. Pour celte caufe ayäc toufiours les 
indicätions deuant les yeux, faut confiderer la natu- 

6,6 force des corps,& (s’il eft poflible)ne point d6. 
ner plus d'vne friction lors qu'on voira nature el- 
meué,(oit par Aux de bouche,de vétre,ou autres der 
fufdiéts:& feroic crop plus feur les faire à diuerfes 
fois, fuiuanc Galien en fon linre dervenæfechione, où 
il dic que filamaladie eft gtande,& la vertu foible,il 
faut tirer du fang,non à voé fois, mais à plufieurs, 
Aufli Malfa racompte vne hiftoire d'vn qui eftoit 
tout maramé,& defeiché auec extremes douleurs, 
Sc.lequel il penfa eftant quafi déploré d'vn chacü, 
& dict qu'apres l’auoir fait frotter par quelquesfois 
ille laifloit refociller,& reprendre fes forces par au- 
cunsiours,& ain continua par fi long-temps qu'il 
fuc frotté crente fept fois,& fut guery. l'en ay veu 
traicter à de mes compagnons, & fait frotter plu- 
fieurs,quinze, feize,ou dix fept fois(laifsäs quelques 
interualles)pour vne fois craiétez,, & bien gueuir. 
Autant s’en doit faire és corps refous, & debiles. 
Prenant touresfois garde que les friétions ne foient 


par tropimbecilles, & en fi petit nôbre,quela cau-, 
{e ne fut fufhfamment touchee:carparart, & ai- 


de des medicamens,il fe procure vne crife , parle 


moyen de laquelle nature aidee,& dominatrice,ex- 


pelle,& chafle le venin par les euaeuation fufdiétes: 
de forte que eftäc la crile parfaiétesl s'enfuit vraye, 
p LS P ? y 2 


Intermiffic 


desfriétios hi 


êc entigre curation. Les fignes de ladrcte crife Signes de Jai 
fonc inquietudes celles,quedchout , ny couché les ienife. 14 
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patiensne peuuent fe contenir,boire,ny. manger: ê 
fontauec perpetuelles laffitudes,quaf iufques à fyn- 
copeitoutesfois le peulxbon, fort & egal : puis au 
bout d'yniour,ou deux , que nature commencera à 
expeller,& (fe defchargeant)euacuer la caufe du mal 
autant fe diminuent tels accidents, & fentent alleges 
ment de toutes douleurs. Maisparneftie les re- 
medes fufhifancs,la crife demeure imparfaiéte,& l'ail 
fe toufiours quelque reftede fetrement, qui pourra 
corrompre coute la mafle,& engédrer recidiues de la 
maladie, dont s’enfuiuront accidents pires que les 
premiers: & elt caufe qu'aucurresfois demeure caché 
ce leuain en vn corpsfix mois, vn an, deuxans, dix 
ans,& plus:qui faiét doutéraucuns que celte malas 
die foit hereditaire,comme lepre, arthritis { qui eft 
jaladie des articles ,communement diéte gouttes 
natureles)epilepfie,ncphretique(qui eft paflion des 
reins) & femblables,lefquelles ont de couflume de- 
meurer cachees en Vn Corps, non feulement quel- 
quefois dix,ou douze ans,mais la vie d'vne perfonne 
(viuant deregime)fans qu'ils’en fente, & les enfans 
de luy en feront affligez:ce qui n’eft pasainfi de cefte 
maladie : car on la voit ordinairement guerir auec 
fesracines,& ne fevoyent point recidiuer du pere au 
fils(commeles precedentes)fice n'eft faute d'eftre 
Hiaverolle traictez. Auffi pareillement il faut bien fe donner de 
ie 0 garde que les medicaments nefoyent trop violents, 
(hi DR: ou indifcrettemeut appliquez, pour les grands acci- 

At dents qui ont de couftume d'en aduenir, comme ie. 

vous ay cy deflus raconté d’vn qui dés la premiere 
fciction,apres luy auoir remply le ventricule fuft fuf- 
foqué. L'on a aflez veu de femblables hiftoires , & 
triltes fpectacles,defquels ie me tais:& ay efté main- 


4 d'a 
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tesfois appellé auec d’autres,où nous en auons veu, 
sure telle fauteeftoienttourmentez & afiligez en 
plufieurs & diuerfes fortes:les vns(pour latroporas 
de violence des medicamens qui auoient colliqué, 
& confommé l'humeur radical) eftoient deuenus ta- 
bides.Auxauttes furüenoient vlceres fordides,ëc pu- 
trides en la bouche,qui mangeoient, & rongeoient 
vne bonne partie d’icelle,& de la langue : quelque- 
fois fe degeneroient iufques en gangrene,& mortif- 
cation.dont aucuns font morts milerablement: Es 
autres la colliquatiô eftoit celle qu'vn,deux,ou trois 
mois apres leur fluoit la bouche,& iettoyent conti- 
nucllement humidité par icelle. Suyuent aufli aucu- 
nefois vne déperdition, ou deprauation grande de 
Faction des mufcles', qui font le inouuement de la 
mandibule inférieure , en forte qu’aucuns font de- 
meurez fans iamais onurit la bouche que bien peu: 
qui eft chofe miferable,que par l'ignorance, & afne- 


rie de tels coquins tant de perfonnes {ans occafiô 


languiffent,oumiferablemét periffent:attendu mef- 
mes que pour la cognoïflance qu'ont auioud’huygés 
rationels{plus que iamais)tant dela maladie,quedes 
remedes,il eft poflible de les curer plus feurement,& 
auec moindre violeriee. Semblablement il ne faut 
toufiours continuer les fritions iufques à ce qu'il fe 
face flux de bouche,ou de ventre, parcequ'il yena 
plufieurs à qui il n’aduient encor qu’on les frottaft 
infiniment { àquoy ayde beauconp la prepara- 


tion pecedente des humeurs ) & à beaucoup d'i- Ilne Cure | ON 
uient tou# 

| APE fiours flux 

refolutions infenfbles,ou flux d’vrine,auec quelque 4e bouché 


ecit flux deventre incitédenature : ou partart:& apresles 
me fuis fort bien trouué en tel cas leur faire vfer friétionse 


ceux(traiétez methodiquement) aide nature par les 
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apres par quelques iours d'yne decotion de gaiac 
le matin aucunemét laxatiue pour Ja nature de l’hu- 
meur. Et file corps eft plein, ou abondant en hu- 
meur,cras,lent,& vilqueux i'y adioufte du vin blanc 
parmy.Mefmes ie l'ay veu anffi preparé apec vin 
feul profiter à des gens, voire bilieux,& marafmer. 


Des ceroines, on emplaffres vicaires de lafriétion. 


Ource que plufieurs abhorrent le nom, & l'vfa- 
Pée la fridionfaicte auec lefdicts vngnents,on 
a practiqué l'aumotion des ceroines,ou emplaftres, 
lefquelles font vicaices,& tiennent les lieux des fri- 
étions:excepté feulement qu'elles fonc plus tardi- 
nes: & non feulement doiuenc eftre celles qui font 
defcriptes par De Vigo,;mais auffi (cemmenous 2- 
uons diét des frictions)compolées de chofes plus ou 
moins. anodines,emolhentes,incifiues, refolutiues, 
où deficcatiues,pour la nature des {ymptomes:, ou 

accidents,auffi des humeurs, qui doiuét eftre vacuez 
& autres indications fufdiétes, fans oublierl’argent 


vif pour alexipharmac contre le venin, caufe dela 


es empla- maladie, Leldicts emplaftres fons de grand effect, 


pource que demeurans contingellement fur les par. 
ties, leur aétion eft auili continuelle:& doiuent eftre 
“appliquez fpecialement aux recidiues,& où les hu- 
meurs fontgros,vifqueux, &adherants aux parties 
profondes, & difficiles à eradiquer,parce qu'ellesbe- 
fongnent,& font leur action plus lentement,& auec 
moindre violence,que ne font les friétions : de forte 
que nous fomines maintesfois contraints fur la fin 
de l’vfage defdiéts emplaftres donner quelquesfri- 
Éions.pourinciter nature à plus prôpte enacuatic. 


[A 


= 


CWNRATOIRE. (Tat 
Nous les auôns aufli quelquesfois appliqué à des 
naturess& où les humeurs eftoient tellement pre- 
parez,qu’au bout de deux,ou trois iours ellés auoiét 
fait action fufhfance , pour lg confomption de Fa 
caufe de la maladie:& failloit les ofter , autrement 
euflent fait colliquatiof,& les mefmes accidentss 
que nous auons diét de la friction viotente, & tres- 
Copieufe. Pource faut auoir mefme iugemient à les 
ofter commenous auons dit en la friétien. 

Les emplaftres fe doiuenc eftendre fur du cuir 
vaiement,& les appliquerä l’enuiron des articles;èc 
memes lieux des frictions.Les autres couurét tout 
le bras depuis la main iufqu'à l'efpaule:&c les iambés 
depuis le deffus du genoux iufques à l'extremité des 
doigts:maisà l'endroit des articles ie voudrois e- 
ftendrel'emplaftrevnpetitplus efpais. Etfaudrales 
y lailfer iufques à ce que nature ay dee par le moyen 
de la crife fufdiéte face eduction des humenuts corrô- 
pus de ce venin,comme nous auons deduiét parlant 
des frictions. Et faut avffi les auemErcer,ou diminuer 
faiuancles intentions fufdiétes. Et où en l'vfage d'i- 
celles furuiendra prurit,ou demangeaifon lors fau- 
draleuer lesemplaftres/& fomenter les lieux auec 
vin chaud, y adiouftant ffores chamamel mcellott, ro: 
farum,8 femblables pour refoudre ce qui eft caufe 
dudiét prurit : lequel cellé, faudra les y remettre. | 
Aoffi pour euiter ledit prurit pourrez couurir Les em | | 
plaftres de quelque tafferas ou linge delié : àfinde,, 


k 
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\ 


quefois par refolutiô infenfible flux d'vrine, flux de | 


ventre:mais le plus fouuent par flux de bouche, qui 
1 ii | 


“. | 
/ | 


Pqur euité ji 
4 | 5 à rurit 
garder qu'ils ne s’attachét,ou adherent,au cuir pout rouctianl p 
empecher la träfpiration.es effects d'iceux empla- parles on} 
ftres font tels que des frictiôs, & fecerminent quel- plafres. 
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eft bien le plus certain. Doncques at moyen del'o= 
ni perarion faicte par l'application des emplaffres ; &c 
“0 auffi de la friétion(incitäs le flux de bouche fufdiét) 
LA font procreez vlceres virulents & fordides par l'açri-"yuint® 
monie des humeurs malings & corrompus deceve- | 
hin adherens aux parois delgbouche: qui faiét ero- 
fion,& s’augmente autant, comme l'humeur acre 


1 ‘; continuellement paffanties abreuue.Et pour empef- 
EE cher leur augmentation, &le grand flux de bouche, : 
dut faudroit vfer fouuent de clifteres remoliitifs feule- yat 
TA ment pour empefcher les humeurs des partiesinfe= Wlihnuc 
Hi rieures, de ne môter aux fuperieures:quiferoit caufe y 
Ku d'augmenter le flux fans vuilité,fpecialemétau com- | gite 
aE mencement d'iceluy,& lors que les humeurs com- flmii 
«à | mencent à efmouuoir. Aucuns pour lamefme inte- Bo 


ŒUu tion exhibentau malade medicament purgatif,àtel Wfliero 
. EUR le heure du mouuement des humeurs,afin de les eua- Min 


LE cuer par les felles,&£uiter lefdits vlceres de la bou- d'en 
no: che:que n'eft roucesfois la voye pluscertaine:Lacu= Eur 
{| ration de tels vlceres eft differente des autres,par ce JU 

Fe que nullement doiuenteftre reprimez, ourepercu< [uw 

11 fez,encor que foyentinflammez:mais peuuenteftre |uf 

1h temperez auec gargarifmes anodins, pour leur dimi-. {4 
nucr l’ardeur,& deffendre par cefrequent latement, | kr 

que Les humeurs gros & vifqueux (adherens aux par+ [Au 

tiesinternes de la bonche)n'augmentent lesvlceres: | 4}. 

à quoy eft bon l'vfage de la decoction d'orge, laiét de y 

Yachetiede tenu dedansla bouche:auflimaclagines, |Ku 

feanslue.aithe 2phllylattace,lini,& fœnigracsextratté |, 

h in aqua hor dei,maluz cuelparictari 4 :\efquelscenus en | #5; 

ait Ja bouche,adouciflent les vlceres,& empefchent les à ; 
vue humeurs d'y adherer.Pourle commencement il fe | È 


fauc garder d'y appliquer.chofes fort deterfiues,par=, | #4, 
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* lee que la pluspart des medicamés decerfifs ont quel- 
que acrimonie qui pourroit caufer douleur: & files 
vlceres eftoiét nets, & detergez,pourroient par cefte 
acrimonie de tels humeurs eftre irritez dauäâtage.Et 
lpource faudra au cômécemét, &pédät le flux fe côte 
beer de Fvfage des chofes fufdictes ,empefchant que 
Ma focditie & corruption n’augmente: pouruen tou 
gesfois,que lefdiéts vlceresne fuffent trop violents: 
car,où pour la vehemence des medicamens, ou de: 
prauation de nature,le flux feroit extremne,& rédroit 
À bouche £ les iouëés fi cumefces,que par trop gra: 
de repletiô les efpritsne peuflent reluyre,il fe POULE Flux de 
roitenfuyure vne gangrene,commeaucunesfois ad+ bouche 
Uient. En cecas nous fommesconttains de laiffer la violensce 
Dore cure pour faruenir aux accidents : & pour ce doit mé- 
aire nous vfons de medicaments refrenants |; Côme 


Cl, decockum hor dei plant ag folani,polygoni, burfepañtor. 


EC. cm fr.rofviolarum, nymphe4,cydoniorum;,berberts, 
Granatorum,O'c. Aufi-comme font,mucilag.ç decoë}a 

fe latuc2,pfyllu,cydontorum plantag.cucumer. melonum, 

Papaners albi,bynfcyÿams albi,5c.in aquis bordeisrof. ple- 

tag falansnymphea,caprifoly, &rc. Et dauantage pouf Diuerfe ap- 
“euoquer & reprimer le flux nous vfons de fritions plication 
aux extretuitezauec la main ou linges moyennemér PO me 


| TA pefcher le 
Méhauds,nous appliquons ventoufes fur la region des}. inme) 


éfpaules & fefles:& faifons emplaftre demaltic, où deré, 
Memblable,qui comprend entierement tout lé cer- 
uix, & à l’entour du col:pareillement fur'les afteres 
des cemples:ikeft bonaufli de couper les cheueux, & 
appliquer chofes pour defféicher & roborer le cer- 
Uéau,comme fçachets faicts de eyperss.calam. aromat. 
imilium deficcatum,furfur [al deficcat.flor chamemeli.& 
debetonica,& de chofes femblables : lefquelles faut 
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mettre toutes chaudes fur la tefte, auec eftonppes le lirer” 
parfumees, de fandaracha ou,uernix,mafhix;oliban, Gr. babes 
Faut pareillement faire eftuues fciches, auec chofes Afro" 
chaudes deficcatiues & roborantes, afin qu'eftants eau 
Les fueurs prouoquees par lPouuerture des pores, le. Ladouci 
trop grand mouuement de nature foit retiré. Or où fui! 
ce mouuement prouiendroit dela force des medica- Alcan 
ments,& trop grande quantité d'argent vif, j'ay en gont oi 
cecas noté vae chofe , en laquelle ay trouuévn 
merueilleux effeét:c'eft que le patient vfe de-chofes heat) 
dorees,foit auecfueilles.d'or(qu'on peut mefler a- fn 
uec fes viandes)owauec petits grains d'or creux, en | TUE 
la cauité defquels foyent mifeschofes quiayér ver-| bdems 
eu de roborer les parties nobles:commerhbersaca,cen: Nil 
félio de mufto,allzermes,& autres côfections cerdia- flnsur 
Jesices grains ainfi auallez,& mis dedans l'eftomachf#ini 
ilsnefandrôt attirer ce qu'il y aura de la faculté de fikure 
l'argent vif,detoute l'habitude du corps, & fe co- IT 
gnoiftra quandils feront rendus par les elles, pour + large, 
ce que lors.ils apparoïftront blanes,comme s'ils a+ Bitie 
uoientefté frottez d'argent vif. Et voyla le moyen fre, 
comme flux incité par l'action d'iceluy pourra in Mie 
failliblement eftreeuacué & diminué:mais il fe fauehle 
biengarder qu'on ne donne au patient de l'or à te- Mines 
pir en la bouche,lors que le flux commence, ou eft Mioucl 
eneftre , parce qu'a caufe.de la grande familiatité Min) 
qu'il yaentreluy & l'argent vif,plus qu'étre les auf: 
tres metaux,ilne faudroit à attirer ce quieft-d'ice-filen, 
luy , & quant & quant vne grande quantité d'hu-Mn, 
meurs:lefquels engendrent quelquefoistumeurs eng 
la bouche,quei’ay veu demourer à perpetuité. Lors 
donc,;qu'on vairra le flux diminuer, l'on pourra ad- bd, 
joufter auecles gargarifimes fufdiéts, quelque peu 


| . CvRATOIRE: 12$ 

pp (le fir.ex vof ficets,mel rof. diamorrhon,dianncam, &{en- 
#iblables pour doucement deterger: Etoù on vou- 
ikildroit defeicher les vlceres,ou pourra les toucher 2- 
dinluec eau alumineule,ou eau des alxkemiftes corrigee, pus 
rs, le Sc adoucie, comme celle qui aura ia operé ( qui eft NA 
rot {bleu )eau de fublimé,ou autre faite auec choies de | | 
wiaficcatines:lefquelles en peu de temps les defeiche- FA 4 
la mront,ioinct que lors on pourra vfer de gargarilmes FE 
uerdeficcacifs auee quelque aftrition, agdiouftez auec ni. 
cols leseauxprediétes.ex ro/cplantas. folanospoliconc,barfa@" 
leralwires paff.cynogloffales fimples qui s'entuiuent, ba- | 
cu, tnla4//22,rof/elrub.mirtill, fumac,alumen, acacsa, berberts, | 
tv lgele;malicorinin,8c femblables. ; | 
ai} Pendant le flux, il faut reftaurer & nourrir les pa: re 3 
dasÎtiens auec viides propresilefquelles feront liquides, ton de | 
bmtde bon fuc,& de facile concoétiG:actendu lors qu’il dant le flux fi 
ahéde ne leur eft poiible de mafcher:& que nature eft de: de bouche. AM 


A 


loilbile,& diuertie ailleurs.à l'expulfion de ce qui efte- Na 
sputtiftrange , ioinét auffi la grande refolution qu'il s’eft al 
sinalfaiét des vertus,tant par les grandes douleurs prece- là 
mym|dentes,inquietudes nocturnes, comme pendant le 1 | 


y nflux de bouche:entre autres ils pourront vfer d'œufs A 
Ikhntlmollets,potages faits auecmoyenfs d'œnf, horges Le 
aitwmondez,cofommez(faicts auec extremitez de veau, 
utl& quelque volaille fans fel)gelee,efprintes ; coulis, nn 
nuitée léc femblables:defquels ils vferont peu, & fouuent, in 
lsatlayans à chacune fois laué & nettoyé la bouche : pa- À 
fdiclreillement yferont de decocion de gajac aromatifee | 
td le#m crnamomo,ou duvin vieil bié meur,clairet, & fub- 
rseEllauec eau d'orge:fi on veut léur donner vn boire Oo 
éLotiplus nourriflant,pour autant qu'ils ne mägét rien de 
miblolide, ou pourra leur faire créper de la mie de pain 
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EU diligemmeét fi enfantéilles a apperé ou non:pourcek”. 
ae qu'autrement telles chofesleur pourroient pluftoft sm 
a Lt nuire qu'aider, les ayants en horreur.Sur toutes chou 
Ft fesine faut negliger fon ventre,ëc où il s’endurciroit}?il" 
; doitvfer de clifteres,lefquels feront doux & Fenicifss[tiuc 
pourquoy et bon REA SE du dote & prudent|* 
medecin. | 


Latroiféfime maniere de curerlarcrolle. 


a, RUE EST E maintenan: à parler de lvfage des pat- er 
RS fams,qu'aucüs.ont did eftre la'troific(me voye Er 
HU generale pour curer la maladie Venerienne : Îa- Fquy 


quelle de ma partie n'approuue pour celle, pour lei Kinhur 
accidents qui peuuent,& ont de couftume d'en adue Uenco 
LUE nit;car pour abfolument curer,il eft beloin les faire don 
Tor yehements & copieux, de forteque pourla proximi: # on: 
 gé& droiéte voye qu'il y a iufqu'aux parties rece- Pheur 
uantes,comme eft le cerueag, fouuent s'enfuit vne es ont 
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malecop grande tefolution des efprits vertus d'iceluy, Sympto- 
au moyen dequoy eft l’operation de l'efpritanimal ne 
imgrandement deprauce & diminuee:dont eft aduenu re er 
wcqà plufieurs vn fpafme ou côtraction desnerfs:Es au- 

Atres tremblement,paralyfie,furdité, apoplexie , &e 
femblables accidens. Toutesfois cefte voye fera pro- 
deNpre pour les affections particulieres apres lyfage Parfums 
erldes chofes vniuerfelles,commenousauons diét cy- font pro- 
deffus: car elle ne fera extreme,au moyen dequoy n 
confequét étions par- 
Et riculieres 


"| 


sf prauee,ou empefchee par le moyen de la craffitude 
Li & tenacité des humeurs,où pour la denfité du cuir, 
rail & petitefle des voyes,ne voudroit s'efmouuoir, ny 
excirer aucune crife pout euacuer ce qui luy feroit 
leftrange:lors lefdiéts parfums vniuerfels ont grande 
|puiffance fans lefion, & l'ay maintesfois practiqué 
lauec heureufe y{Taë:mais il faut auec prudence pro- 
leederà l'vfage d'iceux,& ne les appliquer ;, comme 
lun cas de fricaffeurs , qui fans difcretion prendront 

Ice que vulgairement nous appellons cinnabre put 

|& inhumainement enuelopperont les panures pa- 
Itiens,comme s'ils vouleient parfumer vn cheual, &c 
Jen donneront felon/leur recepte au foible comme 
au fort:dont maintesfois{comme vn chacun fçait) 
Iplufeurs yontmilerablement laiffé la vie,&e les au- 
ltces onteftérendus tabides,afthmatiques,& hydro- 
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piques. Tout cela nevient que pat faute de raifon,& fi" 


de bien entendre l’art dequoy l’on fe mefle : car ia- 
.maisilsn'vfent quede cinnabre, & ne confiderent 
que pour les indicarions({lefquelles fouuent font dt: 
uerfes)ilfauc diuerfifier les remedes:&r que , comme 


dict Galien au lieu fufdiét trezie{me de la methode, | 


Cr traictant de l'abfces du foye, il ne faut appliquer anx 
pe abs parties nobles refolutifs, ou medicaments relaxans 
as à À fimplement:mais meflezauec aftringents : veumel- 
Parfums mes que l'on peut faire parfums de plufieurs autres 
deschofes chofes,voire aromatiques, lefquelles outre ce qu'el- 
aroMaU- [es font odorantes,& delectables au fentir, incifent, 


ués font ra 
 hnfere attenuent,refoluent,& nelaiffent de roborer, &re- 


oiloti 
dreles parties plus fortes. l'en ay cesiours paflez: 


y ar 
drelepl 


} 


flifloire de traicté deux quafi en vn rmefme temps, auec fuffu- 


deux cura- miges,ou parfums:l'vnauoit vne fluxion grande fur | 
ciôs @ictes les poulmons,difhculté,& douleur en la refpiration, 
aucc deprauationde la parolle, l'autre eftoicfortex-| 
tenué pour vne diuturne douleur de tefte, quafiin-| 


par parfüs. 


tolerableauec carie,ou corruption de plufieurs os 
de la partie fupericure., & laterale du nez. Au 


premier prenant indication de la, partie blefice; | 


& autres parties nobles , qui abhorrent telle 


jeu de 


by pou 
tllte à 


acrimonie, & fecidité, comme il y a au foulphre | 


(dequoy auec TRE vifeftcompeféle cinnabre)ie| 
eroit trop meilleur inuenter autre 
moyen pour arrefter le fufdiét argent vif: (qui eftle 


confideray qu'il 


medicament fans lequel) & le rediger en poudre, ce 
ue ie feis en la maniere qui s'enfuit. Premierement 


Maniere de ie feis fondre enuiron quatre _oncés d’eftain en vne 
mettre l'ar- 


gent vifen 


cueiller profonde, & lors qu'il fe froidiffoit, lenet- Il 


poudre. Toyay de fon excrement:puis ie feiswne foffe au mi |! 


 lieu,où ie iettay enuiron vneonce d'argent vif, le- 


lonréi,| païties circumiacentes eftoientimbuës:& confom- 
ommelmer icéluy en roborät lefdiétes parties, ï’y adiouftay 
thodel de l'Zrss Florent. ladanum,flyrax,c alamitasaloe, myrrha, 
Ithus,maltix:defquels reduicts en poudre ie feis tro- 
dunl chifques,cwm shersaca Galen:,& bié peu d’eau dévie: 
um} Et aucc iceux fut pguery,ayant efté preparé auec de- 
urglcoétion de gaiac par quinze jours. Au fecond i'arre- 
ab} ay l'argent vif auec du plomb fondu, faifant fon- 
ft | dre le plomb,& bien purifier,puis lors qu'il fe froi- 
ré] diffoit ie meflay l'argent vif parmy;,quile rendoit fa- 
| cile à rediger en poudre : puis auec ladicte poudre 
|i'adiouftay de l'entimonium, cadmia, pompholix , aloe, 
|amprrhaolibanum, es maffix;veduiéts en poudre , lef. 
l'quelsieincorporay c#mterebenthina Venet. & bien 
peu de msluoifie,& en feis trochifques,defquels iv. 
| {ay pour la deterfion,& deficcation,apres auoir efté 
|traicté auec leperes friétions:&cfut guery apres auoir 
fietté huiét,ou neuffquilles, ou pieces d’oscorrom- 
|pus de fonnez:car comme veut Galien , iamaison 
[ne doit curer les yeux,ou le nez demant la purgation 
du cerueau,ny du cerueau deuant la preparation de 
out le corps,qui eft chofe raifonnable. 


atom, 
fortexe 


er autre | 
fl ele | 
jure, CE 
remet 


La matiere des parfums. 


L matiere anec laquelle tels parfüs fe peuuët fai- 
nue le, fera pour l'intécio quel'6 aura de leur augmé- 
knae|ter , &crédre plus forts, & Veheiments:ou bien deles 
Idiminuer,corriger,& rendre meins violens. Les cô- 


w\ is 24 . > ® . Pi ® _ 
nf le fmûs auiourd'huy fe prattiquét auecce queno”.disôs 
," C2 
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lquel s’arrefta;de forte qu'ailémentilfutreduit , lêc 
mis en poudre.Et afin d'attenuer,& incifer la crafli- 
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Port, Cinnabre,qui eft{comme i'ay prediét) compofé de | 
fier les  foulphre & argent vif.Ecpour les fortifier aucuns y! 
parfums. adiouftentradicem gentians,fabine,mifs , chalcitiden; 
fory, fan das achamscalcanthum,pforicum, marcafsites, 4=4 
rupigmenthm; ec cellés chofes violentes:lefquelles né | 
fe peuuent practiquer fans danger bien apparent. Et 
pource l'on n’en vfe point, fi ce n’eft à gens deplo-! 


Ne 
méstik 
t' FT 

iDiqué 


(41 
QUE 


rez:& encores cela fe doit faireauec grande metho-W\} 
| 


de & difcretion. | 

Pouime- - Pour la correétiond'iceux (ayant toufiours l'indi- # 
dercrles cation principale prife des chofes naturelles deuant 
parfums. Jes yeux, lefquelles il faut conferuer)on y doit ad= 
iouftec radicem diélamni cucri,acori,p#oniæ,iunci odo- 

rats ang#lofi rotund,zedoarie, tormentille, angelic#s 

Leben albi,es rubei,treos Florent.cinnamomum,thus.fan= 

daracham,maftichem.olibanum,éloem myrrham, labda- 

num Stiracem,calémitain,@ liqtidam;terebinF'ener. be 
nioinscalamum aromaticumpariophylles,nuces n ofcat.fe- 

mér citri, acctofe,ocymi,crocum,xyloalocm,macts; ambre, NP 

fendalornm Species thersacam,&c autres ayans faculte (sy 

de roborer,& empefcher latrop grande diffolutiont msi 


denature. Li 


fe ot d 
L4 temps 
Lopour 
gant 
Ayeu,K 
1 pouce 
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La maniere d'fer des parfums. decoû 
loutre 


Deux mo- 
lemen 


yens d'vfer Œ L y a deux manieres de mettre en execution !lef- 
defdiéts diéts parfums:l'vne generale, l'autre particuliere: elles 
Eat Ja gencrale qui fe donne vniuerfellement à tout le Apr 
corps fe faict ainfi:Il faut auoirvn pauillen bi cou- Ne, 

uert & fermé de toutes parts , de forte querien n'y | Outre 

uiffe entrer ny fortir.Le patient fératout nud affis Jo 

dedans le pauil16,8 aura lesyeux fermez afin qu'ils [Mer 


ne foient bleffez par la cenuité,& violence des par-/IWek 
fums, 


nel 


yheresà 


où le 


(4 ny 


d als k 


| qu 1 | 


es pal 
Rs. 
fumé 
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fams. Ence pauillo yauta vn a vaiffeau auéc|feu 
mediocre;où l'on 1etcera poser pHOErO chilques 
faits des pe Au prediétes 7:Lou An lesteut ielon 
lesindications rant de fois Ecpetee sai où la vapEur 
ferais trop grande, le patient & DÉS GLNRE invérualle 6 
mectre la celte dehors le p. urlion; puus la retmettre 
lques ace qu? RER SE EME iera pafléellàäil: fwera 


Lquel ique peu s'il ei, poñiblé,pais pourra forrir& Le 


mertre au liét enueloppé du finfeul qui aura feruy 
audicbpauillensayancwn linge chaud fur le:ventie, 
& poictrine:& en get fuera doucement vne heu- 
re,où deux. Cecy fe doic faire 4 matin aufii c'elt le 
temps.le plus commodes& pl us acconftumé Mais 
fi pour la vehémente des parfums on craignoit top 
grande relolution pour eltre-le éorps. inanyi: & à 
ieun,& debilepour .les. douleurs precedentes:; L'on 
pourra donner au parie: nt.vne heure deuantowen- 
uifonÿle moyeufd’vn œufauec vn peu de vinyquei- 


squepeu de gelec,ou.d'vn confoiimé. & autres cho= 


{es cydeilus fpecifiees;où nousauons defcrit lama 
niere de traicter-ceux qui ont flux de bouche. 

L'autre maniere qui eftparticuliere fe pr aétique. 
quand apres les curatiôs vniuer{élles par. friétiôs:ou 


Ldecoétions. l'intention eft d’incifetattenuer.; & re- 
h foudre quelque hümeur reltanten vne partie, fpecia- 


lemett en la tele, auxbras,iambes,emonétoires, & 
elles parties: Fi pouuez. vfer féurement defdicts 
parfums eftans.feulement la partie affectce deftou- 


su Ntuere ; É recenant le parfumen petite quantiré 
“lb Outre ces manieres-de parfums il y en ñ encor d'au- 


tres qui {e font auec,  decoétions d' herbes chaudes: 
& de tenué fubftance;melimes de rinaigre , eau de 


| vie, & femblablesilefquelles on efpand fur piérees 


K 


ans diam eg géo a ets 
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diétes pyritessde moulins,briques,ou grais,comtne | 
delcrit Galienau quatoiziefme de la mechode, pat- 
Jantde la curation des fcirthes. Mais où on doute 
roit le venin in’auoir elté futfilamment couché ‘pars 

2 leschofes vniuerfelles , lesdeinieres manicres des 
srparfums ne: feroient fuffilantes., pource que: lal 
:wértu del’argent vif y defaudroit , :quiné düix éftrell none 

: obmis,pource qu'ileft en ce ças plus que noce fiiresl fes de 
à: obras,des 
{Jouve 
Apulencs, 
/ se bats 
R'apres que nous auons fufifamment defériel ie oi 
L 17 la cure generale de la maladie Veneriennemo-liid 

yenuant laquelle tout chirurgien rationel peut me {ice 
thodiquementtraiéter,&curertoussffectez de ce prsde 
ftemaladie, maincenant il:nons faut pourfuiure Hall £ere co 

methode detraiterparticulierementles afteétions| prone 

qui furuiennentdicelle maladie, commençant à + patio 

AIS, divifer ainfi. Les fraptomes;ou accidents/c6mmüs bb 
micres d'ac. de Cefte maladie font plufieurs:defquels les vñs pre 4 tr 
cidentsen. Ceédent,les autres fuyuent ;'lestautres furviennentlhisl, 
la verolle. ; C'enx qui precedent font vlceres-de diuerlenature),;,, 
Les fjm- eh lavergeardeurd'vrine;ow pifféchaude, bubouseh},., 
sheebiet ou pou'ainsilefquels feront diébspreceder ; : pour cl. 
La veroile. queencor qu'ils foyent equinoyues,& puiffent ad- pi 
venir, & nonaduenir,{ans,ou‘aueccontagion!d ice | À 
Jr maladie,ont neantmoins{le plusfouuent) acrou 

ftumé de les preceder, & feruirquafi comm & d'aut: 

Lesfym- -: coureurs. Les autres que nous'appellôs fuyuants ;ou 
ptomes (ur. Confequutifs, font puitules ,:& vlceresnaiffens pat 


sg lavé: tout le corps,principalement aux parties honteules: 
One, 


“ay er0 
prune 
genrin0) 
doltéz. 

Lesde 
extraord 


| 


Curation desfÿmpiomeson accidents dela'maladie 
F'enersenneson verolle. 


lagener 
y 


N. 
\ A A Le 
au fiege,à la bouche.à la gorge à lat fke,au front 4 &| ;, 


(£ ( 


| CVHAATOIrRTE #3 
'afemondoires.Pareillement cheute de poil com 
‘| -munement dicte pelade,douleursarticulaires, fow- 
üentinobiles;aufli({maispeu fouuent)rophes,ou n9- 
: doficez. | ABS VC M 
| Les derniers que nous appellons furuenarits à ou Lesfyms, 
extraordinaires qui naïllènt apres les impaifaiétés, mes diéts,. MA 
Énon éurations(canfe des recidiues) font doulegrs furucnans 71 
fixes decoutela ceffe ; où done partie d'icelle, des la verolle. 
bras,des iambes,principalement auec nodofitez, où 
lfouuent fontlesoks éariez,& corrompus, vlceres vie 
l'rulencs,& phagédeniques communement dicts am- 
ll bulatifs, (cifurés,ou dartresaux mains,pieds, & au- 
| tres pârtiés dû cérps;vice p'ouenant de chacune des 
L'éoncéétions auec Maralmation, & amaigriffment 
d'iceluy-Bref comme i'ay prediét tout genre, & ef- 
A'peccde ceflemaladie, prenant origine dé caufein- 
|-terne communemient antecedente, peut eftre fym- 
l'prome de ceflemaladie. Dé tous lefquels 'eufle 
1 'patticulieremét traité, finon que c'euft efté vn pro- 
lipos long, ennuyeux, & peu neceffaire, attendu que la 
| ot d'iceux fe oueriffentauec la curation & ge- 
|ineraleablariô de celte maladie.Et pource nousnous 
| contenterons d’efcrire de éetix qui plus commune- 
ment aduiennent,& aufquelseft requife vne fpecia- 
l'le,& particuliere curation auiourd'huy traiétée, & 
|pratiquee par la chirurgie,comme demeurant apres 


| 


|'a generale curation, 


Desrulceres de la verge. 


= 


TOus commencerons donc aux vleeres de Îa 
R ‘verge,lefquels (iaçoit que leut origine vicrne 
de ce coit, ou copularion charnelle, car nous ne: 


K ij. 
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parlerons de ceux qui d'eux mefmes pout Ja prande \ Hotque 
humidité de la partie s’y peuuént engendrer) peu- {pairs 
uent toutesfoiseftcecurez à part fans coniecution : ments 
le de ladite verolle.Qu'ainf foit,quelquefcis y'a.des, Pont 
NE viceres fimples qui prouiennent de feule defloratiô, | srl d 
déla rérge, Qaufee de trop grande confriétion,, comme en files /}| vuebor 
53: À opfemmes eftroictes.Oubien la femme aura feule- do 
ment quelque vlcere peu maling au col, de la ma- (|, 
trice,ou de ceyeninnouuellement reéeu.de quelque }| 
autre:dont peut aduenir que par cefte copulation,ée 
par le concaét de la verge auldicts vlceres & cortu- 
ption,la mucoftévirulente. adherera à la verge du 
laboureur,& feulement engendrera lefdiéts vlceres,:| 
par.ce que la virulance eltant imbecille, a puiflance !},, 
feulement infectertelles parties prochaines:lefqnel-! 
les font fubieétes à putrefaétion : de fofte.que pout 
.Jawehemence,ouimbecillité d'iceluy;feront les.wl-! 
ceres cacochts &malings:ou benings,&c cedans)anx 
remedes,plusou moins, Quandtels vleeres viennét, 
lorsils font maladie à part foy,& non fymptorhes de! 
cefte fhaladie:maispource,que l’une &l'autreefpece] 
fymbolifent,& font entre eux de mefmegenre;ilne} 
fera,comme ie croyimpertinent cOmécer par 1çEux- 
Doncques fi ces vléeres naiflent furlebalanvm, ou 
gland; lors font plus copieux, &;moins mainps: 
s'ils mailfentau prepuce, il font moins ennombre, 
mais plus dangereux , s'ils participent de tous les 
deux ils font moyens. Leïdicts vlceres aucunesfois, 
__ fontcompliquezauec virulence ou erofion ; quel- 
Atr° diffs- quefois auec vne forditie & putrefaction, fouuent 
rence &X CO à à ie L 
plication : AUEC VDE caufe { aidant à cela mapuaife habitude/du 


des vlceres. corps)telle que fans l'extirpationd'icelle, tant sen 
dela verge 
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l'faut que lefdicts vlceres foyent curez;que bien fou- 
‘| nenc ils en fontrendus cacoeths,malingss &: telles 
| mentrebelles aux medicaments;qu’à aucuns fe cer: 
minent én gangrene, & {yderation:de forte que es 
| vnsil efk beioinamputer tôutls membre, es autres 
vue bonne partie d'iceluy. Nous au 65 aufliveu quel: 
N quefois qu’en d'autres ils degeneroient 6n carCinio+ Curation 

| mes diéts chancres:pour la curation defquels eft be: des viceres 

| foing vfer de grands remedes , comme purgations, de laycrge. 
| phlebotomies,decoëtiôs de gaiac;auec bon repime: 
| ayants toufoursefgard à la caufe,& tantà l'habitu- 
|: dedetout lecorps, que delapartie : mais:pource 
| qu'au commencement detels viceres la caufe eft en- 
cor incertaine, on ne doitiamais en iceluy ordoris 
ner medecines fortes ou violentes ; & moins phle- 
|‘ botomies dubras ou autres parties fupérieures : car 
ou lefdicts vlceres font doux & benings, où ils font 
vehements & malings:s'ils fent doux,iln’eft befoin 
yfer de chofes tant fortes & violentes,mais s'ils font 
vehementsscela vient ou a caufe de lamauuaife ha- 
bitude fimple de tout le corps (chofe peu commu- 
ne)&c peuuent guerir auec les remedès comniuns: ou 
bien dela quantité,& qualité mauuaife de ce venin, 
qui eft plus vray femblible,& a craindre, Et en cecy 
plufieurs empiriques font aujourd’huy caufe de 
grads maux:letquels abulants de l'office d'vn mede- 
cin,exhiberont auclque medecine forte,comme lo- 
zenge diacarthami,on de fucco rof.ou cotignac de Ly6 
diflouls ,& en grande quantité,afin que par Île nom- 
bre de felles;qui s'en enfuinent , ils femblent auoit 
donné vne bonne medecine : Et faute de raifonne 
peuuent iuger que nature prouide& forteade cou- 
ftume fuyuant (on mounement expeller aux aynes 
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(emôétaires du foyc)le virus ou venin,de forte que 


parle moyen d'vn bubon ou poulain;orieft exempt 
de la vérolle:tnais penfent les pauures inlenfez pout 


auoir quelquefois veu vn medecin rationel ordons. 


ner en flceres malings; & commencement de bub& 
aux aynes,vne medecine douce & benigne ( dont il 
en fuccedera bien)qu'il n’y a point de difference dé 
medécines,& moins de phlebotomies,& tirerobt du 
faug du bras,fañs confiderer que par telle phleboro- 
mie fe fera vne retrattion du virus par de trauers 
despartiesnoblesia agitees & affoiblies par les af- 
faux precedents:doncs'enfuyura la verole, comme 
iladgientiournellementàvneinfinité. Auflieft cé 
gontre le dire d Hippocr.au 27.aphor.de fon premier 
liure,où il ditqu'il faut füiuré nature en ce ‘où elle 
tend parles lieux conferens. Donc ne foyent teme- 
gairement donnees telles purgations au cormence- 
inent,mais biénlenitiues &c douces.Semblablement 
phlebotomies des parties fuperieures:mais où il y 
aucà intention de faite retraétion de venin , ladiété 
feétion de veine fe doit faire des parties inferieures 
(comme dt pied où iarret } pourquoy faudra adoir 
confeil.du pradent medecin, : Nous nous contente- 
rons donc de fçauoir que des fymptomes aucuns re- 
qüierent fenlement éuacuation:les auties euacmatié 
& reuulfon:les autres euaçuation,reuulfion,& deri- 
uatiô.L'v'agedefquellés chofes nous ef frequét en 
fes curatiôs particulieres :nource mé séblemeilleur, 
&apropos d'efcrire sémairement les manières pouf 
faireles chofes fufdiétes : qi font purgations , fe- 
étions de veines, ventoufes, fangfues,, appliquation 
de medicamentschauds,friétions,ligatures, & fem- 


biables,defquelles les vnes font action: plus toit & 
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tique lus fort,les autres plus tard & moins fort. 
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Des purgatios,phlebotomies,&ctelles chofes vni-Puigatiôs. 


uerfelles ie les delaitfe à meflieurs les:médecins, & 


me contente feulemeén:confiderer que la putgation 


|euacuc,deriue,&, reuoque les humeurs:mais fera en 


efchauffant attiranc,efinouuant,& fouuent irrirant 


tentes | 
NS ice | 
aitié !| 


L dette 
néten 


leur, 


« pOuR 
: fe- 
ation 
fume 


tx |! 


les parties dolences,& par accident les remplit :tou=' 
cesfois eft propre & necellaire à lacuration de cefte 
maladie. 

La phlebotomie au contraire enacuë,deriue,&cre. 
uoque fans e{chauffer,caufer douleurs,ny émplir les 


Phieboto- 


| partiés,eftant mechodiquement celebree. 


Les ventoufes de grand puiflance attirent les ma, stcufes, 
tieres,& pomptement:pource fouuent nous font en 
vfage,où nous voulonsattirer,ou diuertir,plus.que 
euacuer, fi ne font appliquees auec fcarification, ou 
lors euacuéront, mais {uperficiellement à compa- 
raifon de la phlebotomie fufdiéte: laquelle euacue 
du profond de toutle corps. 
Les fanglués feront les mefmesaétions,mais auec Sangfues. 


_ plusample euacuation,& du plus profond, que lef- 


diétes ventoufes,moins coutesfois que ladiéte phle- 
botomie:auffi font propres à expurger Le fang & hu- 
meurs corrompus contenus es vlceres cacoeths &c 
malings , eftans appliquecs es parties cicumiacen- 
tes. 

Les medicamens chaudseuacuent,deriuent,&s re- Medicimés 
uoquenc pour [a force & nature d'iceux. chavds. 

Lesligatures attirent, diuertiffent, & reuoquent Ligatures, 
doucement,ou violencement, pour la conftriétion | 
d'elles forte, ou debile. 

Les friétions ont les a@iôs predictes,& outre refo- Friétions. 

luët pl? ou mois fel6 leur multitude, & veheméce:& 
K itf 
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ja en icelles faut entendre que tout ain comme la 

oo douce faiét apertion des porésila forte les ferme & 
AE referre:: Et de tout iceux remedesnous vfons pour 

Ja diuerfite des affections Exemple: Nous vions dé 


1 à de‘plenitude ou abondance d'huméèurs, ou he dou- 
à | tons recente fuxion: Dé reuulfon, "là où lafluxion 
An encore elt en eftre , tout ainfi, comme nous 
Mn ylons de deriuation là où ladite ‘fluxion eft 
ji jafaire, & la partieareceu ‘mais où les deux font 
We A enceftre,c'eft à fcauoir vne partie flue,& l'autrepat- 
tie ja occupelelieu affecté nous vférons dés deux re- 
medes,qui font retraétion ou reuulfion, pource qui 
Le fait, & deriuation pour'ce qui eft fai: ce n'eft 


bons veneriens ou poulains:vlcères auéc duité, &c 
ù abfces , où doutons la fuitte de telle maladie vene- 
fa rienne:aufli Aug de bouche 8 de vêtre,vrines, fueurs 
Eu mgderees,ou nullement nedeuons vie deretraCti6, 
mais fiyure nature en fes mouuermens, Retournans 
done à noître propos;fi l’vlcere eft fimple;cornme il 
aduient es déflorations faiétes par vn violent coît a- 


5 4 uecvné petite fille,où autre fortefkroicte , ence cas 
La ne faut s'arréfter à ce venin,mais fufir(pourueu que 
ia le corps ne foit troprepletou cacochime } vier de 


MINI cd'es- RUE Le. Ml dt 
il 18 “Soit iédicamentadeficcatifs fans aucune mordication, 


DD. viscres Comme poudi e,cx tithia praparata, qui eft pompholix 
Hilimples : uera lot a,plumba fo, ceru a,cor allo, aloc , conchis uffis 
DD." erdoris izhicarie,calce,pluries béta: auffiterra Lemnia, 
KA g'ils'en recouuroit terre foillaré uerxsbolus Arménie 
till: euera,& autres tels medicaments preparez ;'en forte 


RE 
LS 


dl ous pouviez infpergerféulrs;on meflees enfemble: 
LE ne & auffi faire vnguents d'icelles en meflant auec de 
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NL feule euacuitionesaffsétions particulieres , faiétes 


escas,ou de noffre buiflance attirons,comme es bu- | 


qu'ilné demeure aucune actimonñie. Telles poudres : } 
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huile , &'de la cire auffi de la tereben. de Venife, 

bonne & bien lauee pour luy ofter fon acrimonie. Preparatié 
Læ plus propre huile fera l'huile rofat , pourueu qe l’huille 
qu'elle foic fans fel'& fera encor meilleure & plus rofar. 


" 


Loursraine ; fi elleeft mife en œuure, Commeiela 


Lprepaicil la fautchoïfir recente & douce, :& pour 
lautantque nôus n'auoûs de celle que Galien appel- 


| Jeomotribes/ou omphäcin , faut la lauet plufieurs 


Fois en eau défoncaine, pour luy offér la chaleur & 


l'acrimontédufel, cefaiét , Faut la lauer en eau rofe: 


puis encote de rechefen eau aflringénte fatéte , ex 
plantasin: polycono feu céntinodia,vrrga paftor. berbere, 

‘cum balaufhiis, cela Fait, la macérer & infufer aucc 
rolestpuis la laiffer vn téps au Soleil,ou faire boüil- Galien au 
lir vo boüillon feulement i# balneo Marie. Mais fi quatriefme 
l'vlcere eit complique auec quelque fymptome, où de fa me- 


” : , ; thode AT 
autre affeétion,la curation deura commencer à l'a, ER 


…blation d’iceluy.Ec pource s'il y a température! qui complica- 


fouueut aduient pour la neglisence dé plüfieurs,qui cion ues 
! Q h 
eftiment paraduenture Ja femme nette, eftant orde, vlccies. 
où bienpaïce que la partie eft fubiwcctte à inflamma- 


Muions,& à receuoit tousexcremens) elle fera chau- 
Mde,froidé, feiche,ou humide:Si elle eft chaude. il fau- 
Mdra vfer de medicamens froids,comme faire fomen- 
Mtation de füc, ou eau de plantas. folanum  polygonum; jes invem- 


Medica- 
mens pou 


burfapaftors : & ou l'on voudroit plus refrigerer Y peratures 
faudroit adioufter des minéraux preparez , comme chaudes. 
Jay dit cydeflus,& lés camphrer. 11y en a d'autres 

encor plus froids,commeles narcotiques:lefquels ie 

pe püis approuuer s'ilsne fontappliquez auec gran- 
de difcrétion:& à l’énuiron pourras feurement vfer 

de medicaments refrenins comme oxicrat faitex 
eco Graquz, meflé en forte qu'on en puifle’boire. 

Aûf faire embrocation d'vnguent diét #wsrisum eu 


| origanum,calamenthum,falura, maiorana, thymus, cha - 
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de bole,ou de l'emplaftre diét diachalciteos diffouts ##. 
exyrrhodine,qui eft mixtion dé vinaigre,& huile,celle 
qui eftrofat elt meilleure, Semblable raifon tu au- 
ras de cuter l’intemperiefroide pat fon contraire, à 
fçauoir par medicaments chauds en iméfme latitnde, 
ou degré, comme ladicte intem perie excederad'ha- 
bitude naturelle en froidure: ce que amplementie 
prattiquay en paffant les monts enuiron je Noel 
1557.auec gens de-gusrre du Roy François premier 
decenom. Plufeursen noftretrouppe endurerent 
celle froidure qu'à aucuns non feulement le nez, ou 
les oreilles mais aufli laverge fe tumefiasesvns quel. È 
que peu,es autres fi vehementement que le, cuir fe ons 
dilaceroit par trop grande tenfion. Es autres il s’y ff: fois 
telle priuation d'efprit,qu'ily euft commencemens quieln 
de gangrene : Pourla curation defquels 1e leur fai- all p 
fois fomentation auec vin, auquel auoit boüillu. fil) 
Aie 
re les 
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menelum,;melilotun,cuminum faniculus,anifum.  Auf- 
quelles chofes fi l'incemperie eftoit trop grande, fe- 
roitbonadioufter eau de vie. La fomentation faiéte, W 
i’yappliquois medicament qui s'enfuit. | 
w.oleorum anethi,€ chamemeli an.Z.i4 olcs ruthe G'te. | AT 
rebinthin4 an, 3 3.[e.cumini,C fœnigraci,an.Z palme. 
fic.Ireos Florent.aloes an.3.4.cers quod fufficss fiat emple..) 
molle. M 
Es fciffares i’appliquois. medicamens faiéts de | 
mucilages /e.lsn1,pf) JUu,malue,fœuicrecr, cumaxungié, 
co cera,pour la confiitence de liniment. 
Es autres où y auoit gangrene,ie leur faifoiscata- | 
lafmesex farinss borde, fabarum, ovobs , € lipinorwe, 
diffol.in oxymelite cum [yrapo acetofospul.alocs msrrhe,&c, 
femblables remedes defcrits de Gal.Guid. de Can 
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| Jin, 8 plüfieurs autres pour la curation des gangre- 
| nes,queic delaiffe pour caufe de brieneté, | 
Es incemperatures feiches Galien approuüe la fo- fntemperaë À 
mentation d'eau temperee pour l'hunecter. Et du- tures{ci- 
refa celle fomentation feulementiufques à cequela ches, 
| partie rougiffe,& efleue quelque peu en tumeur, de 
ati} peur que fron fomentoit dauantage;il ne fe feift re- 
Not 1olution de ce qui auroitefté atriré : autant en fera 
knier} tout medicament qui fera humide. Mais fi l’intem- Intempe- 
rent À perature eftoit humide;lors faudtoit defeicher d'au- ratures hu- 
w out} tant plus qu'elle abonderoiten humidité, Les mef- mides. 
quel} mes raifons doiuent eftre obferuees es complica- 
uirk| tionsdes fufdiét:s intemperatures ; où coutesfois 
sy} hons deuons bien noter ce que dit Galien au cin- 
eme}. quiefme de fa methode, fçauoir quele balanus, qui a doie 
ufi4 | efble gland,ou extremité charnuë dela verge , doit POLAR 


nr | "MN cher les vl- 
sil} eftre plus defeiché que le prepuce ou couuertureceres du 


du} d'icelle encor moins celle qui exterieurement cou- balanus, 


 Mffure les tetticules, que nous appellons ofcheaum on que du pre 
r «| £ | »: : si uce,n 

ke |. fcratuin l ftre ati ife du Pc ny 

de fe-i life ,qui femble eftre contre l'indication prife du Fe 


o 


fie) tempetament dela partie, Carlebalanus( qui eft 
de chair pure)eft de temperature plus humide que 
ave Mefdiétes parties: dont fembleroir que pour faconfer- 
plmaci |) vation il deult eftre moins defeiché que les fufdites 
uayl|hparties detemperature plus feiche. Mais l'intention 
de Galien eft qu'il fauc plus defeicher ledict bala- 

gs fus d'autät que comm: canal, defdiétes parties;il eft 
gi, [plus humide de cefte humidité excrementeufe { qui 
doit eltre côsômee)que n’eft ledit prepuce,ou /£rors. 

icatas Refte maintenant ‘de pourfuiure les chofes 
mr, beftranges ,: & complications defdicts vlceres, 
neliicommençans à ceux qui font virulents ; com- 
LCueM@ie eftans moins fufpeéts que les autres for- 
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42  MeErmoins 
dides,pour les raifons deflufdiétes: Sidoncques les 
vlceres font virulents,& corrofifs leur naiflance fe- 
ra pat le moyen des humeurs vitiez, & corrompus . 
principalement bilieux;acres,ëc mordicants) qui re- 
fudecont des vlcerés eftans au col dela matrice de la 
femme habitee;pour eftre lefdiéts vléerésirritez pat 
laconfrictiou, ou bien levenin fraifchemenr receu 
de-quelque autre ayant gonorrhee Venerienne , où 
viceresà la verge:lefquels humeurs inflimez,écrens 
du plus acres,adheräts aux porofitez de la vergevlc- 
reront tout aufli-toft. lis peuuent auili aduenir apres 
fimples vlceres;eftans irritez auec medicaments a- 
cres:& lors fe fentira vne cuiflon,& douleur pungi- 
tiue & erodente,& aurontlefdiéts vlceres vne cou- 
léur.citrine vers le milieu, &/vne bordure fubflaue, 
ou rougeaftre,fé monftrans au refte inegaux,&c com 
medencelez. La curation d'iceux fe peut faire en tel- 
le forte,Les chofes vniuerfelles bien , & detëment 
faictes(comme le regime, purgations valides , ê 
phlebotomie reuulfiue) fera bonvfer de medicamëts 
de faculté froide,& feiche,ayans cfgard à Pinflam- 
mation,& cenuité de l'humeur(caufede l'vicere)-& 

à la partie fuperieure des repellents pour reprimer, 
&c empefcher que les humeurs ne défluent en icelle 
partie, qui eft la maniere deles traicter,comine tels 
vlcerés iectez feulement par medicamens ‘violents, 
& acres,& non par qualité veneneufe. Mais aux vl- 
ceres prouenans pat lccoit , nous deuons craindre 
telle maniere de curation:car paraduenture que cui- 
dans euiter l'vlcere,&briefuement lecurer en telle 
partie,nous repoufferons es parties nobles le virus, 
ouvenin, duquel nature a ia commécé à fe defchar- 
geraux emonétoires,& lieux prochains:fpecialemét 
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l'esvlceres pullulants quelque remps apres l’aéke: 


dont s’enenfuyuroitla verollesEr pource,veu le da- 
ger,ie n'approuuereis tellemaniere, finonquenous 
fuflions contraints delaiflerla propre cure:; pour 
furuenirauxaccidents.commees vicéres. phagede- 


niques, gongeants,putrides,& odgreñeux:efquels 


promptemenc deuons vfer de remedesrenuMfifs ; &c 


‘æepellents,es parties prochaines, à fin que nenous 


aduienne ce que dictie prouerbe : Decidir in Scylan 
cupiens wirére Charÿbdim . Ge que ay veu par expe- 
rience cefte annee en vn:petfonnage d'eftat ayant 
plufieurspuftules de cefle maladie auec:vn viceré, 
au fcrotum-affez ample fordide, owcalieux:pour la 


-curatiô fduauel fut par gés methodiques aduifé.qie 


leschofes vrimerfelles premierement faites ( com- 
mepurgation,&'phleboromie)il feroit traidé.auec 
le litus ou frictionsice qu'eftant executé;lnÿ furnine 
quelque petit flux de bouchéaunec flux de ventren& 
violent:mais fur la declinätion defdiéts. flux s'exci- 
ta vnéinflammation,onebullition quafi vhiuerfel- 
le,excepté la tefte, & bien peu d'endroics: fur fon 
corps:dont finalement au lieu de l'vlcere: fufditt.{e 
manifeftd vn commencement de sangrene;fqui tout 
aufli-toft cofnmençaà éroiftre ; nouSlcantraignant 
changér&céntrarierà tous nos precedeñts reme- 
des:parquoyÿ ordonnafmesique fonregime, qui an 
precedent eftoit chaud, tant én l'aif,comine fon boi- 
re, & manger, rendroit À la refrigeration de toute 
l'habitude du corps, & fui faicte nhlebotomiere- 
uulfiuc du bras,ôc appliqué medicaments répellents 
aux environs:plafeurs fcarifications auecles reme- 
desaccouftumezen gangrene,queie delaiffepouri= 
prefent.Et eftoir la fluxion fi vehem ente,& furieufe, 


MU jfaniere de La maniere de curer tels vleeres ;:eft qu'on doit 


ig4 MiTh6be #1 
que fans Tes methôdiques , & prompts remedesäl 
euft eftéen grand perildemort. Apres acheuaîmes 
la curation premiere :: & par telmoyenilfut guess 
tant de lvlcere,;comme de la maladie Veneriennes 


| curcries vl- fuir les medicamentsfroids,& répellents anxpartiss 
| édit circumiatentes pour lés rañions prediétes: & y pro 

ents pro- | À . 
uenants du 
éait. 


céder dés le comméncèment auecmedicaments, qui | 
ayent faculté d'obtundre telle acrimonie, comme 
toucher l’vlééreauec eaù de fublimé foible,; medio- 
érejou fortezauffiauec eau forte,en laquelle foit: ad- 
ioüfté grande quantité d'eau de guimaulue:pareille- 
ment éau bleuéjquieft l'eau prediéte,quiia’a operé: 
& cetant:pour la nature,malice,& virulence de l'vl- 
céreyquepourle fentimentexatt, où hebeté j auffi 
pour la cacochimie ou plenitude de rout le corps. Ge 
fai, il fauc prouoquerla cheute de l'éféareauec cho- 
fes fuppuratiues,ëc vnétueufes,comme ne. bafilicon, | 
beurresmacilages ex fcalthesmalua,lini: &'séblables. | 
mais en lv fagc dé vels medicamens,il fe faut bié cé- | 
ner de garde que parle moyë d'iceux l'vicere rie foit 
rendu fordide,ou putride,& aufhi que par lapplica- 
ti6 de ces eaux;& par la vehernence d'icelles,& fem - 
blables redicaments la chair fubieéte ne foit par 
trop colliquée,& les vlceres rendus plus ôrds;ée for: 
dides,fuiuant l’hiftoire defcripte pai Galien au troi- 
fiefme defa methode.Faudra pareillement auoir ef: 
gard,principalement eftantle corps plethorique,;ou 
cacochime;que par leur acrimonie lefdiéts viceres 
foyentiriitezau moyen dequoy ils puiffent degene- 
terenvlceres cacocths,ë& malines, & a Me 
en gangrenes,carcinomes, où chancre.Et où la per: 
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rparavant que la verolle fuft , Guidon de Caul 


CyvyrATOrRE. T£S 
tinacité,& rebellion de tels vlcères viendroit dé la 
vehemence du venin , de forte qu'ils'ne voulufleñc 
ceder aux remedes, lors tu doisnoter vnechofe, que 
nous auêns maintesfoisexperimenté auec heuteufe 
y{ué.C’eft qu'aux emonctoires du foye, &aux ens 
irons defdicts vlceres foit faiéte friétion: particulie- 


-rérauéc médicaments non compolez de chofes:frot- 
des,& repelléres,mais qui auront facultérd'efchauf. 


fer,sturenreloudre,& confonmer ::entre lefquels 
médicaments y ait portion d'argent vif, felon lesin- 
dications fufdictes: Auf foyent faiéts fufumiges,ou 
parfunis,defquels auonstraiété par ey deuant. Ge 
faidtiruverras que telle malice quafi commeparmi- 
tacle fe difparoiftra,& ferendra lvlcere fi egal, &c 


obeitlantique quai de foy fe deffeichera; :& guerira. 


Evayærouué céftevoyeanoirtelle efhcace, & vertu, 
que combien que plufcurs euffentla verolle, d'ay 
deffeiché,& curéen eux vlceres fordides,calleux, ca- 
cocths &malinps,quine vouloient céder à tons au- 
tres remedes+apres la curation defquels-à aucuns 
s'enfuyuoient figneseuidents dela verolle comme 


douleurs de tefte,efpaules,bras,ou iambés, puftules 


en diuerfesparties du corps,& femblables qui n’ap- 
patoifloient auparauantladeficcation pour la con- 
tinuelle euacuation, Cequi necoit éfire trouuée- 
ftrange, veules preuues ,& frequentes experiences, 
que nous en avons paur le iourd'huy:mefmes qn'au 
iaC 
pour la curation des viceres virulents a appronué 
fage de l'argent vif,quand:l confeille y appliqueiv- 


ne lame de plomb'pergee en divers lieux,en laquelle 


Ja vertuide l'argent vif fcitmife,& infufesreutesfois virulenc. MM 
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146  MeTH oDIE) | an 
fi cu abhortois tant l'vfagede l'argent, vif, -tU peux Lou 
tenter,&. commencer auecautres remedes ; Comme 
auecmedicamens defcrits par Galien,-Guidon., -& 
autres par nous approuuez dé expenimentez. Donc- 
ques outre bvfage defdictes eaux,tu noutrasy appli- |A 
+,» =Qquer deda poudre de mercure bien calcinee, &.puti- ladit 
Medica ?..fice de Ja vapeur d'icelle (laquelle adherante au vai {#4 
sa Là féau,auquel eft faiesfe conuertift en-poudre vioië-  pytee 
rés viruléts: te &c cauitique d’aucuns appellee fublimé ; qui rend | 2ppl6 
lautrévéh:-mente,&-douloureufe).&-oùiknesen |! 
trouueroit d’autre,tu la peux coiriger (comme moy) | mr 
“en la lauantplufieuts fois auec eau de vie,puis la cale | mis 
ciner &fcicher fur Le feusdont s'enfayurasquepar la, fil it 
éenuité de l’eau, il fe fera refolution -dudiét fablimé: | vlcerc 
&c ain féra de plus cenué fubftance,ëe degräd efèét 
fansveftre donlourèufe, &-aura grande puillance 
d'obtundre l’acrtimonie & malice du-vehins &: de | 
: cuyreou digerer l'humeur viulent & trop fubril, | 


à 4 pour l'incraffer,efpeflir;efgaler,& blanchir, quisét 
ri e < # ? ya dé , 2 2 | : 
SIENS CE à Jes fignies d’wne bounefanie.Pareillemétseft-propre |: nu 


la fanie 


loüable. En tellechofe Cadmia,@ chalets ( qui eft.elpece.de LUEE 


vitriol)lefquels plufieuss fois lauez’ en vn bon vin une 
clairet &feichezau Soleilbien chaudfontfort de- lu, 
ficoatifs.Ec fi au dieu duwin;vousdes: lauez en fort Wücn 
vinaigre, Galien les approuue grandement àtels vi fcomm 
ceres Chalcanthum(qui eftattramentum fatorium)Mif Ynéii 
fori,antimonimn: au (fi diphryges,lequela quelqueacri- Pucky 
monie:maiset excellent à tels vlceresÆrfreuveux: ei 
ofterleuracrimonie;tu les peux bruflen& lauer:lors Ares 
feront propres à ceux qui feront deratetexeure, de | x 
fentiment exact, en corps plethorique, on eaca- fulene 
chime:parce qu’en télcas l'acrimonie des medica- | fini 
ments peut inciter douleurs & fluxions recentes. Et Jai 
ou 
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A bulefdiés vlceres ne voudront cederà tels remédes : 
merhodiquement appliquez,i y aura doucc de lave. 
rolle:mais où aueciceux ie virus ia volrarepriné èc 
rendu obtus,lors pourtu l'ontendie à la deliccation 
auec poudre de cenranriamtminss hs ,malhix farcocol- 
lssaloe,myrrbazariffolochra,pompholyx baritura féuefcam- 
ea 4115, © fFomoma fcamma ferri,plumbum v$tum, plu 
- birecrementum,«s combuflum,& ciel quels fe pourrone 
appliquer à part,ou meflezentemble:& aufli en fai 
re 6 aie: cu y ädiouftant cerem 6 olcumrof. vielar. 
emyresllor abjyuthyscidonier chamæmels ; & femblables: 
mais où tonincention feroit de deterger, & enlem= 
ble regénerer quelque fubftance defperdué én tels 
nnéf * viceres,tupeux yappliquertels vnguents. | 
RE, muterebin.Venct.loræin aqua vini %.4.pulimafhic.oli- 
nel banianz.s.f6.aloes, myrrhe, ariflolochs4;an. 3.4.mellsrof. 
La! Zs.fatmedicamentum. | 
ubuil, À Autre medicament plus deficcatifpour la mefme 
qsét| intention. . a | { «+ Medica: fl 
D'Opre m.batiture ATH5CT ATS combu$ti an. Z. JS .alnmints | caf: ment.defié VU 
ect | Ds 3.14. uel loco eus diphryges(Jors mordera moins) catifs. 
onvint c2err# fégillate aloes lote an.3.14, olc? mallic cydonion, 
dde ll-en.3.4.cere quod [uffi.fat vnguentum Outre ces me- 
nf à dicaments vous auez difpenlezvñguents deficcatifs, 
su | Comme 4/bum rafisideficcatinnm ruban fi vnouent ho: 
nf). amé diapompholygos,lequel bien difpenfé et vrile à 
eus |: tels viceres.Semblable raifon de curer fe doitobler- 
nul uerà telles efpeces d'vlcerés en toutes Les autres par- 
jerlors |. ties du corps. ui Là | 
ed | *. Aucunesfois lefdics vlceres font fordides, & pu- DE 
ac | tulents,caufez d'vn fuc vitié & corrompu, fanguins, AR 
ride | pituiteux;ou participants de sous les deux : & fonc 
fl) auec inflammation à Fenniren , ag dedans aucé 


où | L 
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vhe forditie ou blancheur communément agpellée nento 
chancre:le plus fouuentauec dureté affez profonde, * lauk 
mefmement quandelles participent plus de pituitez, {| }ro 
& d'autant qu'il yaura plus de cefte dureté ils fes | ol 
ront plus malings,tardifs,& difficiles à curer & en | 
fera le prognoltique plus doutévx'au moyen dequoy : lat 
.fautaduifer de les traiéter prudemment, &’auec difs one 
cretion.Pour les cholesvmiuertelles faudra tenir re quumi 
pime not fubieét à putrefaétion,& vler de medicae ‘| h;me 
mérs purgatifs doux, lenitifs. Etfi pour la plenitu: | 1: 
de,ou attraction du venin la phlebotomie fe doit fais. My oo 
re, elle: fe fera des parties inferieutes pour les raisôs ù 
fufdictes.E t pour lestopiques & particuliers reme- 
des,eft fouuerain dés lecommencement (‘iaçoït ce 
qu'autuns commencentaux chofes les plus legeres, 
qui eft aux chofes qui donsent le loifir}vfer de me- 
dicaméntsqui ayent faculté & puiffance d'obtun: 
dre &reprimer le virus &venin:comme font les eaux 
& poudres defcrires cy-deflus.Séblable chofe , & la 
mefme intention fera l’ynguent dit Ægypriacrm, 
commun:mais celuy fera de plus grand effect ; qui 
fera faiét de parties efpales:& encor plus fien la cé- 
pofition eft adioufté arfenic,ôu fublimé:pareillemét 
alumen-uffun nieflé efgalement cwm puluere angelico 
faiét vne efcare,ou crufte incredible à celuy qui ne! 
l'auta ptaétiqué:pourueu coutesfois ,; que cenefoit 
en corps de fentiment exaéte,eftant plethorique ou 
cacochime:car en tel cas lefdiéts medicaments trep 
forts rendroient l’vicere plus fordide,en incitant flu- 
xion plus-copieufe.Pour cefte caufe , faudra feicon, 
tenter de medicaments moins violents, comme mel 
defpumatum ; auffi appliquer pal. aloes,mynibe, Ircas 
Bor.ariflolochi4,viridis arissalumints feiffiliss eparé- 


fade 
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nent of plufieurs d’icelles enfemble, ou les mefler 
aûec lérmiel fu(diét, ou auecrerebuiir V'enet. lauee qui 
la voudra moins decerfiue & 4cre. Vous trouuez err- 

| corpluñeurs aucres vnguents preparez pourla mef- 
mé intention comime derefuum de apio:auÎlivnguent 
dit Æpaffolicum,ow vnguent d'aucuns dit mxt#m, 
qui cft faiét de fuldiét vnguent 4pefol, auec pareille 
quantité de Ægÿpriacm meilez enséble. Auf pour- 
| ras mettre relemplaitre. 
Be. Vitrioh 7 1.f$ alumins: [cils caless grue ,nali- 
Mgory,corrse.mali gran ati. an. 1.thur. gallar. immatur.an. 
MN 3 1o.feur vifuhi,vellococius axungie veteris porcs 3.8. 
Mr | oles-veteris Z.s,cera quod [uff.fiat emplafirum fccundèm 
MO arrémiou finous voulons le reduire en formc d'vn- 
Méiguentil faudra moins y mettre de cire & plus d’hpi- 
eme MATe. 
tn | Pareillement pourrez vfer d'vn tel. | 
Us Me. féamme «ris G° eruginis rafs an.% .f.tercbin.3,6. 
u 1 cera,quod Juff.frat medicamentum augmentant, ou di- 
|uiinuant pour les indications fufdictes. Mais où par 
le moyen des vlceres eftansencrele prepuce & le ba- 
ana, fuccederoit vne tumeur celle qu'il ne fuft 
Mpoflible defcouurir la verge ny voir lefdicts viceres, 
ou ÿ appliquer les remedes prediés,en ce cas fera be- 
|foingau lieu des vnguents & emplaftres fufdicts, vfer 
|de chofes liquides,comme eaux diftillees, decoctiôs, 
collyres & femblables,defquels fera fai iniection 
aucc firinpue,ou autrement.Et feront lefdiétsreme- 


des preparez pour la nature de la difpofition:comme FRA 
pour refrener, deterger, regehèrer, mallifier, refou- vlccres de 
dre,& femblablc.Pour refrener {où befoin feroit}fe la verge. 
faudra aider des eaux & medicäments refrenants 

Hraictez auec les incemperatures, & d’iceux faire 


Li 


AC) METHODE 
iniection:puis à l’enuiron vfer de medicaments ICs 
frenants,comme eft le fuc des herbes fufdiétes,en ÿ 
meflant quelque peu de vinaigte, pareillement oxy> 
grat (qui eft mixtion d'eau &t de vinaigre) VAS: 74/0 
auffi qui fera faict ex bolo Armena, terra figillara, fans, five 
guine diaconts,caphurafortapité auec huile & vinair {| ele 
gre à la cofiitence de miel. S'il faut vfer de deterfios. dune 
nous pouf ons AU ecles eaux precedentes, où lexiues | en 
faites ex cincribus farmentorum,quercus, vbs, & fem: | main: 
blables,oujdecoétions auecherbes dete: fives, com- |xl4 
me cft plantago,folanumeupatorium,ab[ÿñtbtum,apiu, il 
chelydonium,& femblables,mefler quelque peu de f- fi 
ruporofaceo, de abfynthio où mel rof. auf alumen , Ui- 
triolum , scviride, ou y difloudre wngnentum Æ£r Aer 
ptiachm; Qui EN CE CAS ef fort propre.Aufli pour plus. |Iiée 
vchementement deterger on pourtay mefler #a- din 
chifios polyide, Mufe, Pafionts.andrents , plus fort fonc, ft 
Trochifci .Afphodelorum, es aldaron: mais pour leur bi 
violence faudroit regarder d'en ver auec grande dif la 
cretion:parquoy pour plus grande feureté,vous vie, Lyc 
rez du collyre fuiuant, lequel infailliblement oftera |: 
toute corruption & malice,auffi desergera,ë defei- lil.) 
chera lefdiéts vliceres. ie 
Collyre L 74 ini albilib.5.aquar.vof. G'plantag.an.quar.r. ai Lo 
dcffe Li83% ovirid.éris.3 1.aloes myrrh«,an.fcrnp. y. terantur 
deficcatif. f#btiiffime,S fat collyriumilequel deura eltré moins 
fort és corps de rare texture & exa@ fentiment. Et 
où lefdi@s vlceres par negligence,ou par lestrop it= 
riter(ce que fouuent aduiét par l'ignorance des em- 
piriques)leroïent tellement empirez, qu'ils demeu 
1 raffenc en gangrene,lors.les chofes vniuerfelles pre- 
Ml Gacttion miles,comme le bonregime,declinant à froidure & 


1 
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tenuité,viage de clifteres,phlebotomie, & fembla- Jo Cauere 
bles, fort le lieu fcarifié d'incifions allez profondes, ro pe | 
afin de euacuer le fang oros &corrompu , qui faiét nant aux 


obftruétions,& empeche les efprits d'y reluire : & viceres de 

foit extitpé coût ce qu’0 voira eftre fideré { que nous la verge. 

appellons commuüunement efthiomené)Ce faiét, fau- 
da vfer déremedes;qui ayenc'puiffance d’hebeter, 

& empefcher la pucrefaction, comme elt lotié d’eau 

marine(ou'en fon lieu) d'eau falee,ou pourrez mefler 

de L'aloe,;myrrhasariffolachia vtr aque. Par le deffas on 
| appliquera medicament compolé ex oxymelite , CHà 
| fubig antur fariné border, fabarum, orobr , @ lupinorura 

Cum pul pradiéhis.enforme de bouillie. Et pour are 

fer là gangréneentre les autres remedes forts & va- 

lides;ékR fouuerain l'vnguencappellé Ægyptiac, faie 

dé parties efgäles où pourle fortifier on peut adiou- 
| fer chalcirim, arcenican,feblimatumauripigmentum, & 
WT femblables, qui féra mis & inferé aux fcauifications | 
tr | fufdiétes:car parifachylènr & tenuité ; il a faculté 
iles, d’inciler;attenner.& confomnier là vilcofité, craffi- 
dit | eude,& grande abondance des humeuts, caufe d’is 
dt | célle Mais en l'application detelsremedes il faut di- 
… bligemment fe donner de gardé quand ladite gangre- 
iii | ye fèré arreftee:pource que quelques vns apres lv 
aat}|| fage de tels vnguents , voyants à l'enuiron defdicté 
moi | vlceres quelque rougeur , penfant que Cela procede 
ni, | encor dé la gangrene, & non de l'action du medica- 
pie)! mnt chaud & acre,en quoy font deceus:& non feu- 
sum) lement ils affligent les patients,mais aufli fouuent ir. 
imeis|Mritent la partie, & incitent violences & extremes flu- 
spl xidns qui augmentent le mal prémier,comme mäin. 
nel, tesfois noïs auons veu par experience. 
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Des bubons Veneriens communcmentappellez 
., ppulains. 


Veunefois le venin fufdi& eftant plus copieux 
LA employe tous fes efforts pour faire fuccom: 
berlefoye,& autres parties nobles:mais nature for- 
te l'expelleà fes emonétoires,d'où furuiennent bu- 
bons Veneriques,autrement diéts poulains : la plus 
ait defquels font engendrez d'humeurs froids,cras, 
efpezslents,ë vifqueux , comme il appert par vne 
tumeur dure & blanche, & de petite douleur : mais 
en recompenfé font longs & cardifs àcurer.Ily ena 
d'autres participans d'vn humeur chaud , fouuent 
bilieux,& acre,lefquels s efleuans moins en tument 
fontauec grandeinflammation,ëc douleur plus ex- 
treme,& founent degenerent en vlceres virulents &c 
corrofifs:aucuns d’eux (comme nous auons predick 
des ylceres ) font fymptomes precedens icelle 
maladie comme ceux qui fecachènc, & retournent 
aux partiesinternes:les autres ne font fymptomes 
d'icelle,mais font maladies à part,qui fe peuuent cu: 
rer fans confecution d'icelle,çcomme iournellement 
ilappert. Er ponrce qu'eftans comparez aux autres, 
ils fe peuuentappellet fimples, & non compliquez; 
auffi qu'ils font plus frequents,nops commencerons 
à defcrire noftre cu ration par iceux. Quand donc lé 


voudra curer tels abfces,paur les choles vniuerfel. 


les oncdoitordonner vn regime mediogre non fuy- 
uant l'opinion d’aucuns qui approuuent l'yfage des 
aifs,oignons,chofes falecs,efpiflees,& routes autres 
telles viandes en grande quanrité:faire exercice im: 


moderé,& autres tels excersafin,commeils difent,de 


Uétols 
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 Æimulernatuire à pluftoft manifefter& pouffer hors 

| lefdi @s bubonsice qui eft tout au convraire de bien, 

| attendu que nature ia elt atfligee par les affauts du-: 

diétwirus, & parcels exces fera diuertie.&:prohibee 
pient | d agir contre iceluy,& occupee à la concoétionsr &c: 
ton. | séctificatid d iceux exces,qui fera caufe de la matter, : 
eu. |'&faire tomber déffousle faix,quieft contre lecom- 
nb. | mun.dire, Qu'il nefaut point molefter vn affligé: & 
ajhs | Contre lopæion d'Hippocrat,en.fes sphori(mesoù 
sens] 3diét, Quand lamalidie eft en fa vigueur.il faue v- 
ame à ferd'vn regime fort env. Auffi fe voit iournellemét 
ms} parexperience que où lefdiéts bubons ferone. tar- 
yena difs, rebelles., &, refiftansaux-remedes:, na- 
enr | thteaydee d'un regime, mediocre,& de quelque:le- 
ut | nicif,& doux medicament purganf,, feulement purs 
vs geant les premieres veine2,s’employe. & faiét fes ef. 
née LL forts chaffanrs,& enuoyant plus aifément ledi& ve. 
ri nin,aux emonétoires, &.n'en fuccombe pas fi coff, 
“tele | Quant eux ropiques,&e particuliers , jaçoit Ceique Le rion 
mer | lon Galien ; Guidon, & autres en la curation de particulie. 
rome | TOUCES cumeurs,contre naturc,la,voye par refolutiô re des bu- 
au. LEE la malleure,& plus eligible:fi eff ce que ie trou, hons Vens- 
int Pusrois bon. (attendu la difficulté) qu'on fuyuift Ja.Fen5e 
voye. de fuppuration,rant pour la rebellion de. l’hu- 
meurs viulent qu'à caufede.l’imperice de pluficurs 
enlvfage d'iceux: car bien fouuenc ils font qu'vne 
partie fe refout,& laure irritee demeureau dedans, 
& retournant aux.parties noblesiles furmente , &c md, 
caufe la veralle., commemaintesfois on a veu par NAT 
experience, Et dauanragé encel cas l’vfape des re: aux pou- 
percuffifs n’a point de lieu fuyuantcous autheurs. lains. 
Pour cefte caufe au commencement foient appli- 
quez médicaments attradifs pour la nature de 
L iiij 
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l'humeur,c'eft a fçauoir plus chauds es tumeurs æ= 
demätiques,ou fcirrheules,qu'es fanguines, ou bi: 
lieafés:neantmoins il faut toufiours commécer aux" 
chofesles plus legeres tant à raifon que tous mou” 
tiements fubits,& violents font moleftes, & dange- 
teux à nature,que pour autant qu'il fe pourroit faire 
vne trop violente attraction: joint qué’pour la te= 
nuicé des atrra@tifs,il fe pourroit taire euaporation 
d'vne partie;& l'autteirricee,& inobédiére ne vous || 
droir.ceder aux rémedes ainfi que fouuent aduient. ff 
Doncques fautnoter qu'aueclés attractifs, fefacress! [vies 
vtile mefler medicaments ayants fubftanceemplafi=: | blieur 
que: , afin queopilahrles pores ne fe refolie l'hu<” flo 
meur artiré,qui fera caufe de fuppurätion comme fi Giques 
le corps eft delicaé tit feras Vn medicamient ex oleo #3 |fu,k 
Moëtea- pethino,byperics Oulpino, plus Forts,ex oleo de cofFo, cafo+: liln 
Mienrsar. vecsderartaropétroled, di fpica, laurino; denuce Indicz, Ware 
| traétif pour quetu mefléras atrec cire axunge, herbes, & racines  féimen 
sets de fabftanceémplaftique,& mucilagineufe, comme onde 
rérté capitaliliornm alborum,radicrs alihez, RailibearaMaries |icles 
bryoniæ,cucumeris afininisberba maluarum, bifinal. ruiol, edar 
parietar. fem.lini,G'fœnigreci. Ou fi ru veux plus forts, felen 
aticC iceux pourras mefler gommes, comme £4/04" pt 
puni ammoniacam,bdellium oppopanax. Auf peut Y | v 
mefler fermentum , flercus columbinnm, cafeumcuetuss" un, 
& fembiables: Sc d'iceux faire plufieurs compoñ=  Jéir 
tions. Eu SAR | 04 Dombes 
Auff auez l’emplaftre diachylôs magnum Mefté, |infi 
avec léquel fivontez, pouuez deréchef y adioufter line 
des gpmines prediétes,Cotnme, "7 ! 7. 4 à Can 
mi: diachilénts magni partes duas, gummi pars Lu 
rem -Unam,plus où moins:qui feront fondus enfem | 


ble. 
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& N'"Parcillement poutras faire application de ventou- 
Lil fe fans fcarification füur‘la partie , pource qu’elle a 


LAUX 
Mot: 
1pe- 
\faité 
latés 
ation 
VOUS 
ulent, 
atress 


== 


ol #4 
che. 
dira, 
acines 
ome 
Mure, 


forts, 


| piles 


peut ÿ. | 


UM | 


pol 


Hefue, 
jouet 


ps pts 
tele 


grande puiffance d'attirer pourucu qu'apres y foit 
mis yn medicament emplaftique : toutesfois l’vfage 


| d'iceux doit eftre pour la nature de l'humeur, la dif- 
| poficion du corps, & autres femblables confidera- 


tions , comme du temps, & difpafition de l’ait am- 


| bient. Pour exemple. fi l'humeur eit froid,gros,& Lét 


eu vh corps robufte,& que l'air exterieur foit de co- 


ftitution froide,les medicaments doiuent eftre plus 


valides, & Forts: mais ou l'humeur feroit chault, & 
bilieux en vn corps rare,& delicat,& en téps chauds, 
taätmoins les medicamés feront forts, &plusempla- 
fiques:car autrement ce feroit adioufter du bois au 
feu, & au lieu de preparer l'humeur à concoction, 
Finflammer. Semblable chofe fera des fuppuratifs: 
Car en matieres chaudes, bilieu fes, & acres les medi- 
Caments doiuent eftre moins chaud:non pour inten- 
ion de repoulfer,mais à fin d'obrundre,& reprimer 


| cefte grande furie, & qu'elle ne: degenere en herpes 
| ouh :| 


xedant,quelquesfois ferpent, & ambulant par rou- 
te l'emonétoires,& parties circumiacentts , à quoy 


| fera proprele medicament qui s'enfuit. 

Be. mucilas fe.altber, bins.pfylly,@ tragacanthe,cxtra- Medicamés 
Fe in aqua bifmal.Z.1i4 medullesomorum coëtorum 3 y. fuppuracifé 
| jobiorwm mal.cs ruiol an. M.5.coifain aquaprobè terantur 
| Gwibus mifceantur farine tritrics.Z.iy ol violati, butyre 


ed 
pa 


Je [ale an.Z.4 vitel duorum omorum csÜforum fiat: cata= 

lafima. Mais fi la matiere efloit mixce,& meflee,c'eft 
à {çauoir l'humeur froid, & cras. auec lediét humeur 
chaud & ténuil faudra lors que le medicament foit 
lus cha ud,comme ceftuy. RS 
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56 METHODS 
R. radic.althez,es liliorum an 3.4 fohorum mal. if 
mal,viol.parieraria fenetsonis, [ub pruris cohorum an, 
Mi, Coqhantur,C terantsr adieita AXWngr4 porc'; CT bu 
tyrifine fale,an. à y.oleor um lhorum, CT Viol an. 7.3/5. 
chi pul Je.bns.7 3, Ditellis duornm onorum coctorwm; 
Jormetur catapla/ma. | Li 
ES matieres moins chaudes &c plus dificilesà fup- 
purer,ou pourra ver de médicaments plus valides, 4 
& forts,comme ceftuy-cy, 4e 
Suppuratif Re radic. Bliorum alboïum , althee ;. Cyclaminis, 
forc. C7 lapaths an.%.1.ff.fol.ma Lrviol.G lapathr,an. M. ficus 
pinguesficcas numero[ex;coquantur ÿn byodio eXtremita- N 
sun arieris:colatur « adde olcorim lily ,C7 anethi,an. Z.#: 
axXungie porci 3.Hj (arin 4 (fem.lini. G'fænigr ci, an. 33, 
ferment: 3.5]. formerur Cataplafma. Fi 
Ec de la decoction foit faictc fomentation pour ef 
chauffer, preparer & cuire l'humeur. Et où l’hu- 
meur fera froid,cras,peu douloureux, rcbelle aux 
remedes, lors faudra venir aux plus forcs,comme ef 
le fuyuant. de 
Suppuratif  R: radic.bryonié lapathi.cyclamints, 7 fgilli beatà 
uesforc,  Afarie.an 3.3}. céparum © allorum [ab prunis caëterun 
an.3 34 cequantur,CContCrantut addendo axungié por: 
G,3.11 axunçie anferis, @ zalline,;an.3. 1. umIn} 4m 
meniaci,bdelly,@* galbani diffolur.in aceto,an. 3. f$ olea- 
yum anethi,@ Eliormn,an 3 5.ff.ferments acerrimi.3 . # 
farine fem.biniér fenigrecr,en. 7.1.æfppi humide, 3 ff 
Pa catablalmas, 00, LL | | 
Ou pourravferde telsremedes jufques à la con- 
cotion,& fuppuration de l'humeur: Aufli ne fers 
inerte lo SUN ES àla maturatiô,mettre pal be 
deffo” le cataplafmevhipetit emplaftre conuert d'vr- |} : 
guent dit baflicnm, qui eftde gtad effect. La fuppg= |£ . 
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lation ou maturation faiéte pour l'yffué du pus cotr. Trois ma- 


| ioind,& côtenuen la partie, faudra Venir à l'ouuet- 
ir f ture:laquelle fe peut faire en trois fortes:la premie- 
at À 


nieres d'oÿ« 
uritles bue 
bons. 


re elt'auecla lancette,ou autre chofeincifiue:la fe- 
| condele cautere aétuel ( qui eft fer principalement 
fo aétuellementigné)latiercefera lecautere potétiel: 
l'Jefquelles trois manieres d’ouuerture font eres-vri- 


| les à la curation defdiéts bubons , & de contes tu- 


| meurs contre nature {elon diuerfe confderariô :car 


fipar quelque negligence,ou autrement au lieu de 
fuppuration fe trouuoit patrefaction:ou fi l'humeur 
chaud,acre,& bilieux an lieu de fuppurer,corrode,ëé 

gaigne pays, lors le çautere aët@el par faficcité ( ro5 L'vfage du 
borant {a partie)concrarie,& empefche ladiéte pu: cautere. 
trefaction,ou ambulation:& pareillement confom: a&ucl, 
me par fa chaleur, & ficcité ladite virulence, ëc acri- 
monie,tendant l'humeur plusmediocre,bening, &c 
obeiffant. Toutesfois il elticy moins en vfage,qu'au 

pays de Prouence,& Languedoc,où i’ay veu les. pe 


| res,&meres faire ouurir à leurs en fans vn bien pe- 


ticapoftemeauec ledit cautereadtuel. Le cautere tete des 
otentiel, qu'on appelle. communement EUPLOILESs cauteres 
feruira grandement où lefdiéts bnbhons feront creez potentiels. 
d'humeur froid,& malaifé à faire:fuppurer :car par 
leur chaleur ilsayderontla concoëtion defdiéts hu- 
meurs. Et la longue douleur fera cauie que nature, 
au lieu de reuoquerledict venin aux parties inter+ 
nes,en enuoyera derechef à ladiéte partie.Et dauans 
tage apres l'application defdiétscaureres ; il y de- 
meure celle ouuertute qu'aifément fe peut faire e- 
duétion du pus , &c humeur contenu : & fi ne fe 


x Apertion 
font gueres de finus, ou cauitez: Mais celle qui P 


faite auec 


| fe faiét par apertion auec chofes_ incifiues , aürachole inet- 


lieu où les chofes fufdiétes feront moyennesfiue. 
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encre les deux extremitez, & pour léiourd’hüy elle 


cftla plus pratiquee deroutes ; pour la timidité de 
plufieurs perfonnes de ce pais,aufquels il faut sac: 
commoder. Mais outre qu'elle fe doit faire felon 14 
retitude desfilamens,qui eft auxaynes, felon Ga: 


Henautreiziefme defa methode, il faut [éplus tof |! 


qu'il fera poffible faire eduction dudiét venin , fans 
attendre qu'vfe partieidu pus ja commencé aide 


(commeil fe peut faire aux autres apoftemes ) à la 


concoction delautreé:car fouuenti'ay véu combien 
qu'ily eutt hameut côtenv &apparent par quelques 


douleur pongitiue, &c lancinante plus que de cou- 


ftame(ce quiaduient en la génération dupus! mef- 
mes en les fondant auec le doit,qui eftle figne infail. 
hble:toucesfois ceft humeurfe cachoit , & retour- 


. 


Exemple 


d'a babon Hit au dedans.Ce que ie pratiquay encor ees iours | 


Venerien  paflez en vn homme de qualité; qui amoit vn bubon 


sctitéau en l'ayne:pour lacuration duquél;quelqu'vn luy ff 
YA P quelsque!q y 


dedans. prendre vne medecine forte auec phlebotomie du 


bras, ce qu'ayant entendu ie luy appliquay medica- 
ments attractifs poutla retraétion du virus, &c ma- 
ciéré veneneufé:de forte qu'auec ces remedes s'ape 
parofbvne tumeur ample,& affez grande auèc gene- 
tation dupus ou matiere ; Cofineapparoifoit par 
lés fignest Toutefois il difparuft &’s'éfuanouit en 
péu detemps,quoy voyant ie le fis purger doncémet 


par le confeil du médecin, & vler de noître eau phi- 


léfophique roboratite des partiésnobles', auécbon 
regimeiau moyédequoy aduint qu'au tempsiqu'et- 
lefe diminua en l'ayne, il s'apparuft vnerumeur en 
l'efnonétoire de cœur fous l’aiffelle de la partie mef- 
me, & par c’efendroiét fuppura, qui fur caufe qu'il 
efchappa de leverolle, Ce fera donéques leplusfeur 
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iyek Mae ne differer l’ouuerture,veu mefmes que de ladiéte L'ouuertt- 
dé l'fanie,côtinuellemét fourdenc & s’efleuétyvapeurs de re des bu- 
la melme narure d'icelle:lefquelles peuuent nuyre à bonsne 
| tour le corps,voir introduire vnetres mauuuaile.ha- ne a 
lbitude en la partie,dont fouuenc font engendtez vl- 1 
| ceres cacoeths,& difhcilesàcurer. L'ouuerture fai- 
l'Cte, feront reduiéts fous lanature & curation des vl- 
| ceres fufdiéts,excepté qu'apres l'vfage des cauteres 
| fera procuré la cheute de l'efcare,auec beurre, axûn- 
ni! ges vnguent diét baflicuns digeftififaiét de moyœuf 
ques | d'œufauec huile rotar,ou femblable chofe fuppura- 
een | tiue & vnétueufe,puis on pourfuyura la curation-des 
nef | -vlceres, fans reprimer ancunement,mais pluftoft at+ 
hi | tirerdeucement le venin caché au profond. En la fin 
vor. | de la curation ne faut oublier vne chofe,c'eft, que le 
suis | patient foit putgé,pour l'habitudedu corps,& natu 
kibo | re des hümeurs , ainfi qu'il fera aduifé par le pru- 
Wrét | dent medecin,afin qu'il ne demeure aucune virulé- 
red | cesou impreffion d'icelle, Mais où les fufdicts bubôs 
wia. | apress’eftre monftrez, viendront à difparoiftre & Le. 
kw. | tourner au dedans:ou demeurantsne voudroient çe- 
sh der auxremedes,& fuppurer:ou fuppurants euaçue= 
mme. | roient peu de matiere,reftant à l'enuiros grande tu- 
pe | meur & dureté:quelquefois vlceres virulents , cor- 
ire | todents,ou fardides,qui en peu de temps fe rédroiét 
né | bordez auec labies dures, & renuerfees refiftants À 
ph |, TOUS remedes communs:cela eft vn figne bien appa- 
«bai | rent de la vecolle. Toutesfois pour.vn feul tefinoing 
ut | jlne faut iuger vn homme à mort Pource en tel cas 
are | eftres-necelfaire v£er de purgations fortes &, puil: 
el fantes auffi de bon regime avec decoétion, de gaiac: 
k quil | FRAIS il fera encor meilleur viet de noftre eau philo- 


lus feif | 


LRU d'ardeur 
HN d'vrine. pat tepletion, comme il aduient à ceux qui(ayant 


fo MzrrTäoms 


fophique auec epithemes theriacaux, & roboratifs; Î 
fur la region du cœur,;& foye,afin qu'eftañrs Les pañe" 


SJ 


ties nobles roborceselles puitfent faire exp: lon di 


venin eftantsen mouuement,& n'ayäts encor vaine | 


eu ny faict fuccomber les parties nobles. 


De l'ardeur d'urine autrement appellé piffe- 
chande. 


} Difference 


ENITÉE 4£+ 


"Ardeur d'vrine cominuñement appèllee pille #7” 
chaude eft inflam mation des proftares & parties 


deur d'vri- circumiacentes.Et eft differente d'auec Goñorrhee, fl" 
ne Gonot- Priapifme,& faryriafis:parce que Gonotrhee., felon”: 


as Ph Galienau fixiefine de locis affeékis tinuol untaire - 
Satyriafis. miffion de fperme,toutesfois fans putrefaétion, & 
vlceres: Priapifme eft feulement immoderec & e6- 
tinuelle ereétion de la verge fans appctit libidineux, 
füiuant Galien au mefme pallage, au r4.de fa met, 
Et fatyriafis eft ercétion de verge auec appetit d'ha- 
biter:toutesfois l'ardeurd’vrinea quelque chofe de 


commun auec les deux.premieres,entant qu'il'a im-" 


moderec & violente extenfon de la verge aucC fpaf- 
me ou contraction particuliere du nerf concaue:pa- 
reilementemiflion non feulement comme en go: 


jél qes 
MAULTES 


fanen 
JouuEn 


fonuer 


norrhee, mais aufli de fanie & humeurs putrefiez a=* | 


Dpiferences NEC VNE virulence,& puanteur. ds sa 
D'icelles y a trois efpeces,dont Ja premieréfe faiét 

| plenitude aufdictes parties) cheuauchent principa- 
Mipremicre Jenrtent beftes qui vont dur:lors’ pour autaht ref- 
efpeccauec mes que tout mouuement cft cycalfactif la fuécefliô 
Les caufes. qi celuy inflmera lefdi@es parties:laquelle attendu 
larepletion,caufera ladicte affeétiô.Autät en pour- 
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ati; Da aduenir fi le Soleil en fon ardeut frappe longue: FL 
“ulment fur telles parties:voiré quelquefois pour l'v- il 
indifage dela biere, & autres telles chofes vapoureules, A * 
nl craifes,& vifqueufes,lefquelles opilent, & font ob - | 
frution:dont s'enfuytinflammation defdiéles par- 
ties,léfquelles dolentes ,imbecilles, &c efchauftees, 
. 1actirent;& réçoinentnon feuleméntla feméce,rnars le 
l'auffi les humeurs dés parties prochaines, lefquelles | 

Ife putrifient,& fluenr continuellement par fa ere. il 
# pile. 1} peut aduenir auffi quelquesfois,qué la grade ab6. il 
prit | dance engendrera abices aufdictes parties, comme 
he (entreautres)apparuft à vn ieune eftudiant, duquel je 
fon} 3€ fs diffection,prefens aucuns de meflienrs lés Do- jl 
ne Léteurs'en fi Faculté demedecine,anquel par vnegræ- | 
in, & de plenitude efboit creé vn abfces qui auoit putrefé M 
y line bonmé partie dés proftares,paraltates, & autres "M 
| parties cirewmiacentes,lans apparence extérieure.ES l 
autres elle fe manifefte aux partiès extérnes, & 
he fouuentfe vlecreäu perineum.Ettels font fubiects à 

fonuent recidiuer auec srands accidents:comme in- il 
Mflammation gtande, douleurs intolerables fupprefié | 
Ld'vrine,& femblables.Ellé peutauffi founent dege- \| 
\nerereninflamimarion d'une partie du ferorü auec | 
| Vehemente douleur,& en ceux{àie l’ay maintesfois ui: 
| par vnènegligente venir en ab{ces,& fuppurer; lef- du 
quels touresfois fouuent fe reprimént & refoluent. hi 14 
k Hi En celte efpece l'ereétion de lavérge, ny là Cuiffon LE 
Lénvrinant n'elt fott douloureufe,parce que peu fou- m1 

hent font éngendrez vlceres en la voye de l'urine, 
 oin& qu'aucun coit on cohabitation na précez 
Seconde ef. 


N fi dé. ’ 
Jceulio ; à À p 
La deuxiefme fe faiét, par - inahition ; comme de 
és : ! C£ PEN ï cec,& les 
hiladuient à plufieurs exceflifs , & immoderez ones d'i- 
celle, (rl 


Le crotief 


me efpece 
laquelle 
eut eftre 
accident 
precedent 
la verolle, 
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en la compagnie de leu:s femmes bi nettes,lefquels} 
par leur imtemperance,& trop frequent , & violent | 
Coït font caufe qu'il fe faiét vne inflammation efdi-$ 
étés parties:par mefme raifon fe.faiét attraétiG d'hu- 
meurs & femence, lefquels.attirez & receus font 
corrompus par la chaleur eftrange,;dont s'en enfuiuecf 
es meimesaccidencs,& énaucuns pour telle caule 
fortfemencefanguinolente à demy elaboree feule- 
ment:& es autres le vray &.pur fang,dont quelque 
fois eft enfuiuy Ja moit. x SU 
Latroifiefme fe faiét par vn virus ou veneneux <- 
prit,lequel infcéte teiles partiés, & aduient à ceux 
qui ont compagnie de femmeimmunde. Et cefte 
feuleencreles trois «ft accident de cefte maladie: 
dont pour la malice de Jadicte virulence qui a imbu 
& infecté celles partiesles fympromes enfontaufliu 
plus vehements,comme douleurs.& cuiflons en:vri- | 
nant à caufe de l’acrimonie de l'humeur fufdiét, qui 


he moy 
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ro mr “7 


fait erofion & vlceres,fpecialement enuiron les pro: Hits es 
ftates,& prés lebalanum ou gland-tant pour saifon (| hy 

de la fyÿmpathie & coufenrement des parties,qu'auf- | Sen 
f pource que là principalementeft rerenu l'humeur: | lame 
au moyen dequoy pañantl'vrineacre par deflus lef- nel 
dis vlceres , les mordique, corrode, & caufe les {iity 
douleurs fufdices :aufli en l’ercétion de la verge {e !|mtch 
fai& contraction, & comme {pafme particulier, pro | &elil 
menant d'yn efprit vapoureux , ou flatueux lequel {tes » 
rempliftlenerf cauerneux,par laquelle repletion ef |men 
accourcy.Et d'icelle efpece fouuent eftengendree la lhecefl 
verollé,parce queplufieurs ( carfe de leux malheur} que pe 
negligent & laiflent longüement couler. & durer xl: 


lanye 
AU 


ladidte ardeur d'yrine ou piffe chaudes; penñfants par 
ce 


ALT 
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lansiam(qui ét vue efpece d'araiguce.) 
fur marina(qui eftvne truite marine) & de l'efcor: LL 
a LS it il)que tout le corps peut 
cftre ainfi vehementement affecté par telle morfu- 
ie,quine le vertoit fouuentesfois aduenir : attendu 
melmes Id petite quantité de ce qu'elles mettent de- 
dans Le corps,qui coucesfois eft de fi grand pouuoir 
& faculté : Qu'anf foi cefte petite araignee ne 
peut poindre , fors la fuperficie du'euir,. & neant- 
moins elle peut communiquer fa viculence à tou- 
nf tes les parties du corps, qui ont continuité auec 
| Eoy. 

Semblable chofe fera la vapeur de lafémence, & 
humeurs corrompus aux vaifleaux par iceluy : par 
mefme raifon,comme par leleuation dés vapeurs 

| Vicieux:&d'vn fpermecorrompu es hommes, fe. 
| mes chaftes;ou des humeurs,effeuez des poulmons, 

À del'eRomach,dereins,vefcie, pieds ou mains, & au- 
| tres parties, le cœur & le cerueau fonc affeétez,co- 
| meappertes fyncopes & epilephes:Et pource, ilcft 
l'neceflaire de promptement ÿ donner ordre, pource 
| ‘que par faute d'y pouruoit fouuenresfois.s’enfuit le 
| verolle. La curation d'icelles eff autoud'huy de plu- 
| fieurs malentenduë. Etcomme feroit-il poffible 

we | ignorant li maladie auotrec : ce, & Hits 

PAZ 2 
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“du remede:lln'y a celuy quinefçache bien queccel. 
le qui eit faite par inanition veut autrement eltre 
| La maniere curee que celle qui eft faicte par repletion: & ain da 


DM | de viure en l'autre. Pour les chofes vuinerfelles i} faut que tan 


lardcur d’r- 


x qu'il fera poffible l'air & fon regime foient tempe- 


rée, & la maniere de viure eftroicte (fin6 qu'elle fuft 
caufe d'inanitionjtendante à froidure, & ficcité au 
commencement , &enla fin à chaleur & ficcité 
mediocre:où toutes chofes flatueufes, falces èc ef- 

illecs ferontcuitées. Le vin foit debile, oligophore 
& peu fouftenant d'eau , & foic Le pu trempé que 
poffible fera, & qu'on fe garde de beaucoup beire. 
L'exercice foit pecit,fors des paities fuperienres. Le 
dormir foit mediocte,& s'abftienne de dormir fur 
four, & füurles reins:ne couche fur lièt de plume,mais 
fut matelis ou par defaut d'iceluy, mette vnepeau 
de marroquin deflous les reins.Et fuye toutes oran- 
des affections d’efpritipareillement Îç coit, execpré 
eucelle qui eftcaufee de répletion , ou il doit eftre 
non ‘violent. Le corps foit purgé pour la nature de 
l'humeur excedant,auec frequent v fage de clifteres, 
&c y ait feétion de la veine , s’il y a plénitude  aufñi, 
qu'elle ne procede d’inanicion. Pareiliement vie d’a- 
MŒursrion  POremMeS, de emulfons froides au cCormencement, 

enasdeur tatis deténtié fubltance, diaphoretiques, &,aperiti- 

d'urine pro- uestèn quoy fe faudra conduite par l’aduis du pru- 


uenantde  deijr medecin. Pout lestopiques, & particuliers au 
repletion. 
Inteétions. sp . 

plantasinis,folant, @ ro[arn , où en hyucr de leurs 


cauxsen y adiouftant(s'il y a grande Chaleur) petite 


portion de camphre:ou faire macilavines ex [eim.ffhlly, 
mal, plantag: cydoriornm, eXtraËlas in 4q405 * ait dece- 
Sienibus praditis:\elaulles pour leur vifcoÿté le 


communément font faict iniection ex droËto ordis, 
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rüronc les parties affeétees , & empefcher ont 'acri- 
| moniedeldiétes matieres Auences. Ecfera faiéte in- 
| iection auec firingue ayant la cannule longue, & en 
forme d vne algarie, laquelle, s’il eft poflible, fera c6- 
duiéte iufques pres des proftaces::-finon faudra faire 
coucher Le patientlors que ladiéte inieétion fe fera, 
& par ce moyen eronr les proftares en fuwation de- N 
cliue. Par le dehors faudra gppliquer {ur la.regi6 des Medicamës WA 
reins emplaltres refrigerancs,commecerarum Galeni ropiquess À 
infrig. Campbré,qui ie voudra plus froid : wngsen- 
L'ésmicemétiff où ceratum fandalinum,où exycratnmtaict 
Lex aqua rofsrnm,plantagints, nymphes., & femblables 
| cumacetesn forma pofabili.Pareillement faudra en ap- 
| pliquer fu Le persneum,& les: parties circumiacentes, 
| euitantla partie ançerieure pour ne refrigerer lavels 
| cie, n'eftoir qu'elle participait de l'inflammation, A- 
| pes quelawehemence fera diminuee, ladicte inie- 
- tion.le fera auec chofes deterfiues,çomme hydromel 
| aguofims fait ex decollo rad.althez,hor dei, fol, mal. plan- 
| 24p.folam,centaury,en y'adiouftanr petite quantité de 
| firap.cuiol.rofar. ani parun de abfÿathio. : Auih faudra 
faire mucslagines mixtas.cx fem.p{yUyslatluce, papauer. 
albilinis@ fænigracssextralfasinaquspredihs, en y 
|'adiouftantaufh frwpsemdictos. Pourla deliccation 7}, deco= 
| foit vié deius,decoétiens ,oueauxexplantagine,(en- &ions,ou 
jpie | tre lesefpeces duquel j'aÿ trouné grand effect en eaux pour 
eau À cpro gloffum,quaelt langue de chien)fo/4n0,bwrfa pale. ma dcieras 
indi, | polygozo,refs:mais leursaius {e doiuér depurer,& mecs M9 
| soyer de leterreftreiréau (oleil(fi-poflibleelt) ou au 
| feu lenc,& doux, de peur d'vne empyreume, eu vio- 
| Ice ignee,qui n’eft iamais.sdsacrimonie. On y peut 
| auffiadioufter trochifas albos. Rh4fs de terra fisslate 
te Mi 
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cuera de carabe, aufli du pompholix cueralorasaloe loras 
Pareillementon y peut faireiniection d'eau alüimi= 
neufe,debile, & fermblable, 

Si la caufe vient d'inanition,le regime ne ferxfie- 
ftroir,imais tendant à froidure, & humidité fuyuant 
les cHofeseferites au regime prediét. Et faudra de- 
laifler lesmedecines,& fection de veine(fi le corps 
n’eft repler,ou cacochime) mais faudra vfer de cli- 
fteres refrigerans , & humeétans: lefquelsauecce 
qu'ils corrigerontl’intemperic,ils feront diuerfon, 
& empefcheront les humeurs de fluer à la partie pa- 
tiente,&inflammee. Aufli eft propreén cecas l'vfa- 
ge desemulfions refiigerantes & hümeétarrres, faf- 
tes auec femences froides,& femblables: auffi or. 
ges mondez,où bn pourroit adioufter defdiétes fe: 
mences froides, font fort vtiles pour vferlé matin à 
jeunipareillement firops de euimaulues, & fembla- 
bles , pour lefquels auras recoùrs au doéte mede- 
cin. | 


Pour les topiques lesinieétions feront plus hu» : 


mectantes,comme faictes ex mwcilag fe.lxluca pla; 
cydoniormscucumerss spapauer;albr, byèfcÿams albi, ex- 
trafisan aquis frigidis, © humidis,comme (‘ouere les 
predictes)sn aqua nymphe«, femperuini ; portulacæ, & 
femblables. La deterfion,& cicatrifation fe fera suce 


les collyres fufdicts , fans laifler derriere les empla- 


ftces,vnguents, & liniments caäphurez aux parties 
des reins ; & tout le perinenm Selon l'intention que 
l'on aura de plus, ou moins refrigerer, & hume- 
ét er. 30 

La troifiefme differe auec les deux premières, par 
ce que(outre l'inflammation commune)ellea vne 


Ævriac pro- propre, & meîme virulence, dont eft engendree la 


demi 


tant ie 


pour! 
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æerolle : lequel toucesfois peur eftre en fi petite uenant de 
quantité que nature fortele peut confommer d'elle Ci vener 
melme.Aufli quelquesfois A de telle malice qu’ou- jh 
tte.ia vetolle quifouuent s’en enfuit , les fyrmpto- 
mes d'icelle font plus grands qu'es autres efpeces,& 
tels que bien fouuent y demeure quelque chofe la 
tente & cacheg, comme vlceres diuturnes, & ma- 
lings,où maintesfois furuiennent farcomes, ou car- 
nolitez,qui,empefchent tellement lemeac, ou con- 
duit.de la verge qu’il s'en enfuit difficulté, aucunes | 
fois fuppreffion d'yrine, dont nous patleronscy-4 : . in 
pres. Pour la curation faudra ordôner le regime pru. de dé Li 4 
demment pour le regard de l'habitude du corps,eui. ‘ 

tant les fortes purgations, & phlebotomies du bras, | 
pass n'empefcher nature en ke aétions,& reuoquer 
e virus vers les parties nobles, L'vfage de la deco 
étion degaiac eft entre autres fouuerain aide : car 
outre ce qu'effant preparee pour la difpofition , & 
| nature du patient, elle ayde à l’euacuation vniuer- 
| felle,elle aencor ie ne {ay quoy de propre contre 
ledit venin. Aufliserebinthina f'encts y feruira beau- 
coup eftantlauee 57 444 fcabiof 4,bugloffi,cycherii,ruel 
| Doragints auec rheubarbe,où y auroic plenitude :elle 
fe pourra prendreauec huile d'amende douce nou- 
wellementexprimee,laquelle eft lenitiue. La rheu- 
barbe fera eduction de quelque humeur ; qui pour 
l'inflammation de la partie y feroit deflné.Et latere- 
binthine,qui eft dedice, & à regard'aufdictes par- 
ties,outre que par la tenuité de fa fubftance elle à 
vertu diaphoretique , & deterfitte, elle feruira de 
conduite, &-ouurira le chemin à ladiéte rheubar- 
be. | 
Pour les topiques l’on n'vfera deschofes fort re- 

M iij 
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MON Medicamés frenantes & froides à fin de nereprimer, é&cpouffee JP. 
# il 1 topiquef. je virusaux parties nobles, & par ce moyen les in 9 g 
dl feéter:mais,comme nous auons diét parlants des vl= PAU, 
SEL ceres de la verge faudra pluftoft obtüdre.&c hebeter 4 Lo 
Roi la malice anec medicaménits alempharmaques die Hs 
| | | il :  propres,comme entre autres eft l'eau fuiuante,de la- | qe 
1h Aid quelieil faut faire inieétion auec firingue. | J afs 
| Inieétion .hurloff.borag.fcakro.card bened! rofar. an. 1. rafu- 1 x à 

| |cétrartante ee medale ligni fancti cummof, vigintiquatuor borarim |!" 
DNS fatiomaceratæin decoëiione berbarum prediétarum, € 
du tant: Ur cotte.Z 1. theriaca Galen: 3.1. hbydrargyri ex- | yen 
à tinchiinfalina Lominis ieiuni,c bene habits. cum therii= A 
an ca diffol.s. 4. ponatur it vale witreo , © difhillérurin | ra 

| balneoMari,@ ufairefermtur. Silerempseftincom+ 1 acclati 
mode, vous pourrez au lieu des herbes prendre les, | eg 

eaux d'icelles. PE à dot 

Ec fi pour l’'habitude,ou fentiment du patient UT em: Le 

| jetionprecedenre caufoit douleur, où chaleur, on ; te 
ut pourra pour le commencement vler de tels murilages | fonin 
A our obtundre la sehgmence,& ardeur. DER ont 
RUN Mucilag® pe. mwrilar fem.mal. laËtu.pfyy, cydoniors@" lins ex - grand 
val 1 vefrigerant SFACÉA IN AqHIS bifma CT rofaruns Zi. lefdictes muci- Bee 
co laget foient tirees lentement fut cendres chaudes | Vi 
hi Fr | pour n'acquerir vne empyrenme,ou chofe ignee. Nés 
ht | Si festemperatures eftoient froides 1 4y appliqué dde 
à il Li: auperinenm emplaftre de Vigo:fi elles eftoientchau- | "M 
DER des, & bilieufés,ie l'ay temperé auec ceratuim fanda- deste 
fe linumpour empefcher l'inflammatiô.Et pourcé qué 4} "M 
ent par vue fympathie,ou confentement les reinsfou: |(K: 
EE à uents inflam ment, Étpour empefcher que le virus is 
ETS montaftaux parties nobles t'ay applique furJares {1 
RAU pion desreins cersi#m Gale: infri£. où femblable: | Gin 
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y N pateillement exyrhodinum faict ex oléo rofs, nymphez, 
in cyroniorum, aut myrtil.cum acer. Apres donc qu'on 
4 aura vf crois, quatre,ou cinqgiours , de l'inieétion 
ee M. faldiéte,& obrondu [a vehemence du venin, il .fau- Inicétion 
HA dra venir aux inieétions decerfines, comme l'eau di- deterfiue, 
ele M Millec precedente,en y adiouftanc rantillum Jyi mprsre. 
| fe mèllrofaut de abfÿnthio, & continuer l'embroca- 
uk. À tion des liniments,cant fur la region des reins , que 
in furle perineum: puis confecutiuement faudra venir 
| aux remedes deficcatifs, & cicatrifatifs defcripts en 
| la premiere efpece.A telles inieétions i'ay plus trou- 
| uéd'efficace qu'à nulautreremede , & ay maintes- 
| Fois veu par experience qu'elles faifoient cefler cous 
| accidents prefents,& aduenir. Et au contraire par 
| negligence,pout autant que la partie eft inflamimee, 
|_& dolente,debile;pres des parties excrementeules: 
| &enlieu declinant,les humeurs, & fuperfuitez y 
fontenuoyees,& atrirees : de forte que lesreinsen 
font maintesfois afetez:à aucuns perpetuellement, 
aux autres furuiennent les fufdiétes carnofitez, qui 
grandement lesatiligent,& moleftent,commeiour- 
nellement nous voyons,& praétiquons en plufieurs 
voire gens d'eftat. La curation d'icelles iufques à hi | 
prefent à efté eftimee impoffible faute d'inuention, Les caro MN 
&c de bon iugement , en ce que de foy elles ne font D er 
incurables,feulement y a dificulté pour l'immiffion NA ta à 
des remedes:car pource qu'ils doiuent eftre catere- font ineu- 
tiques,& erodents,pour la confumption d'icelles,&c sables. 
que les parties prochaines font d'auffi grand 
fentiment , il fe fautbien garder d'en vfer : mais 
au lieu d'iceux faudra s'enquerir quels medi- 
caments ont faculté de confumer ces cérnof- 
tez fans erofon des autres parties : parquoy 


M üüj 


176 METHODE 
EU pour noftre deuoir iene veux tenir caché ce que pag, JW 
Det methode,& raifon nous auons praétique auec heus Î4 
qe ras reufe yfué. Faut donc premierement cosfiderer fi ff 
LUMlides carno- 


ï U 


telles carnofitez fontrecentes,ouinuetetees:car e= fig 
ftitinuererees ellesfcrôt plus endurcies,&quelques- flu’/ 
fois cicatrifees : qui garderä que lesmedicamëtsne fs 
puiffent fi facilement operer.Et pour la curatiô fauc fui 
| premicgement. preparer le corps, de peur Ep Qu 
J'aämotion des medicaments chaux ne s'excite fu fm 
xion nonuelle:puis il fera beioing ies emollir ince- fi 
rieurementaueciniections emollientes,commecel- fus 
| les qui font faites ex rad althex,fohorum mal, bifmal, : Wuici 
M ihniction féxersonis,wiolparies.mercurtal.& femblables: & fera usa 
Mienolhonc. |; diéte decoction faicte lentement,& doucementen y 
ji eau.Exterieurement faudra faire fomentation auec . fau 
femblable decoction,en y adiouftant fcws pingnes, fe. Mi 
 bni,fœnigmeci,cumtantillo[quslle,aut aSphodek:afin que lle 
par leur tenuitéde fubitance ils foyent coduéteürs fic. 
Qt TL des autres : ou au lieu de ladite fommentation faire Hi 
NS cmieupif. fémicupium, qui eft vn vaifleau de bois,ou erain, de- | jui 
dans Jequel on baignera lefdiétes parties feulement, 
‘1e à l'iflué duquel-faudra faire embrocation en toute la 
M FE mbroca- partie de ce linimet faict ex axunsis,medullss, 'oless 
| emol- emolientibus pradiétis. Ex où on leyoudroit plusfort, 
ë on y pourra adionfter sommes emollientes, comme 
Gummiammoniacum,bdellium, Oppopanax , Galbanum, 
& ferablables. L'embrocation faiéte, on pourra y | fun 
mettre emplaftreemollienñt: entre autres celny de : Kind 
Vigo y eft exceilent,ou de Philagria, & continuera : Kim, 
cecy iufquesà l'emollition defdiétes carnofitez, afin fut. 
de les reduire à la raifon & qualité des recen- hr, 
tes. Et alors vous ferez inieétion auec cefte eau Liu, 


diftillee. | 


| CYRATOIRE. 7x 
M me. radalrhcefeniculi an.Z 5 fohor.graminis.ap4, € Difillarié 
heu abfynthy,an.M1.f$.medulle ligns fanéti 2 4.horar fpatioin- POU la c6- 
eu) fafeëe hb.2 aguebifinal.& modicum coële. 3.3. f£ ar- HpUORE 
fafein Ub.2.aquebifnal dates 3-1 des carno- 
Ur l'geurs vus extinthsinfalina bominisieiuns ; € in tere- fire, e. 
Qué! Dinth.V'ener.lota cum aquaparietar.diffol.;.6.fabine.%.1. 
“ne | pwl.aloes, Ireos floren.an.3.4.macerentur praditlain colle. 
ut Maure infiefenis gaiaci.24.hor.fhatio:deinde diftillensur in 
L j' | balueo Maria, vwcl per cineres. Et (era augmenté ou di- 
tit | minuié {elon l'action d'iceluy,&.les indications pre- 
tt. | dictes. Avffi ay ie crouué bon de leur mettre quel- 
tel. | ques fois vne chandelle de cire,ou foitinferee laver- 
ul, | tu de fabina,la faifant tremper en la decoétion d'i- 
(lt | celle,auecla chandelle fafdiéte. : Pareillement leur dûrres re- 
ten | ay faiét vnetance de plomb en forme d’algarie , la- medes,pour 
at | quelle ï’ay frotté d'argent vif.quientel cas a grand la confum- 
sf Fefhcace,continuant à l’euuiron du heu de la carno- PF" Me 


VAR 4e JE s + carnofitez. 
iqu |fité L'emplaftre de Vigo, iulques à la confomptiô | 


dins | d'elle. Ce faidt,on doit y proceder avec remedes fort 
fie |laftringents & cicatrifaulfs tant par les iniections 
, des | fufdiétes &fomentations qu'emplaftres exterieure- 
net, | pnent appliquez. 


| 


we [A Voilales fÿmptomes que i'ay diét preceder, 

sir MSc aufquels principalement ie me fuis arrefté, pour 

ht, lceque d'iceux les parties honteufes font fouuent af- 

riné fectees long-temps auant que le virus aytfürmonté 1 

mm, (Sc abatu les parcièsnobles: aufli que fouuentils sôt Les fym- 

TES Ai acoeths,malings,& difficiles à curer fans confecu- 

1y de! Mtron de laverolle.Quantaux autres qui fuyuent ce: rolle.cef- 

ri Me maladie , ils font curez auec l’ablation de leur fent le plus 

fn çaufe,foyentpuftules douleurs, depilation , viceres PATES 

nn. | quine feront de grandeapparence;tophes ou nodo- mr 

ay | itez:pourueu qu'ils foyent fans carie d'os: car auec ,,,ion d’es 
les futdictes euacuations &confumptions du venin le, 


172 MyTwmeopDer 
& hameursvirulents & corrompus,tels fymptomes hier 
: fe defeichent,& gueriffent fans application particue  |K.hl 
Yfage de liere.Et y a bien encor vn poinét,c'eft que faifant les |}, 
Y'accheur, chofesvniuerfelles ien’ay iamais rien appliqué für fre 
telles difpoñcions,afin qu'elles me fuflentvn figne [ho 
certain del'éradication dela caufe:Pource , que cef- |! 
fanc de tout l'effeét(qui font puftules,viceres, dou- |f, 
leurs & femblables)fans application particuhere,& ||}, 
defoy-mefme on peutiuger que la caufe efteftein- hf, 
te. Au moyen de quoy ie ne m'arre(teray à laparti- |}, 
culierecuration d'iceux:mais bien fuccinétemét def- 
criray quelques remedes pour leu palliation:com- 
me pour defeicher les puftules eftants au viflage ou 
ailleurs,delaifans la confideration de leur caufe , at- | 
tendu que ne voulons combattre par qualitez con- 
traires, mais particulierement confurmmer l'humeur 
& matiere visulente,caufe d'icelles , on pourra les 


Eaudefic- toucher auec l’eau fuyuante.m.4gwe plenta rofpolyge. ci 


n: 


catiue pour 


Fa ll Ji D de puftules burfz paltor PAR aquar.4p4,chelidons , abfyn- 


+by an.Z.fi.chalcitis,aluminss roche, an.3.4.bulliant rUNS= 
cachulltione:in fineebullrionts adde fublimati pul.3.1.f. 
Œ'referueturad vfum difum. De cefte eau voustou. | 
cherez les pufltuies auec vn pinfeau de peintre ; du 
cotton,ou linge lié au bout d'vn petit baft6,ou cho: 
fe femblable:à la mefme intentiô pourrez appliquer 
eau des alchimiftes corrigee,ou celle qui eft bleuë, 
ou eau alumineufe. Auffi y font propres les fuffurmi: 
ges ou parfums particuliers, defctis en leur lieu;auec 
y vnéntonnoir. En pareillement l’vnguent appellé 
es vlecre£ 5 
encens  ulatum où Vng deficcatinum [ulphuratim,8 fembla- 
maidez au blés.l'ay fuffifammenttreiété des vlceres de toutes 
precedent. efpeces,pource fi quelques vnes demeurent apres la 
generale curation, vous aurez recours au Cominen* 
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| CYRATOIRE. 173 | 
léernent de la curation particuliere des fymptomes, INA 
| Semblablemént ne feront plus long difcours pour LE 
|jes douleurs, pource qu'elles ceffent auecleur caufe: 
| feulement nous defcrirons quelques medicaments | 
anodins pour les appaifer,attendu que pat telle vo- fi 
Lye pofliblen'eft deles curer. Doncaues (fans negli- li 
| ser l'efage des chofes vniuerfelles } fera bon faire id 
lembrocationaulicu des douleurs auec le linimenc fi 

enfyiuant, lequel fans rien reprimer ny fort efchauf- 

fer,Les diminuera ayant faculcé de vray medicament 
l'anodin. | 

g.olcor cheiri,chameæmcli,G Yof.an.3.1. medulle cruvis 
cerus, © vital an.Z.ff.axunçie bumane3. Y. AXUNELA 
anferis @' gallin an.Z.1.pul. Vreas Flor. maltic. ohbant, 


an.3.4.hydrare yri préparati 3 ff.cere quod fuffr.… frat l- 


———— 


Linimence 
anodin, 


| 'mimentum molle. 


"Et fi pour l'affeétion & autres chofes requifes il 

y falloit muer quelque chofe;ie laille cela à la dif- 
cretion de l'operant,comme s’il y à grande inflam- : 
mation en vn corps Bilieux , &en efté,on y pourra je 
adioufter plus grande quantité d'huile rofat,ou hui- 
He violart:auffi later le medicament auec eau rofe:ou 
'adioufter quelque peu de camphre,%'ainfi des au- 
tres:comme aufliau contraire on pourra y adiouftec 


quelque peu d'eau de vie, huile de cerebinthine,de 1 
| Mnoyæufs d'œufs,denoix mofcade,axunge humaine, fl 
| L& femiblables. Pour la mefime ifrention peut eftre ; 

appliqué le cataplafme commun (faiét ex méedilla pa- | 

nis in laële infnfs auec chofes anodines) 1a defcrit en { 


l'hiftoire de la 'parotide.Et fi on veut y appliquer bié | 
| \petite porti® d'argét vifilen fera mailleur:comeén 4 
| Fous autresmedicaméts , fpecialement de qualité | 
sis pour appliquer aux fymptomes de cefte ma | 
adic, Li | 
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Autre cataplafme,qui fe pourra dire la feconde mas 
niere d'anodins,contrafians à la caufe, fi Ja douleur 
elt caufee d'humeur froid, Ÿ 
B.r«d.althe4,bryonié.an.Z 5. folior.mal. bifmal. Uiol. | 
anca “urfina,an. Ms, flor. Chaméæmeli, melilat:, an. Pr 
Coquantur in aqua ai medias, adieËis fehinssalthez,pfyl | 

ly fœnisr'aci an. 3.ff.materia pifletur & pafletr feruat4 io 
Colatura,addendo axangi« human caponss,anfèris, æfipé is & 
bumida,an Z.5.oleor,chamémels Cr rofau.3.9 fat cate- || pr té 
plasfna fècundum artem. Louirh 

La decoétion fera d’iceluy referuee pour la fo- li. 

mentation,en diminuant les ingrediens chauds, es tt 
douleurs caufees d’humeurs chauds,recentes & mo- |, 
biles.Et auffiles angmentant où elles feroient froi- |. 
des,inucterees, fixes &c arreftees,aux parties offeufes 
& profondes. Nous delaifferons les anodins, qui sôt 
ftupefactifs, comme impropres,& non contenans à 
ce propos’ 


4 | 


£ataplafme 
anodin. br 


# 


p contul 
a Herolion 


Des Tophes ou nodofiex. 


terielle des 
tophes. 


Caufe ma- AA faut parler des tumeurs of: 


(eufes,communement dites tephes, nodus, 
ounodofitez,qui font faiétes d’humeuts cras , vif- 
queux & tardifs , non feulement imbus aux parties 
circumiacentesdel'os , mais fouuent en fa propre 
fubftance,dequoy nous auons parlé cy deuant. Et 
nousrefke à declarer la cutation particuliere,demeu- 
rantapres l'vniuerfelle, ou nous pouuons fuyure l3 "y 
curation des fcirrhes defcrite par tout:excepté que if, 
comme il y aquelquechofede cevenin, pareillemét |), 
faut y appliquer fon propre alexipharméc, qui eft | ;: 
l'argent vif. Donc l'emplaftre de Vigo yeft conue- | 


à 
| Maple 


lém: 


CVRATEIrRSE. 17$ 


ant fenl : aufli éft celuy de Philagria, ceronewm, 
Varachilon \reatum ayant faiét lepere embrocarion dé 
1} linimenc émollient auec portion d'argent vif,pareils 


ù | 


|: defdiétes nodoficez,pourueu que l'os foit feulement 
|intéperé,& noh carié: mais où il yaura carie ou cor. 


lement fomentation emolliente &c reloluamte,S s€- Curatiô de 
blables remedes qui font propres pour la côs 6pti6 tophes sa5 

corruption 
d'os, 


} ruption d'iceluy, lefdiéts remedes n'auront plus de 
heu ,& en faudra necellairement faire amputation 
| par mefme raifon qu'on faict ordinairement en la 


chairilaquelle eftant fimplement intemperee & al- 


1 cerce en chaleut,froidure. feicherelle,ou humidité, fe 
| peut réduite en fa nature premiere fans perdition 
1] d'aucune chofe de fa fubftance: mais eftanc fa fub- 
| france corrompué, foit par caufe externe # comme 
| contufion grande,aduftion,&e.)ou interne({comme 


nié 


ans À 


roll 


1odus, 
iE 


erméle 
Ta 
que 
emét 
vi el 
ont 


| cellement que pour la curatien d'iceux, faut defcou - 
| urir l'os corrompu, foit auec rafouër & femblablé auec corrn- 
le L'inftrament trenchant,cautere potentiel, ou pluftoft pui des os 
at Natuel,qui cft le meilleur & plus certain, parce quil 
opte | 
t, Ét| 


“érofion & corruption faite par lé vice des hu- 
meurs)infailiblement il s'en enfuyra deperdition de 


| fübftance. Au moyen de quoy encore que la cure 
| vniuérfellé foit methodiquement faiéte , fi eft-ce 
| qu'en tel cas la cure particuliere eft neceflaire, foit 
| en la tefte,bräs iambes, ou aûtres parties du corps: 


Curation 
des tophes 


ne peur faire ponction danerf, outendon, keor- 
rhapie,ou flux de fang,ny laiffer introduire vne qua- 
Jité mauuaife,dont fouuent font engendiez vlceres 
cacoechs & mahngs , ce qi peutaduenir par l'in- 


| cifion faicte auec le rafoüer, ou chofes fembla- 


bles. 


Auf à caufe de fa foudane operation il né com- 
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unique fa veheméce aux parties fi séblesinyicaufe 1]. 
douleurs fi longues;dont par confequét nefaiétrels | 
le attraction, comme le potétiel:mais outie ce qu'il 
fait le contraire des chofes fufdiétes , il iobore en- 
core la partie, & en confommant les humeurs & 
malice d’iceux il aide à la theute de l'os corrompu. 
Lescaure- Pour l'appliquer faut qu il fait prepaté,pour, & fe- 
resaétucis [on [a figure de J’os qui doit eftre cauteriié, foitrôd, 
ON quarré,ou longuet. Étiaçoit que communément; 
Podofrez. le premier cautere appliqué foit incifif appellé cul-, | 
tellaire,puis les dilatoires apres toutesfois ietrouue 
meilleur qu'on applique le premier cané & ouuere 


ac le milieu,afin d’emporter coute Ja fubitance de fem 


t 


deffus,& laifer l'os defcounert : & ceftuy eft beau- WP" 
couple plus brefidemaeindre douleur, & files fabics 
n'empefcheront l'appliquation des remedes pro- 
pres à exciter l’exfoliation de l'os corrompu, : Le 
cautereappliqué ; faudra prouoquer la cheute de: ft 


pourc® 


meit.| 


l’efchare faite en la chair, auecchofes vnétueules, 
‘commebeurre,moyœufs d'œufs meflez auec. huile 
rofat ou violart,aufliaxunge ou vnguent fuppuratif, 
L'efchare tombeeles faudra deterger auec appare- 
ce deficcation pour, empelcher la generation de la 
chair,comme on pourra faire auec ce medicament: 
= Rccrebint.Venet lots in aqua ini % Zfariné bor dei 

Medicamés € orob1.an 3 4, [Yr#p de ab{yrthio er mel,raf ai .3.1.pt4l, 

deterGfs.  aloes,myrrbx;lreos Florent.an.3.5.mifccanter, dis 4- 
gitando fat medicamcntum. 

On pourra aufli y appliquer d'autres medicaments 
deterifs defcrits auec la curation precedente des 
viceres, | 

La deterfion faicte,on pourra par interualles y ap- 
pliquec charpie feiche,laqueile defcichera säs mor- 


mt mm rm pe do diat 
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| dication,& y infperger aufli de la poudre enfuiuahte 


avé 
(ie Hui eftde grand cet en tel cas. 


ail. # pulaloes,cret a combs 4,pompholygts,an.3. 13: X1608 Poudre de- 
teen Florent,ariffolochie,myrrbascerufe,plumbi vhs an. 3: Le ficeatiue 


El pl. effreor nm combufforu Z fR.terantur tenuiffimè.& Loir, POUL les os. 


HE 
pu bien conferuec ladite poudre qu’elle ne s’efuente: 


ke} elle peut y cftre mile feule , ou le mefler cum melle 
ui Jraf elle aide grandements à nature par fa ficcité mani- 
mel Felte à leparer l'os carieux de celuy qui eft fain. Oc rie fade 
€ cl pour la cheuce dudit oscarieux , il yen a quifent ruginer les 
nu} daduis ofter La fubftance corrompuë auec rugines os caricux. 
mere} COMME on a accouftumé fairé aux corruprions( que 
ide} Communément on appelle alreration d'os)qui pro- 
bu} Uiennent decaufeexterne, Er cela ie n’approvue, 
kby} pource que la caufeeltincerne, & agit perpetuelle. 
io ment, fi elle n'eft consomce. Auflique ce faifant mous 
Len auonsautre figne certain pour cognoiftre quand le 
qre dé | eorrompu fera ofté, fi n'eft lors que le fang fortira.Et 
| pource feroit befogner auec trop grand doute:car il 
uk | s’en peut ofter trop en vn lieu,& en lailfer ducorro= 
ut | pu aupres: qu'äinf loit ,plufieuts pour n'y rien laif- 
wut.t{ ter d'eftrange ontruginéprefquetouclos:& toutes- 
eat fois. y demeurat du corrompu,falloit encor y operer 
ur auec lé caucére actuel,ou séblable remede deficçatif. 
mél Aütres ÿ appliquent huile boiulläte, ce queie trou- 
sylltue bon,pourveu que cela fe face parinterualles:&a 
de pres auoir receir la vertu des medicaméts propies,ëc 
| dedié à celléafeéti6,c@meeft la poudre predicte:auf 
nait fi qu'incôtinéc elle feraimbuë auec charpie, linge, 
ds} efpoge,cot6,ou femblable afin qu'elle ne puiffe pu- 
trefier. puis ferôt les poudres fu fdictes infpergees fur 
l'os,ou meflees,cômeno”auds diét.mais cout eftyti- 


| 


pi) 


575  METHoDr: "1 
le & necelfaire la frequente admotion du petit cau | 
tcre actuel:lequel,éomme j'ay prediét, en confém: 
mäntl'humidité,caufe dela carie, faiêt que nature at. 
dee fepare l'os corrompu d’auccle bon: & aupard- : 
üant la feparation engendre dela Chair -entre l'un & 
l'autre pout empefcher qu’apres !2 cheute d'iceluy 
#08 l'air exterieur n'altere le bon qui fera demeuré, qui ! 
ia eft vne mérueilleufe prouidence de nature: voutes- 
SRAUEÉ : fois on le doit methodiquement appliquer, afin que 
iquement appliquer, que À 
cuidants defcicher le fuperflu nous nefacions con: : 
fomption del’humeur,& humidité radicale, qui doit : 
engendrér la chair eñtreiceux. Mais où l'os alteré 
fereittroptardifà comber,i’ay trouué grande ayde 
à lepercer en divers lieux iufques à ce que le fang if- | 
fe par la perforation:car nature àydee par telle tran{- # 
piration engendre la chair fufdiéte, qui eftcaufe de 
plus briefue feparation defdicts ôs :8& iceux feparez 
pour la regeneration de la fubltance deperdué font 
propres les poudres fu fdictes preparees COMME def- 
{us,meflees cam fyruporof.de «b[ynthio,ent cum UNEKE - 
refarcotico,& ainf fuyure la confolidation,& curatiô 
des vlcéres. Mais faut noter qu'où l'os fera deperdu, 
a cicatrice demeurera perpetuellement caue, ainfr 
que téfmoigne Hyppocrat.en fes aphorifmes au 45 
ap hot.du fixiéfme liure. 


Des dartres,ou Joiffures Jerpissneufes. 


Le Elles affections füruienneut le plus fonuent 
dedarttes, apres les curations vniuerfellesde ceftéinala- 
diceu ka vole des mains,& despieds , &aucunesfois 
occupent vne bonne partie du corps:& font caufées 
j'humeur piruiteux falé,ou de cholere rendué adn. 


fte 
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KA ? fte par l'intemperie chaude du foye,comnmie en Eeux 
| où pourla curation de celte maladie-au auroit.:vié 
demedicamens tropexcalfaéhfs :. ou pourceæu'a- 
pres ladicte curation il demeure quelque pstire-por= 

tion de ferment eftant hebeté,lequel eft enuoyé dé 

| narure aufdiétes parties ‘la curation defquelles eft 
dificile,fpecialement où lle <{t inueteree, pource 

|. que cela nous denotele foye sftre affecté,& la par- 
tie ia de long rémps habituee à receuoir pelle indif- 
ofrion. Aufli nous faurnoter qu'aucune elt recen- 

te, & Lofs elt l'humeur moins enraciné, & la partié 
moius afeétee:Blle fe cognoift par vne rougeur EC 
grand prurit,& le cuir aucunement plus elpés & a- 

ride que de couftume. L'autre ef inuererce, laquelle 
outre les fignes prediébs à des fciffuresrquali.com- 

me iarfures) prouenant de trop grande ficcité auec. 
durtez fcamiieufes & furfureufes,de forte qu'en les 
fcoctant rudement vous. en voyez lortir en maniere 


Les fignes | 
des dartres.h 


de farine, ou fuccre blauc. Pourles chofes Yniuet- Curarion'#all | 


{elles il faut auoir efpard à l’intemperature , &c vice niuerfelles 


du foye,& confiderér que fi la caule virulente y, &ft fl 
encere,il faut commencer par icelle: fi c'eft inrépe- f 
racure feule, il faut la corriger tant auec regime cô- ‘108 
wenable,medecines Jegeres,que phlebotomies felon °° "à 
l'ordonnance du medecin. Pour les copiques ren ay rs LE 
guery à maintes cftans recentes aueceaué defrccati- ee de ‘7h 
ue,& derenuélubftance,commecelte-cy. : : Are M 
Be. A4q44 rof.parictarsa, #1. Z.1.4qn4 aluminefeZ.#. Rau defie- l: 
chalcitis.3.1 aluminis 3.14 pul fibliniars forup tin.aut are catiue pour-il 
| fenver, fi maisrè dafideres affricfionens Kat leuta G mains - 
macbalsrio(nercfilaatureurs Cr fan las) in baineo 244 - 
ra Jen duplics vafesangende;snt minueado dofir fabl- 
math | 


N 
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MM Fomenta- 
À Mirions cmol- 
Hhlientes, : 


AMONT Liniment; 
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Auffi pourrez vfer detelle. 
+ Baquabifmalsbrance urfine lapaths,@" msorer. ar à 
1 .aque alchemifter. 3.5. mifceantur ablque chullirionez 
defquelles on frottera les parties aff. étees, augmen- 
tant ou diminuant pour les confideraciôs fufdictes. 
Et où elles ferontinueterees , lors faudra vfer de 
preparation auec chofes emollicntes,attenuantes,& 
incifiues par fomentations, & embrocations : puis y 
proceder auecfuffumiges,ou parfums. Lis 
Les fomentationsleronttelles, 
wrad.althee lapathi,brionss an.%.4.folierum mal. bif 
mal.viol.parietarie;lapathi,mercurialan M. 5. fus pin- 
ges numeroiiy fe.lini fenieraci,an.Z .chamaæmoli,melilos 
ti#ecad.an.M.f.frar decoétioin agua fécundum artem, 
cg foneatur pars phyltro madefæftoin ea. 

Apres la fowentation on pourra faire embrocetiô 
auectel liniment. 
2. oleibliorum;chameæmels, @' nucss mofcat.an: Z:s. 
AXHNELA human 2.3 faxungre anferis, © caponts an. 3 
evi.medulle cruris cerui,@ virus an.3.f$. pal, lyrargÿri 
auriZ3.1reos Flor.3.4.argenti uit more noffro praæpara- 
ti, diligenter cum axungraextintis 311. f.dia agitande 
Pat linmentuns. 8 ainfi continueriuiques à fufhfante 
preparation, & que le cuir calleux foit molhifé :lors 
on pourra vfer des remedes defcripis en larecépte, 
ou faire ce remede où 1’ay trouué gräd effeét, fpecia- 
lemët es mains,& pieds,qui eft l’vfage.des parfums 
executezen celte forte. La partie fera fomentee avec 
ladeco@i6 predicte,& aflez rudement effuyee , puis 
legeremét lenie,& frottee du liniment prelcrit:apres 
fera-mife.en vn pétic ronnedu,ou.fernblablevaiffcau 
couteau fond dhquel fera du fem en vnrechaud 
our recetroir ce qui S'enfuit.8. p#lueris cinnabry3.# 
adans, af aodoratafiyrac.cala.an.3.f.maffic.olibars an. 
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3.44. olei tartars, és sheriacé anod fuffic.flant trochi fc, 
defquels en pourra vieér pour chacune fois demie 


once,ou cnuiron. | 
12 icy nous auës declaré en genéral les trois 
manieres de pratiquer la curation de céfte mala- 
die:maintenant ne relte qu'à traicter fuiuant la troi- 
fiefmeindicaton,les remédes;$médicaméts cosd- 
iuuans à la curatien vñiuerfelle,& aufli curatifs des 
fymptomes, accidéts d'icelle. Ce que i'ay deliberé, 
à fin de diujifer,& feparément craiéter les crois indt- 
cations generales:commei'ay faiét,commençant à 
la maladie, puis aux cholesnarurelles. Auffi,comme 
'ay prediét pour ñ’engendrer vhtas d'empiriques,ie 
n'ayvoulu compofer receptes particulieres pour la 
curation generale de celte maladie:au moyé dequoy 
ic (erois veuimpatfaiétement traiéter la cure,fnie ne 
fuggerofs matiere aux ieunes effudians de bon vou- 
Joir pour ce faire:ce queic feray pour cefte fois le pl? 
fûccintement qu'il me fera poilible ;, commençant 
en cefte maniere, - 

Mediënentifelon Galien au s.des fimples, eftvne 
chofe.qui peñtalrérer nature ( àla difference d'ali- 
ment)par fa premiere, feconde,tierce où quatte f2« 
culté, Par la qualité rilefchauffe,refrigere,humeëte, 


ou defeiche.Parla laquelle immediatemet fuit la 


premiere,le chaud ouure,attenué,& actire : le froid 

ferme , efpeflit, & repoulle, l'humidité emollift 
LIL y " P ; 

(pource quetous corps humidesfont mols,s'ils sôc 


dutcift{pource que cout corps dur éftät nroderemét 
chaud eft fec)en déux manieres, l’vne imbibät l'hu- 


midité côtenuwé aux porofité:l'autre en alter4ù& fai. 


sir iafubltice plusfeiche,céme côsémäc l'humidis 
> | Ste 
| IN 1 


Definitioni 
de medical 
ment. 


La premie-ll4 
re faculté 04 
La {econdell 
faculté, | 


|: anéc chaleur moderce)lubriñie,&adoucit:le fec en-. 


182 MeTHobp* | 
té d'icelle. Aufl refetre,aftrain@,& rend les'chofeé 
arides,& exafperees. 


ML: troificf- Par Ja cierce faculté laquelle le plus fonuent fuit 
UMR faculré, 


Ja premiere & feconde,peut engendrer chair,agluti- 
ner les playes,cicatrifer,&c. comme pour exemple 
le farcotique{chaut,& fecau premier ordre,ou de- 
gré,dereifif fans mordication) par fa chaleur il ou 
ure les potessatcenué l'humeur gros,& artire: par fa 
ficcité eltaut aideëe de fa chaleur fans acrimonie il 
defeichece qui ef fuperflu , & rendant le fang ef- 
ci s'enfuit generation de chair, & aïñfi des autres: 
aucc lefquels font reduiéts ceux qui pour leur fimi- 
htude de fübftance ont faculté de purger, engendrer 
laiét & la femence,prouoquer l'vrine,les menftruës 
& les fifter: Auf ceux lefquels font appellez vomi- 
toires erthinesapophlegmatifmes, & femblables, 
lefauelsic delaille comme appartenants à la mede- 
Apr cine, 
‘à l. quatrié- La quatriefime faculté éffcelle qui opere pat pre- 
Mhefaculte. prieté,ou forme fpecifique,& occulte,oude toute f# 
| fubftance,comme le bois de gaïac,aufli l'argenc vif 
operent en la verolle:peonia a efpard à epilepfie : le 
fang du bouc rompt lescalcules:lc magnes attire le 
fer:carabe ou ambré la paille, &c. Auec lefquels sôt 
adioultez les medicaments,qui prennent leur deno- 
mination des parties aufquelles ont efgard, comme 
céphaliques,cardiaques,pulmoniques K hepariques, 
fplenetiques,nephretiques, gonagriques ; podagri- 
ques,chiragriques,&c. Lés autres les diftinpuent au- 
ML a teement, e'eft à fçauoir,que la premiere faculté eft 
Mia.  d'efchauffer refroidir,humeéter & feicher. 
MN acncs. La feconde qui fuyt l'effeét des premieres,comme 


4 


Hliutre diui- 
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euurir,clorre,emollir,& endurci:glutiner, engen- 
drer chair,cicatrifer,&ce. ù 

La tierce par laquelle vn medicament regarde vne 
partie plus que l’autre. 

La quarte eft la vertu & ferme occulte & fpecifi- rousme- À 
que,de laquelle auons parlé. dicaments 

Tous lelquels medicaments prennent leur ori- P'EPRENE 


: Jeur origi- | 
cu des plantes,des animaux,de Ja terre, ou de la ne de qua 
mer, 


.) tre chofes. 
Des plantes,comme font racines;efcorces’, bois, Des plan-| 


rameaux, geétons,fueilles fleurs femences,fruiét, fuc tes. 
Miqueurs;réfines ,& gommes. | 
Des animaux,comme font.os,medulles, greffes, Des ant- 

fang, laiét,chair;poil,excreméssparties,chtps entiéts, RU RR 

vifs,ou morts. | | | | 
Delaterre,comme pierres;gemmes,terres,& me. De La terre) 

taux , fel qui vientes fofles, orpiment, fandaracha, ( 

fouphre,cadmie,litharge.argent vif, chalcitss cor ; ar- 

gent,;& leurs parties.  : | 1 
Dela mer & eau,commetoute autre maniere de De Île mes} 

felbefponges «fbhaltumnitre, ambre, bitumnen ; Pifaf- il 

Phaltum,garyiim, A darca,mursasalcyonium, coraux. Et 

jaçoit ce que par le fens du taétigela vené , & de l’o2 

deur,on puifle faire iugementde la faculté des fuf- "4 

diéts medicaments;toucesfais plus patfaiétement fe ma nan À 

peuuent cognoiltre par les faueurs, qui font hui@,& £uico. 

vneneufe{me,qui peut eftre adiouftee auec les deux gneus par À 

temperees. les laueurs) 
Les froides font l’auftere.ou ftiptique, l'acerbe ou Difreren- 4 

pontique, l'acide owacéreufe: :Lies: châudes font sie fa- 

la falee l’amere, l’acre. Les temperees font la douce 

& l'vnétueufe,auec la neufiefime, qui ef l'infipide 

oufade, : AU 


N üij 


MARI L: (aucur 
JET jaulcre. 


HL’acerbe. 


] 
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DU L'acide 


DL falce. 


HU amcre. 


\,a douce. 


El, 
L'olecule. 


Î 
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La faveur auftere eft de groffe fubftance, &c terres 
ftre froide, refrigere,incrañe,contrainét, repercute, 
mais imbecillement. Commepour exemple, tous 
feuicts lors qu'ils commencent,ont exafperariô, lets 
leméc petite pour l'humidité qui leurhebete la gra- 
de afperice. | £ 

L'acerbe a les vertus prediétes plus que l'autre: 
auffi grandement deféiche;contrainét, & exafperc: 
comme lediét fuict,, lors qu'il groffitt deuant fa m2- 
turation. 4 

L’acide{nonobftät fafrisidité)eft aqueufe detenue 
fubtance:au moyen de quoyincile;arrenuë | deter- 

e,penecte, & moôrdique,; comme eft l'ofeille dome- 
ftique,& fyluereverius,oranges,citrons,&c. 

La falee ef chaude, de fubitance terreftre;incife,at- 
tenné;digerc,detergemmérdique, preferuede putre- 
faétion;exa(pere 8 deleiche. À 

L'amére et defubftance terreftre,efchauffe, atte- 
nué,incife,dere:ge plus que la falee,8cdefeiche; cô- 
meunyrihe, lupins,aloesnitre; Gt. 
 L'ac:eeft de fubitance fübrile, efchauffe plus que 
touces les autres laneurssatrenué,incife,attire, dige- 
re deterg:,comme gils ;: oignons, poiyres,pyretre, 

ingembre,chaux viue;&c., | | 
5} Ladontexft témpetée;tendante àchaleur,mature, 
relaxe,buure les pores: comme toutes chofes miel- 
Jees laéteufes;vineufes,aqueufes,&c. 

L'olceule cit emperée,tendäte à chaleur,& humi: 
dicé aerce.humecte;relaxeemollift,&c.côme l'huile, 
&e le fruit dessoliues.l'huile & Le fruiét des amandes 
des aoix dm) 290 ru rtA 7 20 14:00 NAT C EL) 
:L'infpidéeft declinäte froidure de faculté appro- 
châte aux autres temperees ,  & eft aux choles,qui 
n’ont aucune faueur. De telle nature font celles lef- 
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quelles font imparfaictemét cuites ou meures, cême 
tout feuidt, lots que volée la euryla mädraperehyof- 
cyame pecite & recente;eau purez& femblibles. 1 

Je péfebié qu'aucunseftimergcla presérepourfui- 
tedes fimples medicamEts'exceder noftre defleinyen:- 
tendu quene deuions craictet, fors la: curation dev 
verolle fimplement:aufquels ie fupplie excufer plu- 
{tolt autres fautes s’il s'en trouueà l'orthographe, 
laquelle ï'ay delaillé à l’opiniô de l'imprimeur, pour 
la variéré & diuerfiré d'icelles&confiderer que(ou- 
tre qu'il n'yarchofe.qu'il neferueà-la matiere pre- 
fente)ce fera beauicoup-faiét-pour la republique de 
ftimuler lesieunes efudians.de bon vouloir.&:don- 
nérmoÿenàs'éxciterénla cognoiffancedes fimples, 
& compoftion desmedicaments trop plus neceflai- 
re,qu'Yeile.enleur eftar.ec pourésque plufieurs n'ôt 
le ‘môyen.tätparleschofes prediétes,que. patlinco- 
modité desliures,enquerir la faculté des medicamés; 
nous defcrirons leurs qualitez tant chaudes, froides 
feiches,humides,comme remperees,parordre& de- 
grécommençans à ceux lefquels font cemperez. 


Les medicaments qui en chaleur,&froidure font temperez. 


| Glycyrtbizafabalensbordeum.cubehe fruëlus © folra Ml 1) 


brafcs,fheciescapillarF ener.axung finllaoler dulcescertssperez en | 
Lacvuitellus oi cortex citrs auellan pini,thargygissad- chalear &k 
Santhum,cadiniaGes sx in on mu - froidure. | 
Ceuxauiefchauffeutau premier deore. 
Ceuxquiefchauffentau pre 8 A 


: | VUE, ob ami ments 
AÆriffolochi4,rotunda,rad. CYYREN » althee, AMIYE- chaudsaÿ 


dale dulces, nuces virid.Iuiube,caftane« ficus, braf- premier 
ftca, beta, abfynthium, abyotatmm, Apium,cufeu- degré. 
| : N iii 
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tacñpaterium, Athanafa,fenccio;baglofæm,bor age, mes | 
curialisymor [us diaboli;fslnia,fambucus,fcolopendriastbu 

dus,rubus;[chananthum, Spicanardi,ufneasagaricnm, 4 

doestriticum fœnumgracum;lini fémensorobus,oryxa , m3- 

bumsrmel,batyrum.f: accharum,ferum acts; vinum nous 


ue maturasmelilotun, Ce. 


EP Ps 20 217) 


ljr Geuxiquifontchauds au fecond degré. 


Mhauds au  Gaiacmsscyperur;calêmus aroma.peonia,dattylhpalti- 
pre ._. NACASNUX fndicasnux mofcatasamygdalz mare J enuli  Munen 
CU campana;branca vifina,centaurium;chæmapitys, confoli=. Eure 

damaid fanscula,dens leonis erutafumus tèrr 2; gall |, 

trichmsgariophylata,coniftaslupalus gladiolus;œfippss E- 

ryagiumlanendula cardamonum, marrubium:, meliflz, 

menra domeflica,rananculns;petrofeli num, pipinella, fca2 

biofayubes ntlorum.faniculus thus myrrha, mafhiches 


Ceux qui font chauds en troifiefme depté>1” 


LL A l A PEN 0 
DM Chauds au .471/folochia longa,genriana polypodium,pyretrum;re. 
ns phañus,Ybaponticum fatyrion, acorus, inxiber;zedarsa; 
#ni8,rad fœnicul,artemifia;arum;afphodelus, afarum,a- 
pium 3Yifus betbonicæaSbhalimscerefolium, chamedrys, 
colocinthis,coffus,eriffa nearinescapreffussellchor®  féropha: 
laria, i@glbicumnaflarciamsoriganumperforat asrit 4 fe- 
bina,cyTaminus ditlimnss ,daucus,cpythymus Yrfiiarin”, 
Cuminins, flaphi[agriseppopañix, Ealbaithm; fe. s4miperss 


amcos, anf4m;CArI CC. 
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Ceux qui font chauds au quatriefme degré. 


| ' A , « s L « 
Capasallium,C bel Honium,tithinalus, f[aturets; fab, Chauds au 


A | eyphorbinmpiperoleumiperroledin;est, quart. 
| La | 
| Maintenant faut traiéter de ceux qui refigetent. 
177 "Ceux qui refrigerent au premier dépré. Le 
jf 2 Be La A QU EX LOAUTE Medica- 


"1h AG Apr à dé si , mens 
4 | Cotoncum,caftanca,malum v'anaiwit dhvlce, Fpina alba, froids au 


ns ; ; é k $ S WA ù Lé het 
jo gramen,hepaticasmalue, Jalix.folannm ; [fitracia atfi- jremier 


qi | plex. MA | | te 

ne Le 2 pd + 
1 Ceux qui font froids au fecond degré. | 
FA BEN Où Le LA ERUNAE, Froids au 

y Liliune connallium ; melon, pomsm perkcum,cucurbsta fecond, 


| cucamer afinsnus,cynoËloffimendinsafraxinus, lenticala 
| palufhris,nymphes,allzelzenss,primula Verts pulmonarte, 
|anala granata acidascitrus ou citre a'malus,p{yliam , T3 


: | bessbalauflinm rofe. | i} 
tés Et: À L'ILE TO : # J ) 
a, Ceux qui font froids au troifiefme depré.. 
rt | AE RE à ANT | Yroidsai À 
dy | | Aterofaendiuia filueftrés fracaridrvirgapaltorttor- vers, ! 
pe | Méblla cicuravermiculars porrélaca,hyofiyan#s, man. | 
éfie «| dragorasribes,raphura Gt. s | i 
mi, LC 5 


| fé À qua. 


(es 


ji Ceux qui font froids au quatrielme depré,  ‘Froïdsa 


{ 


Papauer Opium,Citutas 
LA | ms SE 


‘Maintenantaux humides,  : | | 
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METHODE 


DONN Mcdicames Ceux qui font humides au premier degré. 

ON humides. 

a! fl 1 ÆEnnla campana,malna, buglo ff, bor ago, ffanac j4,4mÿs 
A à gdale suinbe;nux Indica.fe.bni,butyium ec. 


| 3 À Liiaiides | Ceux qui font humides au fecond degré. , |); 
HAN oeuf d. 54 | 
QAR an Nymphes, liliameansalliumilenticuls palustrss latlaca, 


brancarurfna,attriplèx cucumer afininas;porsulaca, pri-|\, 
mulacuers pulmonariaseraca Eryniiun,cucurbita, mes |. 


til don,daëylipifa,pPllium, grec. us “ * 


Eve FU 


tIUCS 54 


dewila 


au Ceux qui font humides au troïfieime degré. 


Sayriumendaiehinefré facil dc 
Fil il ë | | Ceux qui font humides au quatriefme degcé, 
ï Argerum ins 

jet , Ceux qui font fecs au premier degré. [rl 


Medicames R<#* althez fenicuh,mercurialis, mor[us diaboli, fem-1|e 
DO fecs. | bucus,ebalus, falix, gramen,f[chænanthumsmala granatelie 
ie dulcsascaflanea,hor deum.fœnsm gracum , chamémelisse | 
lo melilotiim;,crocus thus argent: Sbuma, 
ui LU Ceux aui font {ecs au lecond degré. 

AN) Secsaufe- Gaine arifolachia,cypers calais #romaAtiCHs, Cyn4—"| 
WMA cond. momh,macis anetbt abrorantcerefolium côfelida, masor, M 
ie : fraxinus fumus terr & opium,allxelxengi,cetaursé, wirea 
A Es D paflor.cupreffus,cufcuta.cynogloffsm, feniculacupatorinm, 
HE: ges leonis,endinis feniculf lanéanle byffops geryophyle 


« 
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Mara gallitricum,genifla lupulus gladiolus, marrubs3, pe- 
Lrroflinr pipinnella fcabiofa,meliff4,ments domcffica , jF- 
Le? Cotoneums citrus gala, Cardamoms, amygdala,miliums, 
[aux ludica,nux moftata;mala granata acida, malfiche, 
Imyrrha:orobuss mel; rc. | 
b Geux qui fontfecs au troifiefme degré. 
Æchrus cyclaminis tormentilla,raphanus,pyretrum gérSecs au 
éiania galansa,4fphodelus ferpentaria minor, abfynthium, uers. 
artemifiasacetofasafaremapinum rifus bethonica, cham- 
pithys,chely doninm,cicuta,creta marifa;bellehorus , [cra- 
À Phularis,bgnffrum,mandragoras, maflartium , ovig4num, 
l'pentaphyllar;perforat a pulegium ro fmarinns;ruta,fabins, 
ribosscaryophyllus,cpithimus jameos, fe.curi,anifuminigel. 
| de,milinm lis;agnus caflus. 5 


Ceux qui font fecs au quatriefme degré. 


Seesau 


| à dE : à AVE. 
Alim piper fasureiatithimalus,anacardus , Ole quart. 


porroleum. 

. Voila doncla premiere faculté desmedicaments, 
Jaquelle cogrieut(fpecialementauec les faueurs ) il 
Left facile d'anoir la copnoiflañce de leur fecôde.mais 
tenant fascdéduirelatierce , commençantauxrez 
Lpercuflifs,les defcritans paroïdre, auec la maniere 
| déles mettre en éxecution. px | 


Des medicaments repellens. 


| » 9 Reise repellent eft céluy qui par fafrigi- Nature des 
| À dité en incraflant l'humeur;ou par 56 aftriétié repellens. 
toborant la partie,ou tous les deux enfemble, peut | 
| pcohiber là Huxion des humeurs: Defquels font plu- Efpece de 


Ml fieurs efpeées:car les aucans fonrfroids &c humides: ""? st 


190 Mermoprs \ 
lesauttes chauds & aftringens:lesantres froids & 24 
ftringens. Mais coucesfois perperuellement le froid 
repoufe:& fuyuanr Guidon nous pouuons faire telle 
ditferëce d'iceyx-Aucuns fonc legers & debiles dicts! 


largement repercuflifs:les aucres Forts & propremét} 


dicts repercuflifs. Les debiles font ceux quijont a+ 


ueux , aueclefquels pouuons adioufter ceux. qui 
ont feuleadftrition , comme les repellents diéts 
chauds, pource que imbeciliement, & feulementen 
fuperficieils repouflent. | 


Plantæ. 


aucclesautrestepellens ayans quelque aftriétion, 
pource qu’en la diftillatiô ils en delaiffenc vnepar- 
tieypareillementdeleur frigidité. $ emblabléaétion 


ont tous medicaments froids, lelquels fe peuuentre-!| 


Joudteenelement aquenx.. : 
Les repellents chauds, & aftringents, qui ont l’a- 


étiondespredids fonc «b/ÿnibium,marcabiuni,cen: re | 


rinm;cat damomum,con folida masorcyperws,folia cuprefe 
Lgermins © nnces:falurascalamus aromaticus ;:corian- 
druns.fruEfus tamari[ci farine lapineïum,ef'orobt, men 
tha. cynamomum,aloe,fpica, crocus, [al , alumen, œwitrioli 
Jecies falpbur.Oléwm ab{ÿnthy;oleum chamamcls , cucl 
maflicis,oleum rofarum cvetus,unsnentum citrinum , de- 
ficcahiium, wnguent, populeuts wnguent.. album KR baf. 
… tuhguentum rofatumscmplafirum dischalciteos , tfiphaï- 
ah out MACHM : s LD LE! fc 
fente forces.  Lesfortsrepereü{fifs font folanwm,plantégo, utres, 
Plante, © G'herfa)aforis rubus; omphamum.fructus &'foli4 for- 


Metalia. 


Olea, 


Lesfroids,& humides font laduca, nymphca, lentis, 
Repellents culg palufiris,umbilicus Venerss, femper uiusm, potul de! 
débiles.  cafolhepopuli;canda cquins.folis,@s cortex fraxtus ,pfS lei 
Lum,rof,aqua plantaginis,folanisrofarum,caprifoly > Po= |] 
lpgoni,berberss,& femblables, encore que loft faiéte® 
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CVHATOIRE. : + Yai 
| framicornarwm, mcefbilorum ; pyraftrortim ; cydonsarums. 


e Ko gryrtillor un fpinorum, accus € cortex grahatornm, Pr&r: 


rer tem acidorum,malicorsum,cytinus, balauffia, fumach 
léypociflsrbns acaciagalla;quercus mädragorahyofty4 - 
Ames, papaner opium,C'fiatius eorum , omes immmal HT 
Mfracus uelutipomapyra, © perfica.fangnis draconis,bo- 
lus armena , cerufatterrs fissllata, chimolea, pompholyx 
Lroera ftntuthia:corallorum fpecies (podium, antimonium, 
plumbun uffum,c non vfinm. Oleum mandrasoræba- 
| faucris,cydonioram-myrtilloram,rofarwm, viol, nenspha- 
Mrisis 5): 
| Vng.comitif{#;album Rhafñs,;caphuratum;citrinurescerse 
| sim infrigidans Galeni,cerotnm fandalinum. 
Emplaftrum ce ceruffa. 
Outre iceux peuuenc eftrefaiétspluficurs medica- 
inencs compolez des fimples prediéts. 
|. Nous pouuons vfer defdiéts,medicaments reper- 
eufifsen toutes fluxions,lescas exceprez , comme 
| defcrit- Guidon de Cauliac. En cefte maladie (ioinét 
qu'elle eft veneneufe)ils ne font envfage,fors où na- 
, À Eure fefoit deprauce,mandant trop grande abondä- 
| ce d'humeurs en quelque partie, qui pourroit eftre 
| éaufe d'vne gangrene,comme aux grandes in flan - 
| mations de la verge,&bubons aux aynés. Pareille- 
méntioù elle fe defchargeroic fur aucune partie non 
H éonuenable,comme-aux yeux,au nez,& autres par« 
| tiesduvifage,en la gorge, au fiege , & femblabies 
parties'än cel cas pourrons nous aider des medica- 
ments fufdiéts,fpecialement de ceux qui font imbe- 
| eilles pour empefcher tels mouuements vehements 
| de naturc:toutesfois prudemment, afin den’incraf- 
| fer, rendre l'hurneur plus adherant, mefrmetropa- 


} 


Metalla. 


Olea. 


Voguenta. 


Étop'aftra. 
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en la ve. 
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iÿ2 MeTuwmopbes 


ftrainidre,& empefcher les cranfpirations,par confe-| 


quent augmenter & rehdre ie vice plus pertinax & 
maline. 


Des medicaments dttta6hfs. 


Nature des Édicament attradif,eft contrariant au reper= 


accraétifs, cuffific'eft celuy qui vire du centre à la circô< 


ference: Tels medicaments font de temperature 
chaude , 8 detenué fubftance pour plus facilement 


f: : . , ‘ 
Les elpeces enetrer:& fe peuuerit diuifer triplement : les vns 


dés medi- 
caments at- 9° ; 
gractifs. … étion fonttels:les autres par proprieté occulte. 


Ceux qui de leur nature fontels,Bryenr#, fabima, 

Plaruæ.  calamenthum.allinm,capa: diElamnus porruin finaps, pro- 
polis arifholochia,rhapha,laurus,hermedattyli.Omnes ‘th= 
chymalorum Species vifcumoxyacantha, radix cyclams- 

mis abrotanam,anagallis,rad.bly, ortica  figillumbeate 


Marie, cansharides arum fon ferpentaria minor, afersm | 


aphodelus,afphalium,gentiens,pyretrum,rét« 

Eummi.  Ammoniacum,bdellium,galbanum oppopanax; aff4 fers 
dasbenioin gumms rura,bedere,uifius quercinumpsx br- 
tumenludaicamiterebint.cuphorbium. | 

$ #lpbsr,calx VinA AUTipIEMENtHM, fublimatum , arfe- 

Metaila,  wicamchalcanthum, [al Ammoniatummitrum, ommes fa- 
lis Species,cynnabrium,hydrargyres. | 

Qi. Oleum Gaiaci,Philofphorum;petroleum, de Spica; de 


Tartaro,deCofto,de Nuce Indica,de Cafloreo,de Wnce mof= | 
cata de Tetebinth,de Scorpionibus,Rutacesim,F ulpinum, | 
Laurinum, Ancthinum,de Vitreolo,de Hyper cio:defquels | 


les les plus vicilles font les meilleures, 


Vaguenta. Pno#entwre Agrippa, Arogon Marisatuns,C onfcciio an4= | 


car dina,@ meleiss,Z'heri.ux Mithridatinn [apo, 


font d'eux-mefmes ainfinez:lesautres par putrefa- fs! 


tion, 
ul 
tentlor 


1 Mes DO 
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N Ærmplffrumadiachilon magnum,@ paruum, de meliloto. Emplaltts. | 
Sembiable chofe fera l'application des ventoufes. 10 
* Les medicaments artractifs par putrefaction font Attracifs 
Commeffercus columbinum,caprinum,@ plures ffercors HP ST 
Dcces fermentum,cafius cvetus. feat ts 
Genx qui de touteleur fubitance,ou qualité accul- de route 
mr cgacrirent: font comme magnes, ambre, hydrar:prus, leur fub- 
dci peorse, cmnsa purgantia medicamenta. ep Mange, 
auf  Tels medicanents font voiles; & neceflaites à la D VA 
st} matiere prefente,comme à l'euocation,& attraction EE à 
à Vs |desbubons,& autres abices : parcillement des hu- 
GR meurs virulents, & corrompus, cachezau profond 
e. [du corps.Nous les appliquous fur la tefte pour atris 
fény} rec les humeurs vitiez ,adherants,& faifans diften- 
pif tion,ou acrimonie au pericrane, & aux meninges: 
wie auf far la nucque,& lesefpaules,pour la mefme in- 
nf eention,ou pour reueller,& retirer de la teite, me 
ikté]} mes pour les fluxions qui fe font fur les yeux; & par - 
lun} ticanterieure de ladiétetefte : pareillement fur les 
| bras,& iambes,à fin de faire euocation du centre À 
fifuieR Ja cicconference des humeurs gros,lents & vifqueux 
pr] adherants aux membranes, &c parties offeufes, faisäs 
L'extreme douleur. Mais il yaura difference entre tels 
af} medicaments,pource que ceux qui ferontappliquez 
ml pourles bubons,ou poulains feront meflezauec mes 
| dicamentsayants fubitanceemplaftique :les aùtres 
ca l'auec medicamerits: de tenué fubltance, 


fee mi 


ipnums < Desmedicaments refolutifs: 


te 


PAT 
klquei"| 


| D refolutif, eft cciuy quiouure; Nature des 


| LUN TE à #* tel LS 
PTLA tenue ,ineile ; difcute , & eugpore par cfolunts, 


| mxfenfble: canfpiration les humeurs ,: 6c ma- 


0 24 Mr momE ., | + D, 
|) tieres contenuës au profond du corps,ils font de te} cer 
dt perature chaude,& de venué fubftance : non toutes-ÿ qu 
Hit fois fichauds que les attraëtifs:car iaçoit ce , qu'étrel pr 
ne _ iceuxrefolurifs aucuns foyentautät,ou plus chauds, Le 
| RES | que d’autres attractifs coucesfois ne feront l'effecbgl arr" 
RE dés atrradtifs eltants appliquez methodiquement. és@l| #1 
HEURE temperatures dures; & robuftes,& és inatieres con} r4ti# 
h À tumaces;rebelles,& profondes:ioinét que Galien en @} 1% 
ti fes catagenes ; & pat tout où il compole medica-ÿ}) 34/1 
VUE ments,il fuppofetoufiours le corps ettre termperé, affa 
AA & d'autant que le corps s’efloignera de .ce témpe- Ml ah 
WA gament ; le medicameñt excedera plus, ouh 
A OR AE VEUT M Où 
LI SUEE Voila pourquoy vn medicaïnent pourra cftre at-@) me 
hi | tra@ifà vn corps, & à l’autre bien peu refolutif ; $C @] su 

| Difference ainh des autres. D'iceux les vhs font foibles , lesau- 4) sn 
Dao res font forts,lesfoibles fonc ceuxaufquels la cha-f}; jo 

Ai son leur eft remile:& d’iceux v{ons ou nous dcliberans M En) 
RUE peu refoudre(lefquels peuuent eftre diéts anadyns) À No 
Mt comme en toutes douleurs de cefte maladie ; fi les @} dc 
ae éhofes vniuerfellés né font iuftement faidtes à l'imiÆ8! tu 
4 cation de Galien au cata topous,qui commande ver My 
1 au commencement de maladie diéte fcyatique,, del un 
il medicaments, lefquels ne foyent repercuflifs ; pour. 
Ni ne reprimer, & rechafler l'humeur au profondde} sn 
AA l'article:ny fort chauds,ou tefolucifs, à fin qu'en cf) tf, 
d dl chauffancil ne fe face attraétion:d'humeurs, rem frs: 
ol FF pliffants la partie. rat FRE | a, 
D fsdcbiles. | Doncques lesfoibles font bifinal.cum toto, mercæ QU, 
MN Plans. riahispariet aria,volubilis,anetbum,adianthumsualer «4 lue 
ptit na fumus terre,farina ber dei triticrslupinorum. fer. lis1, 4 Vo 
Role fænsgracinigelle.fisrfur.flores chanæmels , mchiots : ferel gr 
l emnsametallcs;excepsis bis, guasvimbabent acrem.: 200 is 
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fl ler chamanelinuim,anethinum;llierum,cheiri, amy- 


ke at: 
if, KA 
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odyns) à 


het 
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ie, ff 
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gdalarum dulcinm lumbricorum,dé ruitelis otormm Ein- 
plaftrum diachilonlreatum. 
Les forcs (fous lelquels ie éomprens ceux qui dif- 
œutenc les Aatus) fonc r4d.arffolochie,bryona, affho- 
#elorsm Bsllbeate Maria frcos F lorent (quille. Jcordi#, 
acorus,galangacyclaminus dr gontes,origannns menthe 
rofmarinus palesium, fabina;tbymus,epithymus, matvra- 
na,ffica mardi atrriplex, fœnichlumerynginmpiper ; n4% 
enofcata,bäcce lauri inniperss.ffyrax,bénioin , ladanum, 
anifmcuminim,chamemelum,melilétums, anechum. fier - 
cxs caprinsm)caninum, © plures Jhercorwin Species. 
Olenm amÿ£dalaruns amararum,lambricorum;, è baccss 


Oleum gar 
JA C1 | 
Vuig acalr 1 4 
thca 1 
Lesre{olus 
tifs forts, 


Oles: 


éuniperi,de lareribus,terebinthinæ,é Jcorpronibus ,e men 


sharinum,coftinum,nardinum,laurinune vulpinum; r#= 
zaceum,deeudhorbie,de tartäro,de Pica, de pcérolee. \ 
Vnouentuin aragon, Agripp#,martiét#ih. 
ÆEmplafirum de Vigo,de melsloto. mnt 
Nous vlons de cels medicaments en la curation 
de cefte maladie pour l'atrenuation,réfolution,& e- 
üacuatioh des humeursimbusaux membranes, & 
parties nerueufes faifants douleur articulaires fou- 
went mobiles,fi c’'elt au commencement, fors qu’elle 
eftrecente. Aulli pour les tumeurs demeurezaux 
aynes,en la verge, & relles parties. , quin'ott voulu 
fe fuppurer,pateillement vlons d’iceux aux douleurs 
fixes acreftez,& diuturnes:auffi aux tumeurs,& du- 
rerez (circheufes,& nodofitezoffeufes :le plus fou- 


| lent au milieu des bras, &ciambes,en la cefe,au cho- 


ul 14 


Lu ra 
PULUE | 


tax, aux os clauiculaires. D'iceux nous faifons em- 
brocations d'huiles, ouliniments,admotions d’vn- 
guents,cataplafines,emplaftres,& femblables : tou 


| sesfois auec grende prouidenes , à fu dene tombes 
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Va gu enta) 
Emplaftsa. (|! 
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aux inconuenients defcripts de Galien au quatot- 
ziefme de la methode,où1l piuhibe indiféretement 1 


vierde refolutifs,afin que le iub:i! refolu;le Pl’ gros 


ne degenere en telle dureté qu'il demeureincurable, 


chofe auiourd’huy trop commune,& par l'impericie 
deplufieurs. Pource faudra Jes meflerauec emaol- 
lients,où les humeurs feron: e.as,lents, & vifqueux, 
comme en toureapphcatio pres des parties nobles, 
ayanes action, & vtiliténeceflaire à la vie,ou à la c@- 
feruation de. l'efpece :, on doit adioufter auec.eux 


quelque chote d'aftringent pour 1oborer la partie, : 


comme fonc ab/ynthium,cyperus, certauwriumrofe , & 
autres defcritsau chapitre des repercuffifs chauds, 
aftringents. 


| Des medicaments emolhents. es 
Édiciment emollient eft celuy qui a puiffan- 
IV A ce de mollifier, & fondre route durté:"& ef 
de fa qualité aétiue chaud nioderement,& de fa paf- 
five fecou humide:car fi elle eft faiéte par concretio 
(à laquelle proprement conuient l’emollient)leme- 
dicament fera chaud,& fec:mais fielletena à ficci- 
té,comme fouuent aduient aux {cirrhes & tophes 
de celte maladie fouuent defeichez par folle appli- 
cation,il fera chaud, & humidemodetement : mais 


pe: petuellement le medicamert emollient doireftre ®| 


moderé foit en chaleur, humidité ou feiéhereffe plus 

uel'attraétif,& moins que le fuppuratif. Les fm 
ples font. R ad althez cucumerr: flucfire,Bl4 , Malta 
ch toto bifnal.uiol. parier arsa attyiplex fe ini f@nigréts, 
nice, Ammoniacum bdellium.oppohanax,, Jlyrax lata- 
#%,çalsant,terebint.rcfina,colopl onia @fpus bumida, bu- 
tyrrim Adeps bumanus porcinns,vitulinas,hemionss, ca 
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CVRATOEIRS, _ 119? 
fra birciscerur equisafini carns taurisurh:owlpés, leonis 


' & la moelle d'iceux. | 


eloris,gruis. Maisil faut nocer que les mafles fon plus 
chauds que les femelles, par côfequentleurs graiffes 
& mocllesiles mafles chaftrez sôt reduitaueclesfe. 
melles. Celles desbeftes fauvages fonéplus chaudes 
ë& feiches que des domeftiques de mefme elpece. 
L'ufäge des:graifles ën nature molkes &hümides:du 
fuifen natures dutes & robuftes: :Semblable vereu 
ont,o/cunt de lilio lumbricor.deliño , anygdalarim dul- 
Cum, & les huiles trés- douces :: paraillement'celles 
où feront Cuirtes,radaltheæ blior: bryoni#, cucumeris 
agrefhis,{e.lini fœnisr ec ficus prosuesiW nguentuns de al- 
thea,Emplaftrnm dischilon comnarie, © magnum, de nue 
Cilag ceroneumoxyéroceum lounnis.de Vico;@ c: 

Nous v{ons d'iceux auxtrop grandes reficcatiôs 
Vniuerfelles de tout le corps;commed ceux:qui {one 
mMaralmes & extenuez par lés diuturnes’ douleurs 


4 Des volatiles, deps anferis, caÿonis galline anatis, 


“A precedentes du par l'extréme 8 Vehemeure applica. 
|leme- @ | 


tion des remedes : ce, qui appert: fouuentaceux qui 
pas vr cas d'empiriques ont e(Ré mal vraictez:pareil- 


| Jemét aux reficcatiôs particulieres;cômeat col, à H 


bouche,aux bras,& aux iambes,ôù fouuent:aduient 
decurtatiô,au moyen desrerfs &rendons fpalnez, 


l6E fi quelquefois par replerion d'humeurs gros;lécs;vif- 
sh à 


| queux,;&endurcisremphfants &cdhftendantsilefar- 
| #tes parties ne ueufes.Souuentnaus vfons de bairrs 


| duec cels medicameñts emollients: : mefmes-:à l'ifs 
y ltd | 


fué d’iceux v{ons d'unguents demefme faculce (fans 


argent vif. L.defquels faifons eimbrocations:: pat 
l'rout le corps; «non feulement pour amollir: 6c: 


Qi 


Olcs. 


Emplafira. 


L'vfage des 
refoluuifs. 
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humecterles humeurs fufdiéts;mais auffi le cuir 8e 
toute l'habitude du corps,afin deles preparer aux aüa 
tres remedes. Auffi faifons fomentations, embioca- 
tious,&applicacions d'emplaftres particulieres pouf 
Jesmefmes raifons. 


Des medicaments fuppuratifs. 


M Edicament fuppuratifeft celuy qnien forti- 
V À fiant la chaleur naturelle :(: ayant fubflance 
emplaftique)cuit , & tranfimué le fanp,& humeur 
fuperflu en fanie 8 matiere. left de chaleur pro- 

ortionné à celle dé lä partie:mais la fubftance ern- 
plaftique eftla ptincipale quant à fa fuppuration, 6e 
eft.ce qui Le faiét differer d’auec lesemoilients:car fs 
les malactifs ,calaftiques, & emollients font meflez 
anec autres medicaments de confiftance emplafti- 
que, ils feront faits fupparatifs: ce quefont fouuent 
mefmes les repercuflifs, 'iacoic qu'ils foient froids: 
car par lemoyen de leur fubftance crafle,&c vifqueu- 
feles pores fontopilez: Ce qui aduient par laïfferà 
l'éntour d'vn vulnere,ou vicere tel vneuent di&##= 
éritum,de balesowautretepercaffif: car par defaut de 
eran{piration fe faiét retention des excremens fuligi- 
neux,lefquels retenus fontinflammation,& apofte- 
me.Aufliles pores feumezla chaleur naturelleeftre- 
tenué laquelle augmenteeen fubftance,non'en qua- 
lité,eft principale agente en generation de fanie.Et 
eft certain-que tous medicamêts emplaftiques aûec 
quélquechaleur fonc fuppuracifs. 

Les fumples font radix bliormn;c épecyclamiines > 4l- 
thea,bugloffi,cucmmerts agrefts, Malua cum toto’, bifina. 
parieraria;branca vrfins fenetio, viole, buglo{u. Pix, 
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Lecrarefnasthus fhirax, ladanum,galbanum.smmoniacum, Gumiai. 
| palfale.ficus, G corum :ecolum.fariua volatilis , border, 
| doly trisicum, co crus farina,fænumgr cum, fem limi,buty- 


ram Adepsporcinus, viralinus rvacék,capre, taurt, CC 


| rrellus owi. Auffi tous médicaments chauds rendans Adipes. 


à humidité meflezauec médicaments de fubitance 
emplaftique,& qui peut fermerles pores. 

Les compolezlont oleum dulce,bliorum ; lumbmce- 
TUMm TC. 

 Vagnentum commune dit bafilicum : auqueladiou- Yuauenta, 
ftons pour Le forcifier garmmi ammoniaci,galhans 8 sE- 
blable | | 

Emplafirum diachilen commmune.paraum magnum, © Emplaftrai 
de imucilag, c. 

On vie de tels medicamëts pour ayder à la fuppu- L'vfage des 
fation des bubons,ou poulains,defquels font faicts fuppuratifs 
fomentarions,embrocations,cataplafmes , & em- 

laftrer:aufli quelquesfois par deflus les vlceres cal- 
AT & durs, pour les aider à cuiré,& fuppurer :rhais 
peu fouuent, par ce queles humeurs alteréz de cel 
venin ne fuyuent aifément la concoétion, & fuppu- 
gation commune:pluftoft au lieu d’icelle fe putrifiér, 
ou font rendus plus fardides,ou virulents. Aumoyÿé 
dequoy au lieu d'iceux fuppuratifs doux fommesc6- 


acres,quiferueñc de confommer ladiéte virulence, 
commeon voit par experience,qu'au lieu de bafili- 


| “con,ou autre tel medicament appellé digeftif pour 


cuire, &digerer l'humeur contenu en’ tels vlceres, 
nous appliqués poudre. de mercure,vnguët Ægypfia- 
c#, 8e vels medicaméts violéts,qui infailliblement ai- 


dent à la concoétion,& rendent la fanie plus digefte, 
& lotiable, : 
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MeTrTHonDes 
Des medicaments deter/fs. 


Nature des ! Edicament deterfif abfterfif, oumundificze 
reeplis 4 LYC vif eft celuy qui a puiflance.deléparer, & atti- 
rer l'excrement putulent , &c-fordide du centre ou 
profond des vlceres la circonference, lequel'eft de 


ji E cemperature chaude,&e de tenue lubitänce, Aucuns 
1 ete 2° ' * Pi .Ÿ f: * \ { 
pare d'iceux font debiles ; & peu forts, ils le cognoiflent 
js parleur faueur douce:les autres plusvalides, & forts. 


La faueur d'iceuxeftamere,& nitreule : lefquelles 
faueurs Re PA NEAIEAÈnE font deterfiues. 


Radices. : {es fimples fonts sdirees Flor.ariftolochre,cvitis al- 
5 ' sl à > ñ j: "ES “1 4 
FRS bascnule campans,bryoni4,centiane.[all«,a$phodel. fer: 


: penrarse mrinfque,ficlhibeate Mariæ,acers, Confohdama- 
to.cum toto,confolidaregalis mehiffa;chamaæpubis,eupate. 
rium.flunusterrk;ubratonum,prafsiare feu marrubium,ar- 
semifre.appiun abfynthinm;omnes tivhymalorum Species, 
aisÿzdalæ fab, Tétebinrhina;mafhich farcocollk; myrrha, 
propolisuloe txagachantasfus äpenum ammouiacum , able 
Lanta ferurm las faccharum,mel,aquarvini: [äpo.fe.l- 

Metallica. #,f@yraci border cru Lupini fcammsa «ris , es ufum, 

| &scvsridésautimonimmcalx, chalcitis, mili, forrsalumens 

Jcrcas capriium. # mi | 
Les-compofez fonc fyrrp.violaceussrofaens,deeupa- 

Dies. toriosdesartemifa,de fumoterr &, de abfÿrithso xsuium. 

Olede witells ouott,oleu terebint-oleunx de tartare: Vn- 

Vesoen. cyentumiucdn, deapros apeflolicum, Æg yptiacumpul. 

merchriaus j"&plulieursautres comipofez. 


n: vfage des L'vfage dés medicamérs fafiiéts eftnecellaire pour 


MEGICA - 


UC A LTÉE pa si ets \ . ge. 
Kio de la deterhia des viceres fordides, purnides &e compli 


lieifs.  quézaueplufenrs é divers fympromes: delquels 


nous vsôs en diuerfémaniere,côme en vnguéts pous 
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lies viceres efgaux en Forme de liniments mollets, ‘ 
| pour les vléeres caues :* &eninieétion , pour 

les vleeresfinueux, & profond. Enl'vlage defquels 
| gift vne grande,& curteule fpéculation, pour ne tG- 
ber. en l'erreur de celtuy dequoy parle Galien au 3. 
de fa methode, qui fans railonvouloit curer vn vlce- 
dd re fordide en y appliquant medicament trop deterfif 
us @ par le moyen duquel il l'augmencoit de plus en plus, 
lt M d'autanc qu'en coiliquant,& confumäc la chair fub- 
fs D iecteil voyoitl'vlcere plus fordide. Pareillement en 
ulé @ ccfte maladie penuent eftre deceus ceux qui au pre- 
cedent la purgati1ô,& jufffante preparatiô de cerps 
ie R voudront deterger,& expurger l’excrementfordide 
dif À des vlcerèsicarlés medicaments doux n€ mondifte- 
me À ronc la lorditie rebelle & maligne:Les medicamencs 
a. À trop fôrts par leut acrimonie colliqueront la chair 
fubiecte,on inciteront facilement fluxion en corps 
plethoriques,& cacochymes:au moyen dequoy faut 
methodiquementrationer la nature de la maladie, de 
tout le corps,&c des paities, enfembie des remcdes, 

pour ne tomber encels inconuerniens. 


Des medicaments farcotiques. 


Omme ainfi foit que le propre de nature foit 
engendrer la chair,il femble‘impertinent vou- 
loir défcriremedicament farcotique ou engendrant 
_ chair:mais fuyuant Gâliennous appellons medica- 
. ment farcotique celuy qui par fon abfterfion, & de- 
ficéation moderee aide à nature{luy oftant les em- 
pefchemens)à la regeneration de la chair. Et doit 
eftre de temperature féiche environ le premier Nature d'h 
érdre ,/ou degré , afin que les deux excrements farcoriqv# 
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gros & fubtil;aufquelscontraric l'abfterfion, & de 
ficcatien,ne puiffent empelcher l'action e nature. 
 Cequilfautentendrediligemment:cat d'autant que 
l'humidité fupeiflié excedera l'habitude naturelle, 
comme en vn vlcere fort humide eftant en la verge, 
Se telles parties ptomptes à receuoir toutes humidi- 
tezexcrementeufes , il faudra que le medicament 
farcorique foit plus féc:autant de la deterfion. Voila 
pourquoy il y a des medicaments di&s farcotiques, 
Qui font fecs au deuxieime,& troifiefme ordre , &.. | Énci 
degré:ainf des autres. Auffi Galien en toutes fes cô= - fifi 
poñtions a toufiours fuppolé le corps temperéde- Ah 
Jaillant à la comiecture de l’operanc la quantité , & teleil 
qualité des chofes efträges,felon lefquelles il pour- à cuit 
_, Jaaugmentér, où diminuer. 
Radices. Lesfimples font,radx artSlolechia lonc a, rotunda 
Jrcos confclide maioris, fcer dy,acort,afari,Bethonica, ar- 
temif}a,cchtatihm malus © minus [anicala [ymphytum 
petreummillfolimlingua canss, (cabrofaspimpinclla,ver: 
bena trapacantha bypeñicin, Dhus,olibangm gummi Ara- 
bici -mafichesstelenhenis Yercbihth. Maya thurts , cortex 


shurts,aloe,bord,myrtha;mel;vinum farint hor dei, fabas 


POIDlantæ. 


| Gumrmi. 


5 : é 


Lo rum,orobr,lapinorum. | 
UE Lg: ? i 5” 1 ° . 5 
L n Olcs. Les compolez font,olesm maffichinums, de abfÿnthie, 


SA APE. 
} 


iteblis onor.de nucemcftata,cydoniorum. 
4 ngnenium aureum,baflicum. Emplaltrum de Betbons- 
Li cagratia deitriapharmacum ou emplaftrummierum. 
MF Mgedes Tels medicaments font propres aux vlceres cauer- 
Mlnedics. : neux & auec deperdition de fubftäce,pourueu qu'ils 
ben. foient futfifamment detergez,autrement.il s'engen- 
D dre vne chair molle, baueufe,& de nulle valué:auffi 
faut quele lang côfluanten Ja partie (oicb6 en, quä- 
ticé,&,en qualité:par cofequent eftneceflaire, que: 
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| CrrATerrt CT 
KT got la virulence de cefte maladie qu'autre mauuai- 
ae habitude de tout le corps, & aufli des parties foiét 
rs 'oftez:autremetit iln’eft poflible tegeneret chair qui 
Uté ke a ï : 
‘ee, 
ne Des medicamentsepuloriques,on cicatriqatifr. 
ment 1 Nature des 
14 RE pour la deficcation de tous vlceres à de- equloti- 
ques, PA N duire les medicaments epulotiques , ou indui- 46% 
UK fans cicatrices, qui font ceux qui par leur ficcité & 
ft aftriétion fans acrimonie, ont puiflance de tellement 
it. E defeicher,eftraindre & condenfer la chair , que d'i- 
EE celle il fe faiétcicatrice,qui eft fubftance femblable 
Pi 2 3 cuir. Et peuuent eftre de trois efpeces:les premiers Efpeces 
À fonc les vrays epulotiques:les fecods font les cathe- epulott- 
dé tetiques ou corrofifs,& ce par accident:comme fi en °° 
‘44° E infpergeoit,ou appliquoit bien petite quantité d'i- 
Jin { ceux,meflee parmy vn vnguent fur vn vlcere preft à 
su: À éicacrifer,par ce que lors n'auroit plus force de cor- 
Mit Æ roder;maisfeulement cicatrizer. Donc le medica- 
{x | mencepulotiqué fera fec au fecond'ordre ou degré 
| plus queletemperé, foit que fa qualité aétine foit 
| Chaude,ou froide, pourueu qu'il y ait celle aftriétion 
| qu'elle aic puiffance de defeicher l'humidité exce- 
| dente de la chair fabiecte,comme font tels: 
| Radix ariStolochiæ gentiane centaurium,iua moftata, 
|_chamadrys,frpentaria minor,caudaequina, cupatoriim, 
cntte WE bles pentaphyllon, perfoliata, fÿmphitum mains, verbe- 
quis | Macaplantago,quercus belanffia alle pfdia,malicorium 
mes À aloc,acacia,trés illyrica fangués draconis, fercocolla , aln- dit 
au À menes offum € lotum,vitriolum uffum € lotumpli- Fr 
qu, | bum cofliumpumex ufius, fpecularis lapis, terra lemnie, 
,q | ecrifispompholyx,bolus armenia.chryfocolla, chalcanthur 


Plant. 


Gummi, 
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Rue attrarentum futorinm,cadmie. fcamma ris, fer, | 


‘1 Erugo,calx pluries lot. AP seuid 
DOM vnguenra. Pangnentum diapomoholyges, F nonentum album Kbafis, {ae 
LUN Emplaftra. Vrgmentum deficcatinum rub.Emplaftrum de cerfs, Em Wita 

NUL plaftrsm dichalciteos Emplafhumtriapharmacum. 
MMA Vagcdes Enl'vfagederels medicaments,plufeurs font cau- 


DU medica. fe queles cicacrices (ont diformes,& mal vniesiles | 
1F FE CpUr ynes demeurent causes, &aÿec deperdition de fubitz: # 
dE 4 2@tIiQques: , [y 

; 4 ce,parce qu On aura vie defditstemedes auparauant 


RÉ Dem 


| a fon! 
: ! que la chair fut fufhiamment regeneree;ne plus ne # 
qi moins,comme les autres vfans par trop de tarcoti-A| ;,,; 
an ques la chair excede,& eft trop efleuce : au moyen Jus, 
AE de quoy n'ayant le medicament epulotique puiflan. 4}, 
RUE ce de confommer fufifamment ladite chair ainsi} 4, 
feilement en colliquer & deleiches portion pour la # 
generation du cuir , lors demeure la cicatrice erop/M1y,7; 
grolfe &eflenee, Donc il faudroit pour la faireefga- El | 
le & vnieappliquer ledit medicament quäd la chair ‘ 
_ ur feroit quelque peu plusefleuee , que Les parties cic- |; 
. fi cumiacentes:afin qu'en la deficcation il fe face con: || ; 
fomption feulement de ce qui excede qui fera tant /|,;,, 
par la confideration de la mollefle.ou folidité des || "1 


corps, que de la force ou imbecillité du medicament. 
HUE Desmoedicaments Pyretiques,ou caufliques. 


Viques à prefentie penfe auoir fufifammét trai- || 
étéla matiere,pour la troiielme indication,& d6: || 


he 1 né remedes de toutes natures, pOUE fuyure la 'curatio || Le 

Dire déla maladie prefuppofee:teutesfois ie fuis contant || LL 
APE pour le foulagement des ieuneseftudiantsi y adiou« À. 

ee {ter Les medicamentsacres & violents appellez des !N … 


Grecs pyretiques, delaiffants ceux defquels ay pé- 


fer, 


(à 
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1 OVER 
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L 4,pul Shongia prafertim Lita;corrallium rub. alumen U- 
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|Férne pouuoit paller. Donctels medicament font 


Rs 
h4 Em. “ M 
"7 té de corroder,putreñer où induite efchare.Et pour: Les efpeces 


ion à rons Les diuifer criplement,differens feulement fel6 des pyroti- 
niesles 
idtR corrofif Cecads font appeliéz des Grecs leprics 
url orroû s.Lesfeco Slontappe LEz desGre ptics, 
"A ce font ceux que nous difons putrefactifs. Les tiers 
| fonr dicts efcharotiques, quenous difons ruptoires 


reduicts fousle genre des caulhiques,communement 
diéts cauteres pocétiels,qui font ceux qui ont facul- 


plus & roins.Les premiers font les debiles, que les aues: 
Grecs nomment cacheretiques, nous les appellons 


u cauteres potentiels. | 
‘Les premiers qui font catheretiques, font Ceux QUI Narure des 
par leur vehemente deficcation colliquent & dega- cathercti- 


| ent a chair fubicéte : lefquels communementon quér 


applique aux vlceres,ayants chair fu erflue ,comme 
Padis aSphodelorurm,bet #,pyretrum,al jum,bermodatry- Radices. 


Him & non-vllum,chalcitis @ffa € lota, calx medsotri- Metallica: 


| | fer lota, diphryges,chalcanthum;myf, fori aritimonitim ; #5 
ace con: à $ 

fertant 
dite des à 


cofHim ftamma aris rue aris feu 25 uiride, flos æris, #- 

rage rafilis.Si on les veut moins violents, îl faut les 

brufler & lauét,car par combuftion, & lotion, toûs 
mineraux delaiffent leuracrimonie. Séblable effect: 

fétont Trochifes fn pafhlli,andronis,polyida,mufe pafio- Troehilei 
nis, calidicon, afbhodelorum. Vnoucentum Ægÿptiacum, 

Pnguents omne deterfuñ,cui per mixtum fucrit aliqsid ex Vagaenta. 
bis medicamentis pradiChis,puluÿs angelicws, Ce. 

. Les fecôds diéts fepriques,s6t ceux qu fonc plus ne medi- 
forts que les predicts,ëc ont faculre par leur grande Le iqbedl 
éhaleur,& renuice de fübflance fondre,& liquefier la 

Chair molle'& rendre:fons lefquels cGprendrés ceux 
Guipeuuent vicererle cuir fuperficiellement : com- 

me ceux que nous difons veficatoires , qui font tels, 
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À a | auncul,cyclaminis,[cylle,bryonse, Apitim rifus,apinm re 
MN Herbe,  gale,omnestithymalorum Sbecies euphorbium,mel anacar. 


uit appliquez en petice quantité.& fans autres medica- 
RON Metallica ments ayant fubftance emplaftique. 
MN Lesmedi- Les troifiefines dicts c{charotiques,ou cauftiques 
Di  caments cfe à: | 
MU Charori. Iontdiétstres-forcs, non qu'ils foyent plus chauds 
MN ques,  queles fepties,mais pour leur craflitude de fubftan- 
| ce,autant en pourroient faire lefdiéts feprics, eftants 
| meflez auec medicaments aftringents, pourueu que 
ar leur vertu n’enfuft diminuée , comme eff rartarnm 
R qiad eftfex uim,cadmia,fapo,chalcitss, rc. À 
A Tels medicaments font defcripts de plufieurs sn- 
tu theurs , entre autres j’ay trouué bon celuy qui eft 
compolé ex faponenisrr,@calce viua,cum tartaro:auifi 
celuy qui fera compofé en la maniere fuyuante. 
Cauterepo- Be. 4q#4 prima Cum qua fit fapaslibay.uitriols Romans 
ceniel.  félis «mmomiaci,nisri, fneulorum 3 1.puffquam diligenter 
unafuerint diffelats,decoquantur ad ferdium craffitads- 
nem.tuncaddcopy thebaic: 3. f$. deinde torreantur igne 
san din cut lapidefcant:effratfa olla,lapilles adberentes eb. 
tuyato vale vitres conferuato. 
Le capitel,ou eau ptemierepour faire lefdiéts cau- 
- teres fe doit faire ainfi, 

2, calcis wins,chalcitis falis ammoniac an.lib.1.infun- 
dantur in lixinio cincrum truncorum fabarum vufque ad 
perfeifam macerationen. 

Et ne vous abufezen ia fortification de tels cau- 
ftiques,pour y mefler ar/enicure.fnblinatsm,@r fmilsa 
pource que par leur tenuité de fubftanceils fe refol- 
uent en l'ebullition, &'aident à euaporer la vertu 

des autres medicaments,. 


f | D Radices. … Radix fill beara Maria frpenraria Vtrinfque , tal 


ant: dinum,[inaps,cantharides arfenicum,[iblimatum,reale ar 
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] Nous wfons defdiéts medicaments pour la diuer- Vige des. 
té des fympromes & nature des corps: comme en caultiques 
| viceres fort humides,& corps robultes,les fepri :s & 
tels medicaments forts pourroient vehir le lieu des 
A Gachercriques &celsmedigaments que nous diforis 
| débiles : autants’en pourreient faire des elcaroti- 
| ques, lefquels en vo corpsfort robulte feront moins 
A que Les fepcics en natures déliéares,& cendres: Aufli 
| La maniere de les augmenter fereic les appliquer en 
dl plus grande quancité,cenus plus longuement fur la 
tt qe | partie, 6cplus fouuent pr 
L'yfage defquels en celte maladie eftdifferent d'a- 
| uecles autres ; aufquelles on a de couftume appli- 
| quer à l’enuiron medicamentsrefrenants &c reper- 
| euffifs:à fin que par le moyen de la douleur,ë& chas 
leurilne fe face attraction, & fluxion en la partie: 
mais en ceite-cy & fesfymptomes,fignamment aux 
bubons Veneriens(n'eftans les fluxions trop extre- 
mes)nous deuonsallicer,& attirer tant que pofhible 
fera,à fin que telle virulence ne blelle les parties no 
pe bles:routesfois els rémédes doiuent eftre appli 
mil QUEZ âuEc moyens, La maniere de les appliquer €B La maniere 
‘D cette maladie eft, fi l'inflâmation n’eft par trop gran- d’appliquet 
de qu'il fait auoir vne emplaftre faite de diachylen 1es catteres 
smegnumou album ; laquelle aura vn pertuis aucunie- PRESSE 
0 mentoblongpar le milieu de la grandeur de l'ouuer- 
Eu | ture que demandez:on y mettfa le medicament cau- 
ue flic,ayantauparauant hümecté le lieu auec bien peu 
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de faliue,pour inciter le medicament, & reduire de 
puiflanced effect:puis faudra appliquer petite com- 
pret: de charpie,ou linge en diuers doubles , pour 
éouurir le medicament cauftic feulement,ëe vne au 
#e émplaftre de mefme le premier par deflus , pour 
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contenir le tout:& ainfi le bander iufquesapr e5 fast 
operation, qui feraen deux,ou trois heures, Bt.en f! 

remiere remutation faudra fcarifier ; :& owurir le 
4 feu bruflé,& noir amec lancette, où femblable in: 
LA ftrument,qui fe fera fans douleur, ioinét quelapartie# 
Non eft bruflce,& infenfible:alors faudra pouriuyure la 
1 cheute del'efchare,& curation de l’vlcere;ayantre-1 
Fa cours où j'ay cratété de la diuerfe curation-des Vlce- | 

Li res. | ! al: 
au lufques icy amy Leëteur,ie t'ay declaré la bonne 4 
part de ce qui touche &cappartientau fubieét de m@ 
entreprinfe:que ie te prie receuoir auecques. foute 
bien vueillance,comme efcrit & auicé,en faueurde 
tey &c du public auaycement pour arres dela bonne 4 
volonté, queïay d'ayder & proffteràtoy,& à cha: 
eunentout ce que je pourray d'ailleurs , & en ce 
mefine craicté:lequel aiafi que la cognoiffance., 8x 
l'experience croiftront,&.fe confermeront en moy 
d'accroilray & confermeray d'autres doétrines ,-& | 
raifons feruantes à ton proflic,& dedices , éomme 
moy,perpetuellement à ton bien à ton plaifr, & au 
grédeta bonne grace : laquelle auecta faueur ie.re 
4 fupplieme departirenlifantce mienpetithure, & 
An :! humainement l'imperfection de la puiffance; qui le 
TA pas fouaent n’eft efgale à la grandeur du bon.yous 
pire 


Defcription dubaune de François Arcanl. 


/ 

[P Rénez de gomme elemy & de lameilleure té- 
rebenthine.de chacun vueonce & démie, du fuif 
| de moutôn deux onces, de graifle de porc qui foic 
| vicille & fonduëé,vne once, meflez le tout enlemble, 
| 8 ên Faittes vn linimenc deuant le feu.Auec vne de- 
oiy oncede ce baume;il n’y a fi g'âde playe qui n'en 

|pmifceftreguarie. Re 


mi Defcriprion de l'emplaftre de Paracelfe;telle q#'ill'a 
vote. donnée en fon biure,de la gnarifon des playes. 
uturde hi 
bonne A Renez de galbanum Scoppapanax, de chacun vné 
cha à once, d'ammoniac & bdellium,de chacun deux on- 
| ées,d’huile de millepertuis deux liures , delitharge 
d'or,vne liure & dergie,de cire rieuue demy liure ; de 
terebinthine claire,quatre onces d'huile laurin,vne 
once,d’ Ariftoloche ronde & longue, de pierre cala- 
minaire,de myrrhe & d'enéens,de chacun vne once, 
Faites de tout cela vn emplaftre felon l'art. 
ut 1e te M 
xt, À 
Qi \k 
1 YOU à 
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